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LA GAUCHE ET LE POUVOIR DANS L’EUROPE MÉRIDIONALE 


es communistes italiens ont enregistré aux élections régionales 

leur plus g rand succès depu is la guerre 


LE ROI EST -NU 
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!. . ''Trente ans après 1» f on d at i on 
\ i » la République i^lleaae, le 
/■-■rira d’Alcide De G «p« i — 

, . ' :..«novibIe détenteur du pouvoir 
' - Rome — vient de subir le plus 
'■'•‘mm febee de son his t oi re. Les 
f‘ ‘. ^.fanoemtM-eliritieno étaient, de 
.Mute évidence, en perte de vf- 
'F-see et s’étalent vu désavouer 
r'.rV.'ar le corps électoral lorsqu'ils 
'■ -;Vd demandèrent, O y, a irefae 
"• ■■.'•iCô, d'abroger la loi sur le dl- 
'[ Perce. Toutefois, nul s'attendait 
pas même dans le cas de là 
; ■ anche — un revers «nd dn- 
' valant. Les explications avancées 
propos du d i vorc e par M. ftn- 
ani — aventuré bien imprudem- 

> ; -Joent dans cette équipée — por- 
v aient sur le caractère «. apoll- 

Ique » du téféRDdum. - 
: Il est évident que la déwf- 
- ectSon des Italiens k l’égard du 
prend parti catholique s'accélère. 
,. *1 qu’il ne s’agit plus désormais 
..-. Je manifestations de mauvaise 
n.-hnnœer, mai* d’un tournant 
,i 'politique capital. • 

- C’est, en effet le gte» de Fhégé- 
’ mraiie incontestée et intangible 
de la démocratie chrétienne qui 

■ ■ vient de sonner dans quinze des 
. , . vingt régions Italiennes. On 
i- ? s'étonnerait -plutôt «pu ait fallu 
• si longtemps pour que l'usure du 
’ i pouvoir, le cHentfitame et tous 
, : les abus que le» BaHeas ’ ras- 

semblent soi» le voeaUe do 
« malgoverno », aient, fait' sentir 
leur effet. I/ampleor du terre- 
jsme, rBggmnation.de la- ettoa- 
km économterêÇlb»;iita»ücnMBBg 
Ptlmistes. d*an«! éqtdpe dont les 
clrlgoanta n» çearat d» 

> • ^Mer — en dreagcàat- irafftw**- 
' Ions mais non dPWtttade — - dam 

peste» ndairtfartete. «mi fini 
f « lasser beaucoup d'éteeteon. 
y “ r *hrt heureusement, ft Utrt n w 
.. "jnrite néofasciste, très largement 
. discréditée, n’a pas tiré proBt de 
ce mécontentement. - * . 

En bonne logique, la ' parti 
■T^sodaHste aurait d* bénéficier 
•davantage des déplacements; -de 
1 V , -/Af ■jr.volx venues de la. drofco «t/4u 
i ■ vV-v 1 “^Sentre. Paraissant phrr * soBdes* 
r. i; A plus convaincante dans-là dê- 
* v ‘"..jfide générale, les eonmmnlsteB 
iViWfcft* recueflH resse ntie! do suf- 
... . -.i i Tarages qui n’ont pourtant rien 
! s VH ’'1e « marxistes ». Po ur su i v a nt la 
\\m« longue m a r c he »: engagée à 
travers les pouvoir» locaux, le 
‘ sartl communiste it al ie n refuse 

■ l’envisager mx .« gouvernement de 
• .a gauche » qui ««ait. comme 

’» dit son secrétaire général, une 
i victoire à 51 % ». Le sens 
'.lu « compromis- historique » — 
iesseiu conçu dés F t rn médb Ue 
' iprès-guerro par TogUatte est, 
•n effet, d'associer tnt pouvoir les 
.Tuodes ternes populaire» de la 
U 0 he et du « monde «atho- 
fondement de la xéâQté. 

ne Italienne. 

Même ri la démocratie «bré~ 
_ «aflenoe. affaiblie et humlBé e, no 
Flheut, de tonte évidence, se Jeter 
je*lan» les bra» du vainqueur, O 
* " hü falloir compter davantage- 

r . ^v/tc lui et songer enfin à « ohan- 

i» jp,. 4 e znéhodes » conune on feo 

tomme de toutes parta. SJ le Jeu 
^-^joliaque italien — comme ees 
roMnsomnadca » chères aux 
— continuait à se 
lUvIérouler dans un espace cloo, son 
mu ne ferait gu èr e de doute et 
-ou prédirait sans risque le 
slompbe final des mieux orga- 
nisés et des plus résolus sur une 
’ormatlon à bout de soufflé. 
Hais même sf les élections géné- 
rales confirment entièrement les 
résultats dn 15 juin, U apparaît 
lue r expérience portegatec en- 

indécise, le pelds du grand 
allé américain présent par ses 
nmseUs et ses subsides et peu 
[^t,iwit de voir M- Berbupur 
nbüstre d’Etat A -Bon» après 
VL Cunhal i Lisbonne, b situa- 
tion du flâne sud d® l’OTAN 
es inquiétudes des autres mem- 
^ notamment le® A lleman ds, 

de la dmmmnaaté. Joueront un 
île important 

Le politiciens, trop longtemps 

armés <1nng leurs p u slo n» Ot 
[cnr réthorique, rfbpewevront-Ib 
enfin que le roi est nu et que ta. 
société itaüenno, en mutation pro- 
fonde, ne se reconnaît plus dans 
le « système » et se tourne vers 
qnî, bdassabtement, lui 
d’en changer? 
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PROGRÈS SOCIALISTE ET ÉCHEC DES LIBÉRAUX 


C’est par une poussée communiste sans précé- 
dent depuis la guerre que se traduisent les résultats 
de la. consultation organisés en - Italie, les 15 et 
16 Juin, pour renouveler les assemblées de quinze , 
des vingt réglons. Le scrutin, qui çe déroulait en' 
même temps pour réfection des conseils munici- 
paux .et provinciaux, n’était pas entièrement 
dépouillé mardi 17 luln en Un de matinée. 

La participation électorale, atteignant Ol& tyo, a 
été plus élevés encore que tors de la consultation, 
de 1970. Avec 33/4 °fo des suffrages, le PXtJ. 
talonne la démocratie chrétienne (35J3 °/o) ; lundi 
soir, au milieu du dépouillement, H semblait môme 
la distancer. Lee électeurs communistes ont salué 


leur, victoire par des manifestations de /oie à 
Rome et dans tout la pays . Le parti socialiste (P.SJ .) 
— tout en enregistrant un net progrès avec 12 % 
des suffrages — n'a pets tiré tout le bénéfice 
. escompté du recul de le démocratie chrétienne. 

■ Bien que limitée au niveau régional et locel, la 
consultation est la p/us vaste qui se soit déroulée 
dans le pays depuis la fin de la guerre par la 
nombre des Inscrits, qui représentaient 71,11 °/a de 
le . population. Le nombre des réglons où le parti 
communiste joue un rôle prépondérant pourrait 
■ désormais passer ■ de trois à cinq. U va se trouver 
en mesure de faire valoir à Roms ses thèses avec 
une autorité accrue. 


■ Home. — Recul de la démocratie 
chrétien ns, ■ progression des socia- 
listes, forts poussée communiste : (es 
résultats des élections . régionales 
organisées' la 15 Juin en Italie ont 
vfvumsnt surpris las milieux politi- 
ques qui s’attendaient bien à. une 
avance de la gauche, mai» ne» A un 
tri bond en avant du P.CXL Les diri- 
geants communistes eux-mêmes ont 
«té. étonnés par ce succès éclatant, 
tété dans la nuit de lundi & mardi 
par une .grande manifestation Impro- 
visée devant M* siège de leur parti. 
Les résultats des élections munici- 
pales et provinciales, qui n’étaient 
pas entièrement connus, ce mardi 
17 juin eR fin de matinée, devaient- 
en principe entériner des modifica- 
tions dont les répercussions aèrent 
évidemment Importantes. 

Le parti communiste enregistre. — ■ 
at de loin — son meilleur ècore 
depuis |a fifertretion. Avec 33 A > 
de* ■•suffrage» {centra 27j» *h eux 
é le ctio n» régional» dû 1STO et 
7filS % h aux législatives de 1972},. D 
rattrape presque la démocratie -bhrè- 
tienne qtà ne le dépense (dus que te 
1.1 point Le grand • parti de ma/t>- 
r/té tels tin • de U Fanfarti ne 
détient que 35£ "/• dæ suffrages 
contre 37,8 V»-«n 1970 et 3A3 % en 
1972. Elle est la grande perdante du 
15' jtdiL S) ses «filés républicains et 
eociauxrriémocrates se maintiennent 
plue du moine avec un total de 
8,8 V» des suffrages, le parti libéral 
sur leqpeî comptait pour contrebalan- 
cer llnfluenoe socialiste s’est effon- 
dré : avec ZA Va. U ne distance plus 
que les petites formations d'extrême 
gaiiohe fl,6 “/fl et se trouve loin der- 
rière l’extrSmu droite (8.4 •/«), malgré 
la baisse de cette dernière. 

Hormis en Vénétie et dans la 
Molisa, la dônocratie chrétienne se 
trouve plus encore qu'hier dans Jln- 
capectté de gouverner les réglons à 
statut ordinaire sans l’appui des 
socialistes, et las premiers résultats 


De .notre correspondant 

des élections municipales laissent 
prévoir - que la difficulté sera Iden- 
tique dans plusieurs grandes villes. 
Le P.SJ., malgré une avance plus 
modeste que prévu (12 •/• des suf- 
frages contre 10,4 */• en 1070 et 
&a % en 1972} monnaiera assez cher 
son soutien au Parlement . et provo- 
quera. peut-être, des élections . anti- 
cipée*. Dan» les régions et le» muni- 
cipalités, il risque de courir ' au 


secours de la victoire, faussant com- 
pagnie & ses alliés du centre gauche 
pour sa tourner' vere Isa commu- 
niste* La gauche unie est mainte- 
nant en mesure de gouverner quatre 
régions .* à l'EmUfeRomagnè, te Tos- 
cane et rOrobrle, s'ajoute al Llgorie, 
tandis que les Marches (vingt sièges 
« rouges » sur quarante) peuvent 
« basculer » elles aussi. 

ROBERT SOLE. 

flore b t suite page 3J 


La révolution portugaise traverse 
une nouvelle phase de tension 

Le conflit de « Republica » rebondit 

Le Portugal vit à nouveau, ce mardi 17 juin, dans I* att e nte d’èrè- 
aa»eatc important*. La commission politique dn Conseil do la rèro- 
a siégé sans désemparée ces quatre derniers jour* L'hypothèse 
de la formation d’un gouvernement militaire homogène excl u ant les 
pastis politique* a été avancée à Lisbonne, mais le capitaine Vasco 
Lourenço, porte-parole du Conseil de la révolution. Ta démentie 
lundi. Cependant, le général Otelo de Carvalho, responsable dn 
Copcon, fer de lance du Mouvement des forces armée* s'est prononcé 
en faveur d'une radicalisation du processus révolutionnaire et a lancé 
un appel à la. • vigilance populaire ». Des unités dn Copcon multi- 
plient les contrôles d»nc l'ensemble dn pays et gardent certaines 
stations de radio. 

D'autre part, l'affaire de « Republica » n'est pas réglée. Quelques 
centaines de sympathisants du parti socialiste se sont rassemblés ce 
mardi. d»tm la matinée, devant les locaux du quotidien, la direction 
n'ayant pas obtenu les garanties demandées aux militaires sur le 
respect de l'orientation politique du journal. 

De notre correspondant 


Lisbonne. — « Le processus ré- 
volutionnaire en cours n'est la 
propriété ni des partis politiques 
ni du MJA. Il doit étire l'œuvre 
des masses populaires. H doit se 
démarquer des politiques parti- 
sanes qui placent les intérêts des 
parfis au-dessus des intérêts na- 
tionaux. » Ces extraits d’un mes- 
sage du wmsgff de la révolution 
aux travailleurs portugais, publiés 
rfiim la dernier numéro die Movi- 


L'ASSEMBLÉE 

DISCUTE LE PROJET M LOI 
DE M. HABY 
SUR l'fiHJCÀÏlON 

(tire page 13 les réactions 
de diverses organisations 
et Tarticle d’Yves Agnès.} 


AU MOMENT OU M. GISCARD D'EST AING ARRIVE A VARSOVIE 

Il n’y a aucun obstacle à ce que la France et la Pologne 
. aiUentpius loin que ce qui est fait à Genève .. 

-. - J- MOUS DÉCLARE M. GIEREK 


. Deux ans après la voyage que M- Gierek. pre- 
mier mrétnirn du parti ouvrier un i fi é polonais» 
avaü fait en France, et huit ans après la séjour 
dn général de Gaulle en Pologne. K- Gi sc a rd 
dTstazng était attendu ce mard* 17 juin, à 15 h. 30, 
i .Varsovie, en co mpa gnie, de MM. Poniatowski et 
Sanvagnargue* S sera rejoint plus tard par 
ML Fourcade. Le 18 juin, a pre ndr a la parole à 
Auschwitz. 

, A l'occasion de cette visite officielle et malgré 
-las eziliqiias de « THiiin a ni t é •, la presse polonaise, 
nai tarif pas d'éloges sur la Franco. Pour la zevue 
économique • Zycie Cospodaxcse », « dans es monde 
où depuis ptnsienxs années sévit la vi olenc e et 
S'approfondit l'Insécurité politique et économique. 

Tuerie — M. Giscard (TEsfcaing 
sera Jeudi après-midi, en compa- 
gnie de M. Gierek, sur ce terrain 
de chasse, où H passera sa der- 
nière nuit en Pologne. L'endroit 
ne aéra pas nouveau pour lui 
puisqu'il y est venu au cours d’un 
précédent voyage lorsqu’il était 
ministre de l’économie et des 
finances. Mais Fancien comme le 
no uv e a u visiteur ne manque pas 
d’être Impressionné par la beauté 
du site : à 200 küoraètres an nord 
de Varsovie, te résidence gouver- 
nementale de Ztensk (prononcer 
Ouamfc) regroupe plusieurs cea- 


la France de Giscard d*Estaisg ressemble ft une 
oasis de quiétude et de pub* à un pays de ptrospé- 
rtté économique ». Pour l’hebdomadaire catholique 
« Kjwunhi à, le président français « rayonne par 
son charme, sa facilité à établir le contact, sa 
discrétion et son réalisme». 

Outre divers accords économiques, dont un 
accord quinquennal de coopération, les deux 
partie» signeront une déclaration général» sur les 
principes qui doivent présider à leurs relation* et 
un document sur las échanges culturels et hautains. 
M. Gierek a précisé à ce propos que la Pologne 
est prête, à aller, en celte matière, plus loin que 
ce qui e s t . fa i t à Genève dans 1» cadre de la confé- 
rence sur la sécurité et la coopération en Europe. 


taines d’hectares de forêt, au 
cœur de ce qui fut autrefois te 
Prusse-Orientale, et Jouit «Ton 
«micro-climats plus doux et plus 
sain que celui de la ville d’Olætyn. 
& 10 kfiosnètres plus au nord. Plu- 
sieurs «datchas» y ont été cons- 
truites au bord d'un lac admlra- 


20 ans de vacances 


sn mer. 

ÿ 

Par- 


Jean 


François 

Deniau 


De notre envoyé spécîpl 

MICHEL TATU 

blement pur. C’est dans l’une d’elles 
que M. Gierek, premier secrétaire 
du parti ouvrier unifié polonais, 
retiré là. pour un week-end de tra- 
vail consacré entre autres & la 
préparation du prochain plan 
quinquennal a bien voulu nous 
recevoir et' répondre & nos 
questions. 

« QWattendez-vcms de la 
visite de M. Valéry Giscard 
tPEstatng en Pologne ? 

— Avant tout, un nouveau res- 
serrement de la coopération polo- 
no- française, l'extension de son 
champ actuel et de ses perspecti- 
ves. Comme on le sait, la Pologne 
attache mi* grande importance 
aux bonnes relations amicales 
avec te France. Pour nombre de 
raisons, elle voit en elle son plus 1 
proche partenaire en Europe oc- 
cidentale. Cela est conforme aux 
riches et longues traditions d’ami- 
tié et de sympathie mutuelles et 
aussi — il faut le souligner — aux 
In té rê ts actuels et futurs de nos 
deux Etats et nattons. 


Je sais que M. Valéry Giscard 
d’Estalng est résolument favorable 
à ces relations étroites avec la 
Pologna n l’a- exprimé maintes 
fois, au cours des rencontres que 
noos avons eues Jusqu'à présent. 
Je voudrais lui exprimer notre re- 
connaissance pour le fait qu’un 
monument sera érigé à Parte à la 
mémoire des soldats et des résis- 
tants polonais en France, dont le 
président français a posé la pre- 
mière pierre. Ce monument sera 
le symbole de te lutte commune 
que les soldats et résistants polo- 
nais ont mené, côte & côte, avec 
le peuple de France, contre le 
fascisme hitlérien. Nous appré- 
cions beaucoup la contribution 
du président au développement de 
1a coopération pokmo- française 
au cours des dernières années. 

(Lire la suite page 5.) 


mento, le bulletin du MJ? JL, 
prennent aujourd’hui une signifi- 
cation particulière, fis résument, 
en effet, l’essentiel des discussions 
qui, depuis quatre Jours, retien- 
nent. à la base navale de l’AJfeite, 
près de Lisbonne, tous les mem- 
bres de 1a commission du conseil 
de 1a révolution. 

« Le régime né- le 25 avril a 
atteint l’heure de la vérité », 
annonce le DUrrio de Lisboa. 
Est-on à la veiSe d’an boulever- 
sement des s tr u c t ur e s du pouvoir 
an Portugal? Le rôle du gouver- 
at de co 


nement dé coalition, et 


de 


l’Asesmblée constituante, sera-t-il 
remis en question ? On peut tout 
attendre de cete longue réunion 
qui, selon le secréaire Vasco Lon- 
renço. porte-parole du conseil de 
1a révolution, devait se terminer 
ce mardi 17 Juin. 

Après une période calme où 
l’aetualité a surtout été dominée 
par les voyages & l’étranger du 
président de la République et du 
premier ministre, l'ambiance a 
changé subitement au Portugal, et 
tout le mande S’attend à de gran- 
des décisions. La sonnette a été 
tirée par le COPCON (commande- 
ment des forces de sécurité) qui, 
dans un document remis au 
conseil de la révolution, aurait 
présenté une dizaine de sugges- 
tions pour résoudre « la crise qui 
actuellement traverse le pays ». 
Les responsables de cette crise 
seraient, selon le général Otelo 
de Carvalho. commandant adjoint 
du COPCON. les partis politiques 
* incapables S’éclairer Je peuple 
portugais ». Interrogé par un 
Journaliste de Radio-Renaissance, 
il a fait une déclaration qui, dans 
les milieux modérés, a provoqué 
l'effet d’une bombe (voir notre 
encadré). H s’est montré déçu 
après a en année de « révolution 
des œillets, humaniste et très 
jolie » ; selon lui il aurait mieux 
valu « éliminer dès le 25 avril 1974 
les centaines ou les milliers de 
contre-révolutionnaires ». 

Le COPCON se découvre une 
nouvelle vocation. San' chef rêve 
de faire de lui un mouvement 
de libération nationale inspiré, 
comme l’a souligné le général de 
Carvalho. de l’exemple donné par 
les nationalistes du P.AXG.C. 
(parti africain pour l’indépen- 
dance de la Guinée-Bissau et du 
Cap -Vert). De quelles forces 
disposerait-il pour réaliser cet 
objectif? 

JOSE REBELO. 

(lAre la suite page 2j 


AU JOUR LE JOUR 

Giscardislas 

n parait que les Polonais 
ont toujours été plu» giscar- 
diens, tins pompidoliens, plus 
gaulliens que les Français 
eux-mêmes, pans une démo- 
cratie populaire, c’est proba- 
blement plus une affaire 
drhtmme que âe politique, de 
Style plus que de régime.- 

Et ü faut rten féliciter. La 
république que nous sommes 
est probablement r un des 
derniers régimes a» monde à 
damer à la monarchie une 
image de marque séduisante. 

Cest un secret de fabrica- 
tion qui a son prix. 

ROBERT ESCAROT. 


CAïUôManiame 
et nuvcæiame 


La possibilité ou l'Impossibilité 
d'articuler marxisme et christianisme 
resta un des thèmes majeurs de 
l'actualité religieuse, il est deux 
manières de l’aborder : à travers 
l'expérience des croyants — prêtres 
pu laïcs — qui, pour avoir adhéré 
au socialisme ou au communisme, 
vivent les accords et les tensions 
qui en résultent dans leur action ; 
ou è travers les théologiens qui exa- 
minent sur Je plan théorique les 
points de convergence et de diver- 
gence. Tout récemment, Pépisoopat 
français vient- de publier un docu- 
ment sur les différences entre le 

eekri et res libérations humaines. 

Si le dialogue entre chrétiens et 
marxistes est difficile, voire parfois 
confus, c’est parce qu’on est tenté 
d’oublier que marxisme et christia- 
nisme ne sont pas deux idéologies 
comparables. Le marxisme est une 
philosophie de type économique et 
politique, un système élaboré avec 


précision, une vision totalisante de 
l’homme et de l’histoire, comman- 
dant Une praxis déterminée, même 
si, aujourd’hui, on doit noter un 
certain éclatement dans la doctrine 
et les comportements. Au contraire 
le christianisme n’est, à ea racine, 
ni une idéologie, ni une phlilsophle, 
ni une métaphysique, ni une doo- 
trine. Salon l’expression de Karl 
Rahnor. U ne présente pas une 
-maquette» de te société. 1) pro- 
cède d’une fol en la personne de 
Jésus-Christ qui peut — qui doit — 
s’accommoder de plusieurs philoso- 
phies, de plusieurs morales, de plu- 
sieurs politiques. Les Evangiles ne 
sont pas des traités et d’ailleurs le 
Christ n’a jamais écrit un- ligne. Il 
a posé des actes et a prononcé des 
paroles éparses livrées à l'Interpré- 
tation de ses disciples. 

HENRI FESQUET. 

(Lire la suite page 16J 
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AMÉRIQUES 


AU DEBUT PE LA GUERRE FROIDE 

La €.11 a financé Force ouvrière et plusieurs mouvements européens 


EUROPE 

La révolution portugaise traverse raie nouvelle phase de taon 

(State de la première page. I jggDBMRdm de Le^CoScON décMeque ëpSl^ 

COPCON — et pins parti- {aSeû'Ss resentie. Des pays et seront scellées à nouïean, 1 ^ 

A. »« nvaln Aa Plus CU yiuia nr*,nli»H fols-Tl. UTl!DDPmAn> 


M. Thomas B radon, qui lut directeur adjoint 
de la CXA. après la guerre, a affirmé, lundi 
16 juin, bd cours d'un» émission diffusée par la 
télévision indépendante britannique (LT.V.), que 
les services secrets américains avaient financé le 
syndical Force ouvrière pour tenter de faire 
échec à l'influence du parti communiste 
le syndicalisme français. Lm & T^iô-rj^ ai w« ^îant 
alors inquiets de voir les eo mTwgwï«*«m dominer 
rapidement la vie syndicale en France et en Italie. 


- En France, a-t-a .dit. nous avons riposté avec 
Force ouvrière. ■ M. Bzadea a d'entre part indiqué 
cpi'ua grand nombre de politiciens, de journa- 
listes. d'intellectuels et de dirigeants syndicaux 
européens avaient reçu -beaucoup d'argent* dee 
services secrets pour I v Pt contre le 

co m mu n i sm e pendant la guerre froide. Mme Nina 
Sultan, auteur de ■ Waiwrgale • Stfry », examine 
ci-dessous le cas de deux mouvements en faveur < 
d'une Europe unie. 


Le — . - 

cuUèremenfc la général Otelo de 
Carvalho — reçoit l’appui des 
courants les plus jeunes et les 

g us radicaux du Mouve ment des 
rcœ armées. H est largement 
flgg/vtfi au projet de constitution 
de conseils révolut i o n naires des 
travailleurs groupant des civils 
et des militaires au niveau de 

cftn/yii» ril» chaque IlSilIft 

de -chaque village (le MondA du 
30 mal). Le COPCON pourrait 


OTflStoUons internationales cette fois-ci. uniquement peffi 
Sïtd^î?°?SrSde «cnnique la nuit. «Ata* tan. W*2ïïïï 
tü financière d'une évolution 


T jüvs Taüômuible » du processus 
politique portugais. 

Les officiers du MJA consta- 
tent de surcroît une dèmoMUn^ 
tion populaire. La « bataille de 
ta production ». officie lemmt 
lancée par le premier ministre, 
1e général Vasoo Gonçalves, ne 


Quoi rtMe les services secrets amé- 
ricains onHIs joué exactement dans 
la construction ds l'Europe ? Cette 
question, qui, compte tenu de l'évo- 
lution de la politique américaine au 
cours des vingt dernières années, 
a surtout aujourd'hui un intérêt his- 
torique, est redevenue d'actualité en 
Angleterre après les Interventions des 
adversaires du maintien de la 
Grande-Bretagne dans le Marché 
commun. 

A la suite d'un article du magazine 
londonien Time Oui, repris par le 
Sundey Times, M. Richard Body. 
député conservateur, a même écrit, 
il y a une quinzaine de Jours, & 
M. Harold Wilson pour lui demander 
d'enquêter sur Iss • mystérieux bien- 
faiteurs * du Mouvement européen, 
dont (a branche britannique a été 
à la points de (a campagne pour le 
• oui» au référendum. 

Le Mouvement européen, qui. 
depuis sa création en 1946, b été 
l'une des principales forces agis- 
santes dans l’édification des Commu- 
nautés européennes, est accusé par 
Time Out d'avoir touché — au moins 
jusqu'en 19S3 — des fonda secrète- 
ment acheminés par la C.UL Sk 
Winston Churchill, membre fondateur 
du mouvement, et Paul-Henri Spaak, 
qui en devint président en 1950, 
auraient été parfaitement au courant 
de ces transactions. 

Ces accusations ont leur origine 
■ dans une thèse de doctorat déposée 
en 1962 è l'université d'Oxford psr 
le fils d’un des premiers secrétaires 
généraux du Mouvement européen, 
M. François -Xavier Rebattet, un 
Belge aujourd'hui représentant d'Alr 
France à Tokyo. 

M. Rebattet, qui est un européen 
convaincu, n'avait sûrement pas l'in- 
tention de fournir des armes aux 
adversaires du Marché commun. 
Mais il a négligé de faire renouveler 
la classification de sa thèse, dix ans 
après l'avoir déposée, comme c'est 
l'usage en Angleterre ei Ton veut 
qu'un document universitaire reste 
secret. H a ainsi laissé tomber dans 
le domaine public un certain nombre 
d'informations qu'il avait toi-même 
trouvées dans les archives confiden- 
tielles du Mouvement européen. 

L'organe du financement secret 
était un certain American Committee 
on a United Europe. Installé à New- 
York, et dont la composition était 
effectivement très significative. Créé 
en' 1949 par le général Donovan, 
grand patron de l’O.S.S. pendant ta 
guerre, et un dee principaux artisans 
de la C.UV, ce comité avait pour 
vice-président Allen Du! tes, directeur 
de l'agence de renseignements, et 
comme directeur exécutif. Thomas 
BrHden, un autre vétéran de l'0-S.S. 
qui, un an plus tard, devait entrer 
à la C.I.A. pour y diriger les opé- 
rations de propagande en Europe — 


par le moyen notamment de sub- 
ventions secrètes à toute une série 
d'hommes politiques, de journaux et 
de syndic a te anticommunistes. 
Contacté 2 Washington par Isa Jour- 
nalistes du Sundey Times, M Thomas 
Braden a d'ailleurs confirmé que la 
fonction du comité était bien de sou- 
tenir par tous les moyens les défen- 
seurs de l'Europe. 

■ En ce début de la guerre froide, 
la création d'Etats-Unis d'Europe 
aux Instances supranationales, la for- 
mation d’une communauté euro- 
péenne de défense et le réarmement 
de fAHemagne apparaissaient effecti- 
vement è Washington comme la meil- 
leure garantie contre la menace 
stalinienne. 

La campagne européenne 
de la jeunesse 

M. Braden, qui est aujourd'hui 
chroniqueur su Washington Pou, a 
précisé que l'una des premières 
actions du comité new-yorkais avait 
été d'inviter des partisans connus 
de la construction européenne, tels 
que MM. Spaak, Churchill, Paul Ray- 
naud, Robert Schuman, Jean Monnet 
et quelques autres, è se rendre aux 
Etats-Unis pour y faire connaîtra 
leurs Idées. En tout, le Mouvement 
européen aurait reçu environ 1 mil- 
lion de dollara de fonds secrets 
américains, soit environ la moitié de 
son budget pendant les cinq ans qui 
ont suivi sa création. 

Mais 11 set au moins un autre cas 
oû les subsides de la C.I.A. ne furent 
jamais gslayés par un effort européen 
équivalent : celui de la Campagne 
européenne de la Jednesse, qui, 
durent toute son existence, entre 
1951 et 1961 (en 1953, elle prit le nom 
de Secrétariat International pour la 
jeunesse du Mouvement européen), a 
reçu plus de 3 millions de dollars. 

Créée è l’Instigatlondu haut com- 
missaire américain pour l'Allemagne, 
qui avait été profoudément choqué 
par l'énorme succès remporté par le 
Festival de la jeunesse organisé è 
Berlin, en 1951, par les autorités eat- 
allemandea, la Campagne européenne 
de la jeunesse subventionnait tous 
les groupements de Jeunes, politi- 
ques ou autres, qui adhéraient à la 
cause européenne. 

Pendant seâ huit années d'activité, 
la Campagne européenne de la Jeu- 
nesse fut l'organisation qui milita le 
plus activement pour 1'unMlcation de 


l’Europe, et oelle qui disposa des 
plus gros moyens. En. une seule 
année (1952). elle organisa mille huit 
cent quatre-vfngt-dtx-neuf conférences 
et débats, neuf cents projections de 
films, distribua un million huit cent 
mine brochures, présenta vingt et 
une expositions et obtint quarante 
heures d'émissions radiodiffusées 
pour défendra la cause de l'Europe. 
Pourtant, elle n'a pratiquement 
jamais eu d’autres ressources que 
les subsides du gouvernement amé- 
ricain. 

M. François-Xavier Rebattet expli- 
que dans sa thèse que ce finance- 
ment se faisait en deux temps. Les 
fonds arrivaient d'abord de New- 
York è Bruxelles, où se trouve le 
siège central du Mouvement euro- 
péen. Ensuite, les sommes destinées 
è la Campagne européenne de la 
jeunesse étalent envoyées è Paris où 
elles passaient par un centre d'ac- 
tion européenne, que M. Rebattet 
décrit comme « une association 
d’éminents Français membres du 
Mouvement européen * et qui, dit-il, 
servait de couverture légale à la 
Campagne. Interrogés aujourd’hui sur.] 
cea tractations du passé, les princi- 
paux membres du Mouvement euro- 
péen de l'époque nient tous avoir été 
au courant du soutien apporté clan- 
destinement par le gouvernement 
américain A leur causa. 

Les plus Jeunes représentants des 
mouvements pro-europiens, toutefois, 
sont moins réticents. A Londn 
M. Mlks Fallon, secrétaire général 
de la section britannique de la Jeu- 
nesse européenne fédéraliste, a re- 
connu que des fonds de la C.IJL 
avalent jadis servi A financer les 
activités des mouvements de Jeunes 
européens. A Parie, M. Philippe Ber- 
trand, secrétaire général du conseil 
français du Mouvement européen, lui 
nno plus, n'a pas démenti le rôle 
joué par les Américains ; Il s'est 
contenté de déclarer: •Obi tout 
cela est bien Uni depuis au moins 
dix ans. • 

nina surroN. 

(M. André Barfcnm, secrétaire 
général de Force ouvrière, a déjà 
déclaré à diverses reprises que sou 
organisation, née de la b cission avec 
la C.6X en 1M7. avait été aidée par 
les syndicats américain-* AJTJL et 
CXO. connue par l'ensemble au i 
mouvement syndical International 
Indépendant du bloc soviétique. Mais 
Force ouvrière dénie toute relations ; 
avec la élé.] 


«La révolution des œillets nVt-elle pas été 

URe erreur?», demande le générai de Carvalho 


c La révolution' humaniste, 
la révolution des oafllets âu 
25 avril 1974 n’a-t-eïïe pas été 
une erreur ? », a demandé, le 
dimanche 15 juin, le général 
Otelo de Carvalho, comman- 
dant adjoint du Copcon. au 
cours d'une interview accor- 
dée à Radio-Renaissance. 

Selon le général, le peuple 
portugais n’a pas su prendre ■ 
conscience des sacrifices ter- 
ribles et profonds qu’exige 
une révolution. A cet égard, 
estime-t-ü, les Vietnamiens, 
qui sortent de nombreuses 
années de lutte, sont bien 
plus avancés que les Portu- 
gais. Le chef du Copcon 
a fait référence aua événe- 
ments de Guinée, oit, a-t-a 
dit, le PjLIÆ.C^ immédiate- 


ment après la prise en mata 
de Vadmmistratixm du pays, a 
fusillé et enterré des disaines 
et des dizaines de contre- 
révolutionnaires sans que les 
journaux accordent une seule 
ligne d ces événements. Au 
cotitraire, a ajouté le général 
de Carvalho, au Portugal, 
rempnsonnement de contre- 
révolutionnaires provoque im- 
médiatement Findignation à 
r étranger, comme cela a été 
le coj pour la famille du ban- 
quier Bsptrito Santo. 

a Espérons, a conclu le 
général, que nous n’aurons 
pas à remplir de contre- 
révolutionnaires les arènes de 
Campo-Pequeno avant que Les 
con fcre- révolutionnaires eux- 
mêmes ne nous y mettent- » 


M. KISSINGER RECONNAIT 
LES GESTES DE BONNE VOLONTÉ 
DE LA HAVANE 


Washington (AEJ*., AJ»./. — 
M Henry Kissinger a admis le 
lundi 16 juin que M. Fidel Castro 
avait fait certains gestes c d'une 
ampleur limitée ». en vue de par- 
venir A une réconciliation entre 
Cuba et les Etats-Unis. « L'hosti- 
lité à l’égard de Cuba n’est pas 
un aspect essentiel de la politique 
étrangère américaine », a ajouté 

M. Kissinger. 

Ces remarques du secrétaire 
d'Etat, formulées devant des di- 
recteurs de chaînes américaines 
de radio, ont coïncidé aveo la 
décision par le premier ministre 
cubain de restituer le montant 
d’une rançon de 2 millions de 
dollars, extorquée en 1972 à une 
compagnie aérienne américaine 
par deux pirates de l'air, qui 
avaient détourné un appareil 
commercial américain sur La 
Havane. C'est le second geste de 
conciliation à l’égard des Etats- 
Unis effectué en moins d'un an 
par M. Fidel Castro. Celui-d 
avait déjà accepté, en novembre 
dernier, la libération de trots 
citoyens américains détenus è 
Cuba sous L’Inculpation de trafic 
de drogue. 


Chili 

• Cinq guérilleros chiliens 
appartenant au MLR, (Mouvement 
de la gauche révolutionnaire) ont 
été exécutés le dimanche 15 Juin A 
Vikshez — ville chilienne située à 
proximité du passage frontalier 
a13 Feb Venelle, flâne ia cordlllière 
des Andes — sur ordre du com- 
mandant de la zone militaire, 
rapporte la presse argentine, 
citant des sources policières de 
Mendoza. 


REUNIS A LA HAVANE 


ainsi devenir la structure de liai- 
son entre le RLFJL et le peuple, 
qui mettrait à l’écart les partis 
politiques. La dernière assemblée 
générale du mouvement des francs 
armées avait, sur ce point, retenu 
une soolutlon plus nuancée qui 
aavatt las faveurs du parti 
communiste. Elle avait paru 
donné son appui à un projet de 
structures populaires — les comi- 
tés de défense de la révolution — 
complémentaires des organisations 
de masse t raditionnelles : syndi- 
cats, ligues paysannes et partis 
politiques. Les communistes 
avalent alan, semble-t-il usé de 
leur Influence pour que le gou- 
vernement de coalition soit main- 
tenu. lia grande question que l'on 
se pose trois semaines apres une 
assemblée est de savoir à le P.C. 
peut toujours jouer le même râle 
modérateur. 

Dans un contexte économique 
qui se dégrade de jour en jour, le 
Mouvement des forces armées voit 
s’accumuler les problèmes : dés 
mouvements autonomistes, qu’on 
croit, ici, appuyés par les Etats- 
ttaJfl. se manifestent ans Açores ; 
les trois partis angolais ne par- 
viennent pas à un accord, et per- 
sonne n'hésite plus à parler de 
guerre civile dans cette partie de 
l'Afrique ; la politique de bonnes 
relations avec tous les paya, indé- 
pendamment de leurs régimes po- 
litiques, ne parït pas porta* ses 
fruits, et les résultats au voyage 
en France du président Costa Go- 
mea n’enth aualaament personne. 


Les partis communistes d'Amérique latine 
affirment que les conquêtes 
dn mouvement révolutionnaire 
doivent être défendues « par les armes » 


La Havane (AJ 1 J*,). — la 
conférence dès partis communistes 
d'Amérique latine et des Caraïbes, 
réunie la semaine dernière A 
Cuba, a demandé et offert aux 
autres partis de gauche latino- 
américains un « respect mutuel » 
pour parvenir A a une analyse 
franche et totale » qui conduise 
à l’unité et accéléra la conquête 
de la « seconde indépendance n du 
continent 

Dans un document de deux 
mill e mots, publié lundi 16 juin, 
et signé par les vingt-quatre par- 
tis r e pré s entés à Cuba, les com- 
munistes se sont déclarés prêts 
A collaborer également avec cer- 
tains secteurs de la bourgeoisie de 
leur pays respectif, « ingrédient 
indispensable à. cote lutte 
complexe et difficile contre Fim- 
périalisme américain ». 

« La lutte rêoàhUlomiatre en 
Amérique latine, souligne le docu- 
ment, est une dure bataille dans 
laquelle toutes les forces qui s’op- 
posent à l’impérialisme américain 
ont leur place. St, contre lut, le 
mouvement révolutionnaire doit 
savoir utiliser lés formes et les 
méthodes de lutté les plus 
diverses. » 

Selon les délégués présenta & 
La Havane — - te P.C. des Etats- 
Unis et du Canada assistaient en 


daUianccs larges et flexibles et 
d'avoir une direction unique et 
Homogène des forces de coalition 
anti-impérialistes a. 

La résolution adoptée signale 
que a la bourgeoisie latino-amé- 
ricaine a perdu Ü V a longtemps 
la possibilité de jouer le rôle diri- 
geant qui appartient ou prolé- 
tariat. 

» L'indépendance de CBiui-ri ns 
doit jamais se subordonner ou 
bénéfice de profits conjoncturels, 
bien que Hncorporation de sec- 
teurs bourgeois au front large de 
la lutte antt+tmpirialisté et anti- 
oUga rchlqUe ait une grande im- 
portance e. 

Pour tes partis communistes 
d* Amérique latine et dés Caraïbes, 
a Fimpêridüsifie nord-américain 
est Fermemt principal et com- 
mun ». 

s Le nationalisme, estlment-fls, 
doit être transformé en position 
anti-impérialiste et révolution- 
naire dans la mesure oû tes forces 
populaires entrent avec résolution 
dons la bataille et que les contra- 
dictions entre les gouvernements 
nationalistes du continent et Vtm- 
périalisme s'accroissent- » 

e Les trois grands courants de 
notre époque, poursuit 1e docu- 
ment, qui sont le système soda- , 
liste mondial, la classe ouvrière 


UN APPEL 

POUR UNE UNIVERSITAIRE 
TCHECOSLOVAQUE 


Un groupe dtanverri tairas 
attirent l’attention mtr la cas de 
wme TTa na jeohova. nrofesseur 
d'université et membre de l'union 
des écrivains tchécoslovaques. us 
indiquent : 

« Depuis septembre 1973, 
Mme Jeûhova se trouve d Oio- 
mouc, privée ae trams et de son 
passeport, et de surcroît malade, 
sue attend depuis cette date soit 
un poste dans son pays, soit l'auto- 
risation dé rejoindre celui qui l'at- 
tend en France comme maître de 
conférence» associé dans une uni- 
versité Oü élis avait exercé avec 
grand succès tes fonctions en X872- 
1373. Mme Jeûhova est titulaire de 
trois doctorats, dont un doctorat 
d’Etat français. 

» H a toujours été répondu 
(quand on a. répondu; a ses 
demandes que les satisfaire serait 
« contraire a l’intérêt et à ta sécu- 
rité de l’Etat ». Auigation d’autant 
ptui inattendue qu’en quatre ans 
passée à enseigner dans deux uni- 
versités française Mme Jeûhova est 
restée en contact, permanent, dans 
ta plus parfaite ügüaté, avec tes 
représentant* consulaire et cultu- 
rel de son ' pays. 

» Ses amis veulent encore 
espérer que leur coüègué tchèque 
pourra reprendre son rôle de 
prestigieux représentant dé la 
culture d’un pays auquel elle est 
passiotmSment attachée, et tien- 
nent à tut manifester leur ferme 
solidarité .» 


observateurs, — 1e cas récent du inter mttiùndlA et le mo uvemen t J ont «ghé cet «ppei : uu. Martel 
nhin démontre que toute forme de libération nationale couver- I Bataillon» do rinaüttat, oaraintttra- 

gent pottr lutter contre rirnpéria- “ - ' * 

tisme. à 

la conférence dee partis com- 
munistes de la Havane a d'autre 
part énergiquement condamné la 
s néfaste » politique communiste 
'de la Chine riarta le continent. 


de prise de pouvait par la vote 
démocratique est utilisable, mais 
que le mouvement révolutionnaire 
edott défendre abèà la forcé des 
armes » ses conquêtes, “ ça qui 
s'est passé a» Chili, souligne te 
document, confirme la validité de 


la conception marxiste -léniniste 
selon laquelle les Vieilles classes 
n’abandonnent pas ■ooumtaiTC- 
ment le pouvoir, mais qiTefles le 
défendent avec leurs ongles et 
leurs dents, a 

Face à cela, et pour ne pas que 
la ouvrière demeure Isolée, 

fl est nécessaire* selon le docu- 
ment, a d'appliquer une politique 


Elle a accusé le P.C. chinois de 
fomenter s des groupes de pseudo- 
TéOoUitionruxtfea q ut, avec un faux \ 
radicalisme, divisent ta gauche, 
attaquent tes partis communistes, 
bloquent le processus progres- 
siste et très souvent agissent 
comme des agents de Vénnemi an 1 
sein du mouvement révolution - 
notre ». 


têtu- ttaAamlr» du CoHègt de France ! 
Baymond Lu Veigxus, président dé 
l'a ni verni té de le Bftfbo&ne-ïfaavftUe 
(Faitt-HU ! Jeeu-PUfre Vettuint 
(Collftge de France) ; Jean-Pierre 
Bardet, Jacques Dupâqular (EoûLe 
pratiqua a» hautes études) ; Jeafl- 
Lda Sauvégoot (C.N.R.S.) : Jacques 
a>eer (Université (Parto-ri : René 
BMemble, Urne AngAltnequ uvL 
MM. Jacques Voisine (Paria-un ; 
Pierre Chaunu (Parla-lV) ; Msauel 
SamueUd&rpuis-VD ; Roger fiat*. 

far ï JMqllés Body, Ber-* 

nard Chevalier, Piètre Oittt, Plâtre 
Favreau. Gérard Maniai, JeaA-Ptene 
Morel (université oe TOdrS) 1 Daniel 
*» bennes- tu : 
jSS a 5y aBra ” >t ttmHreraltô d’Ama- 
XrtiïüBIDjm 


paraît pas dépasser la simple 
rhétorique. Le 10 juin dernier, 
jour férié au Portugal, célébré par 
le régime précédent comme le 
a jour de la race », n’a pas été 
la « journée du travail » sou- 
haitée par l'intersyndicale et par 
le conseil de la révolution : au lieu 
de partial per à la « bataille de 
la production », les Portugais ont 
préféré la fraîcheur de la mer ou 
le calme de la campagne. La liai- 
son « peuple-MJ’jL, moteur du 
processus révolutionnaire », com- 
mence & tourner au mythe. Les 
conditions sont donc réunies pour 
une nouvelle offensive de la 
droite : chômage croissant dans 
les villes et mécontentement sé- 
rieux dans les campagnes, où les 
paysans attendent toujours la 
réforme agraire. 

« La révolution n’est pas seu- 
lement un jeu de mots, mais aussi 
la capacité d’agir de manière 
révolutionnaire », peut -on lire 
dans un éditorial -au bulletin du 
M-F-A., qui lance un appel . aux 
« vrais révolutionnaires » capa- 
bles de lier t te pratique & la 
théorie ». Dans ces circonstances, 
c'est A uhe sorte de sursaut que 
l’on assista A Lisbonne. Après 
un vol d'armes dans une caserne 
de province. 1e COPCON a appelé 
à la « vigilance populaire » et 
mis sur pied une gigantesque 
opération de contrôle le dimanche 
15 juin. En même temps, « pour 
des raisons de sécurité », tes mi- 
litaires, commandés par le général 
da Carvalho, gardent tes instal- 
lations de la télévision et de la 
HuUo nationales, ainsi que d'une 
station privée, lé fiadlo-Club por- 
tugais, connue pour son appui 
încondiüohMl au ftLFJA. Mate oe 
sont les affaires de RepuVUca et 
da Radlo-Benaissance qui retien- 
nent surtout l'attention. 

Promise pour le jeudi- 13 juin, 
la réouverture de Reptibüca avait 
été remise de quatre jours. Selon 
le COPOON toutes las conditions 
de sécurité n'avaient pas été réu- 
nies ce JourJA. Le lundi 16, on 
attendait que les portes du jour- 
nal soient enfin ouvertes. La 
direction et l'administration de 
Republica ont. toutefois, posé des 
conditions i le COPCON devra 
garantir le respect de la lot sur 
te presse — favorable à la direc- 
tion et A la rédaction, — il devra, 
en outre, interdire l’accès aux 
locaux de M- Belo Marques, ani- 
mateur de te commission des 
travailleurs, dont l’action avait 
entraîné la fermeture du quoti- 
dien pro-sociallste. 

ia réponse du copcon a été 
seene : il n’accepte aucun diktat 
n a fixé un délai pour que la 
direction et l' arfm re _ 
considèrent leur position et ac*- 
Oèptent d'entrer dans tes locaux 
gâte garaatie supplémentaire. 

de quoi te commission des 
travailleurs prendrait inévitable- 
ment possession defl beux Lo 
délai expirait le lundi 18 juin, A 
lé baume. ^ 

ne » 

«rtnt dente remettre les cléâ. 
Explosion de joie chas tes typo- 


seront levés- » 

La decision finale en ce dm 
concerne Republica dépend? 
évidemment de l'évolution £ 
rapports de force à l'intérieur 4? 
ALP-A. Néanmoins, une nssrmbfe 
générale de travailleurs. «aïn_ 
quée par les différente syndic» 
des métiers de la presse, a d*5 
décidé d'exiger te «Tërrïiioa 
médiate de la loi de prasn. 
Selon la document approuvé tu 
la majorité des travailleurs, 1! 
nouvelle loi doit s consacrer u 

contrôle et 2a participation £ 
tous les tranaiucitrs à travers ta 
organismes représentatifs dans'k 
contenu des journaux et umu'h 
vie des entreprises». 

Ainsi l’ensemble des travgQ. 
leurs serait appelé à préparer ta 
statuts des entreprises éditant da 
publications. La directeur cbam 
de suivre ces orientations serut 
élu par tous les membres de l'en- 
treprise, sans distinction de catt. 
gorie professionnelle. D’autre pan, 
des « mesures fermes » ont été 
demandées contre « les orgotug 
etrangers d’information bour- 
geoise d. notamment contre ta 
agences de presse AJ? JP. et Reuter 
accusées d'être * au service dtt 
monopoles et des capitaux bit», 
nationaux ». 

Cependant, douze Jouis après 
leur séance inaugurale, les dépu- 
tés à l'Assemblée constituante 
n’ont pas encore dépassé la phase 
de discussion du projet de règle- 
ment interne, A là fin de 1a der- 
nière séance, l’article 9 du prqjet 
venait Juste d'étre approuvé. H 
en contient quatre-vlngt-sept 
Un petit scandale a été pro- 
voqué A l’Assemblée consti- 
tuante par une intervention du 
député socialiste Miller Guerxa, 
Cet universitaire modéré avait 
été brièvement député sous le ré- 
gime précédent, au moment où 
une partie de l'opposition portu- 
gaise s’était laissée convaincre 
par les promesses de a prin- 
temps politique» de M. Cætano. 
Four manifester son désaccord 
sur la manière dont les modérés 
sont traités dans l'actuelle As- 
semblée, M. Miller Guerre a lu 
le texte de l’Intervention qu’il 
avait faite avant de renoncer à 
son mandat de député en 1973. 
Réaction des communistes : 

« Cette lecture n’a pas sa place 
ici Eüe relève d’une Assemblée 
fasciste.» 

Effrayé par ce qu’il considère / 
être un * cltmat de peur et d'an- / 
goisee », M. Miller Guerre garde / 
pourtant espoir : « Avant, f avais ' 
contre mol la presque totalité des\ 
députés. Maintenant, ce n'est \ 
qu'une petite minorité qui me \ 
conteste, » 

Mais le c paya réel », oû sa 
trouve-t-il ? A l’intérieur de 
r Assamblée constituante, « seul 
souffle de la légitimité démocra- 
tique ». selon le député socialiste. 
Dans la rue, animée oe mardi 
17 Juin par les militants du 
conseil révolutionnaire venus 
manifester leur appui au 
COPCON et ali général de Car- 
valho ? Les prochaines heures 
apporteront une première réponse 
à cette question plus ou moins 
escamotée depuis les dernières 
élections d'avril 

JOSE REBELO. 


ïSffiSFSs eSir** mani “ 

Révision de la loi de presse ? 

,,£ £a *uJ >leI1 T Ûüe les scellés aient 

chement de police militaire, la 
reouverture effective doit inter- 
venir mardi 17 juin : c Tous müt- 
JOhÉ alors travailler ». ajoute-t-il. 
Les journalistes craignent une 
occupatio n des locaux pendant te 
^■^ féûactaur crl e au visage 
3“ taflitoîre 1 «..Tout ca jmb 
dégoûte ». La ftmlè manSfeate: 


PÉKIN DÉNONCE 
LA < FÉROCE RIVALITÉ > 
DES SUPER-PUISSANCES 
AU PORTUGAL 

Pék in . — L’agença çh<m» aoo* 
velle a accusé, lundi 16 juin, 
l'Union soviétique de vouloir 
ouvrir « une brèche dans le flanc 
sud de l’OTAN » en cherchant à 
étendre son influence au Por- 
tugal et A établir une base navale 
but lUe portugaise de Madère. 

Dans un commentaire qui cons- 
titue la première analyse chi- 
noise de la situation au Portugal 
depuis le changement de régime 
du 36 avril 1974. l'agence décrit 
ca paye comme la scène d’uns 
c féroce rivalité » entre les deux 
« super-puissances » -, les Etats- 
Unis et l'UJ&S.S. 

Soulig nan t l’Importance stra- 
tégique du Portugal pour le 
contrôle des routes maritimes, et 
la présence de longue date sur 
son territoire de forces oméri* 
ratines et de l’OTAN, l'agoû» 
* inusité » porté 
Par 1T3JÉLS.S. au Portugal depuis 
avril 1074, dans lebut, êcrlt- 
« éliminer progressive- 
ment lUhfiucncê américaine a 

L agence rappelle te * prérfpi- 
tatfon » ae Moscou A établir des 
relations diplomatiques avec 
Lisbonne après la chute du 
régime Cætano. et qualifie l’en- 
Y01 de plusieurs délégations sovié- 
tiques an Portugal d 1 « actes arex- 
pdnéioiinismc ». 


• Un communiqué commun 
Haû-rpumatn a été publié M 
is juin a l’issue de ta mu « 
générai Gneta GdtaM, président 
£* te République portugaise, ë 
Bucarest Le document énuméra 
les accords signés au cours de 
cette visite : accord commercial 
à long ternie, protocole sur Jf 
développement de ta coopératias 
économique et technique « M“ 
cort de coopération èdeflttflqM 
et technologique. Les deux chef» 

d'Etat ont egalement jeté J 09 
bases d'un élargissement «* 
relations entre les deux p*f* 
dans tous iea doîfl&iflfit 
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Après les élections régionales italiennes 

Un grand succès des communistes 


^ * (State , de la première pcgej 

Tout dépendra dos alliances qu l 
u . seront conclues dans cas conseils 
..régionaux. 

' ■- v>. Le déplacement général de l’éhso- 
torat Italien sur la gauche sa constate 
notamment dama le Latium et en 
« Lombardie (où communiâtes et eocta* 
listes enregistrent un gain .de 
J /-7 points), ainsi que dans une région 
. ■ traditionnellement • blanche» comme 

; la Vénétie, où la démocratie chrô- 
“ . tienne perd — en ' nombre de voix, 
-■-* ,! mais non de eftges — la majorité 
absolue. C'est dire que Ton attend 
maintenant avec beaucoup de curto- 
;• r’ -eité les résultats des. élections munï- 
i' s clpales é Venise et à Milan. Si Von 
en dent eu scrutin régional, lé parti 
-..‘.‘•v communiste occupe déjà la première 
' ■..'■'- 'place dans la métropole lombarde. 
p| ; H est également en tâte, outre son 
\f [‘fiel de Bologne, à Gènes» Turin, FJo- 
t .«'-rance, Naples et_ Rome. 

0311 s les cinq régions & statut 
spécial, où n’étalent organisées le 
. *' • f 1 15 Juin que des élections provinciales 
et municipales, ta tendance est la 
■' *5 même en gros que dans le reste de 
, v> l'Italie. En SicHe et en Sardaigne, 

> par exempte, la démocratie chrô- 
, 4 tienne perd 2JZ points par rapport 
t-i.' à 1970. tandis que les sooîanetes en 
gagnent 1.3 et les communistes SA-' 


Amer, It a rejeté te responsabilité 
sur les socialistes et l’extréma droite 
qui. par leurs attaques contre la 
démocratie' chrétienne auraient fait 
" l e'fiu du P.CJ . .». Et de proposer 
aux <r partie démocratiques » une 
« nouvelle entente organique « - qui 
restera, bien sûr, à marchander. 

Lee communistes, pour leur part, 
ont réaffirmé leur position tradition- 
nelle: entente des partis de gauche 
sur is plan local. « compromis histo- 
rique • au niveau national Car «■ ff 
est aujourd'hui urgent et plus néces- 
saire que jamais d'avancer sur la 
voie de la plus grande entente entra 
le storces populaires et démocra- 
tiques m - Maïs une démocratie chré- 
tienne affaiblie n’est sans doute pas 
dans les meilleures conditions pour 


entendre un tel appel du pfad.. 

Un peu déçus per les résultats, 
mais ne voulant pas l'avouer, les 
eooîsltetes ont fait la sourde oreille 
A cette dsréiére proposition, lis 
continuent d’avoir les yeux tournée 
vere la démocratie chrétienne dont 
ils attendent -un profond change- 
ra;# ». 

Le verbe « changer» est d'ailleurs 
très employé ce mardi malin, même 
.dans les milieux de droite, où la 
peur du communisme s’est brusque- 
ment renforcée. On s'y demanda avec 
Inquiétude' où la P.C.L est. allé 
chercher autant de suffrages, car 
Il n'y a guère eu de, déplacements 
notables de voix à l'intérieur de la 
gauche.. Force est de conclure que 
des électeurs de droite — beaucoup 


de- catholiques «ans doute — ont 
directement franchi le pas : sans être 
mandates. Ha ont voté pour le - vrai 
parti de l’ordre , évitent de faire 
étape au perd eoeta liste. 

Un ressaisissement de la droite ne 
peut être exclu, et c’est pourquoi, 
même après l’êchec du 15 juin, 
l'avenir politique de M. Fanfani resta 
incertain. Dana un paya davantage 
coupé en deux — car les petite 
partis du centre se sont rétrécis — 
on aura peut-être encore besoin d’un 
champion de l'anticommunfama 
Quant au gouvernement de M. AJdo 
Moro (démocrates chrétiens St répu- 
blicains avec l’appui des aooîaflstes 
et des sociaux-démocrates) nul ne 
se risque à lui" prédire longue vie. 

ROBERT SOU. 


REGIONAtiKS 70 [ LBOXSEiâ.lZVES 72 


Siéent O) 


BBOIONALES 1373 


L’amertume de M. Fanfani mjx 


Des accusations commencent déjà 
à se faire entendre dans tes range 
de la démocratie chrétienne, où te 
gauche s'apprête à rendre M. Am In- 
tore Fanfani responsable de cette 
déconfiture. Son Image d'étemel per- 
dant s'en trouva confirmée. Il n'est 
pas sûr qu'il puisse ‘se. maintenir 
longtemps su poste de secrétaire 
général dont on connaît le rôle-clef 
de la politique italienne qu'est le 
secrétariat du grand parti catholique. 


BLSX/D.N. 


Dhu tancée 




Roma è rossa >> 

. De notre correspondant , 




:• h n'Sîfi! 

;,>iï Püi)!& 

. : ?J?Tj|îl; 


Rome. — - Franchement, vous 
vous y attendiez ?» Le vieux mili- 
tant /oint les mains d'un geste 
t’ès italien et prend un regard 
implorant ; mais ça tait tr ent e ■ 
a no, amicomio. que. far attends l 
tends l » En 'haut, - ab douxfôme 
étage de rimmauble du parti, 
les militants nous diront à peu 
prés la mime chose, avouent 
toutefois qu'ils ont été pris de 
court par l'ampleur de • la vic- 
toire. '• 

Dès /'annonce des premiers 
résultats, une foule Immense, 
agitent des drapeaux rouges, se 
dirige vers te place de Venise 
pour s’engouffrer dans F étroite 
‘ via delle Bottaghe-Oscure, où le 
P.CJ. a son siège. Des enfants, 
juchés sur tes épaulas dos mili- 
tants, sont de la téta. On s'em- 
brasse i, on chanta, lève le poing 
ai applaudit jusqu'à une heure 
avancée de la nuit. Tandis que 
les poste s de télévision ditlu- 
s ent, en permanence, un pro- 
gramme an circuit fermé, les 
manifestants.-tris jeunes pour la 
plupart, scandent régulièrement 
« Rome 6 rossa I Rome è 
roesa l», sans en croire leurs 
propres oref/les. Le P.C.T. h’a- 
t-ll pas obtenu, dans le capitale, 
le pIub grand nombre de voix ? 

Accoudé au balcon, te. veste 
négligemment posée sur les 
épaules, kl. Gtencario Pa jatte, 
tun des » teadere historiques » 
du paré, regarda cette foule 
d’un air pensif. Ses gestes 
affectueux de la main sont 
salués par des ovations. * Et 


on osera écrira, après ça, que 
tes italiens s'intéressent davan- 
tage au football qu'à la politi- 
que I » . 

g tait, doux, et mime chaud. 
Portes et fenêtres ouvertes, les 
bureaux exhibent leur mobilier 
très simple. Sept celui de 
U. Berllnguer est fermé. Il nous 
y recevra tout à T heure sous 
un portrait de Qramsd, épuisé 
mais heureux. Devant la foula 
qui le réclame et racolante, le 
secrétaire du P.CJ. — lait raris- 
sime — sourit. Dana un dis- 
coure Improvisé , U associe à 
cette victoire le peuple chi- 
lien, «écrasé par une dictature 
ignoble». -L'écho de cette 
manifestation arrivera dans des 
pays et des contrées lointaines ; 
il arrivera sues! et surtout, je 
croîs, à te Piazza del G eau 
(siège tout proche de la démo- 
cratie chrétienne). On dit qull 
n’y a pas pire sourd que celui 
qui ne vaut pas entendre. Mais, 
cette fois, ils entendront ce qui 
arrive en Italie. - 

Rendez-vous est pris avec la 
foule pour ce mardi , à 18 h. 30, 
place San-Qlovannï. Précédée 
par un spectacle de chansons, 
ce devrait être Tune de s plus 
grandes manifestations commu- 
nistes de f après-guerre. Mars 
(enthousiasme du P.CJ. est for- 
tement contrôlé. Ses dirigeants 
veulent éviter tout triomphalisme 
déplacé : Ils ont toujours la 
main tendue et gardent plus que 
jamais tes pieds sur terre. 

R. S. 


D-C- 


P.C-V 


* Élections régionales 

FAUTE D'UNE LEVEE DE L'EMBARGO 

La Turquie prendra dans un mois 
des mesures contre les bases américaines 



Ankara 1 Reuter X — La Turquie a 
fait sarolr, ce mardi 17 Juin, qu'elle 
prendrait, dans un mois, les premiè- 
res mesures en vue de la fermeture 
éventuelle des bases américaines 
sur son sol. 6 moins que Washington 
ne lève d'ici là l’embargo sur les 
Hvral-otu» d'armes. 

M. Cagiayangil, ministre des affai- 
res étrangères, a déclaré au cours 
d'une conférence de presse, que les 
vingt-quatre bases américaines se- 
raient -lacées sous • statut provi- 
soire - le 17 juillet ce qui permet- 
tra à la Turquie d'user à leur égard 
de po .voire discrétionnaires. 

La Turquie et les Etats-Unis dis- 
cuteront de (‘avenir de ces bases, 
mais au cas où ('embargo serait levé, 
Ankara réexaminerait sa position, a 
déclaré le ministre. M. Cagiayangil 
a accusé Washington d'avoir rompu 
un Ka té râlement des accords bilaté- 
raux en imposant cet embargo et 
autorise ainsi la Turquie à prendre 
des contre-mesures. Il a affirmé avoir 
invité Washington à étudier r avenir 
des Installations, y compris les sys- 
tèmes d’alerte et les armes nu- 
cléaires, eu cours des conversations . 
. avec la Turquie. ■ 

M. Donald Berg us, chargé d’affai- 
res des Etats-Unis, a été convoqué, 
mardi, au ministère des affaires 
étrangères pour recevoir, une note 
sur la nouvelle altitude de le Tur- 
quie. — (Reuter.) 

m 

m • 

A ta suite de rintarventfon de 
r armée turque. à Chypre an julllat et 
août 1974, I ©Congrès américain a 
décidé, en octobre 1874, en dépit de 
ropposltlon du président Font, de 
cesser raide militaire américaine i 
la Turquie et d’appliquer un embargo 
sur les livraisons d'armes améri- 
caines A ce pays. Ces mesures ne 
devaient être levées que al des pro- 
grès « substantiels » étaient enre- 
gistrés dans les négociations gréco- 
turques sur Chypre. 


Depuis de longs mois, MM. Ford 
et Kissinger ont cherché A éviter que 
le gouvernement turc ne mette A 
exécution ses menaces de casser, de 
son côté, sa contribution A la défense 
du sud-eet de r Europe, dans le cadre 
de f OTAN . Salon les accords passés 
entre la Turquie et les Etats-Unis, 
quelque vingt-quatre bases sont 
mises en Turquie à la disposition de 
rOTAN. 

La S février, le Congrès ayant de 
nouveau refusé de reprendre raids 
militaire i le Turquie, F embargo est 
entré en vigueur. Le gouvernement 
turc avait alors annoncé son Inten- 
tion de réexaminer sa participation 
à (OTAN. 

Lors de sa visite à Ankara, le 
10 mars dernier. M. Kissinger pro- 
mettait la reprise de raide améri- 
caine « dans un délai raisonnable -. 
En tait, te Sénat américain a auio- 
rlsé, le 19 mai. la levée de r em- 
bargo. mais (amendement voté par 
la Chambre Haute doit encore être 
soumis à la Chambre des repré- 
sentante. 


Hongrie 

97,6 Ce DES ELECTEURS se 
sont rendus diman c he aux 
urnes pour renouveler le 
Parlement Les candidats, qtu 

étaient tous présentés par le 
Front patriotique populaire, 
org anisatio n centrale qui 
coiffe les forces politiques, 
syndicales et sociales du para, 
ont obtenu 99.6 % des suf- 
frages. La possibilité de candi- 
datures multiples a été moins 
utilisée qui] y a quatre ans. 
H y avait deux candidats 
h Ar« 34 des 352 circons- 
criptions. alors qu'aux précé- 
dentes élections 49 sièges 
étalent brigués par plusieurs! 
candidats. Un scrutin de bal- 
lottage aura lieu le 29 Juin dans 
ces circonscriptions. (Corrèsp.) 


Grèce 

EN DÉSACCCORD AVEC M, PAPANDREOU 

La moitié des membres de la direction du PÀSOK 
donnent leur démission 

De notre correspondant 


L’évointion des suffrages communistes et démocrates-chrétiens 


D.C. r Démocratie chrétienne. — P.CJ. ; Parti communiste. — P-SJ- : Parti socialiste. — P.SJDX : Parti 
socialiste démocratique. — P JEU. : Porte républicain. — PU : Porte libéral. — 1LS1/ DJT. : Mouvement social 
lEoiten/Draîte nationale. — P.D.UJ*. : Patte d'unité prolétarienne pour la communiante. 

(1) Les sièges à pourvoir dans- les assemblées régionales, qui étalent de 390 en 1970. sont passés à 720 en 1375. 


Athènes. — Au moment même 
où le PASOK (mouvement socia- 
liste panheüéniqae) a décidé de 
déclencher une campagne ayant 
pour objectif la révision de la 
Constitution et l'épuration de 
l'appareil de l’Etat des éléments 
favorables à la Junte, une grave 
crise éclate an sein de sa direction 
Quarante-cinq des quatre-vingt- 
neuf membres de son comité exé- 
cutif ont remis leur démission et 
réclament lin recours Immédiat à 
l’arbitrage de la «base». 

Le malaise dure depuis des mois. 
N'ayant pas encore trouvé sa véri- 
table identité, le PASOK souffre 
de maux propres à toutes les 
formations grecques : l’absence 
de gfcrnr - tnrw i véritablement démo- 
cratiques et de cohésion politique. 
D an du parti de 

M. André Papandréou des mili- 
tants Issus de l’aile progressiste 
du Parti du Centre, des sociaux- 
démocrates, des socialistes 

ma jn'cantc, d e S f Mimwnwnlgfcwg 

déçus par l’éclatement de leur 
famille politique, des gauchistes, 
etc. Le PASOK était donc un 
lieu d’affrontements de différents 
groupes idéologiques. Le parti est 
d’autant plus menacé que nombre 
dè ses cadres reprochent à M. pa- 
pandréou de mener une politique 
• personnelle a. 

La, crise a éclaté le 1 juin avec 
l’expulsion pour * fractionnisme » 
de onze cadres, la plupart issus 
des mouvements de résltance. 
en particulier de Défense démo- 
cratique, La mesure a provoqué 
une vive réaction au sein du 
PASOK et la protestation d’une 
vingtaine de membres du comité 
exécutif. M. Papandréou a estimé 
que la crise a au sommets ne 
reflète pas la situation à la base, 
n a ajouté que le régime redoute 
tm» p ftiaHmtinn politique et qu'il 
s’efforce par tous Les moyens, 
mafg en vain, de nuire au PASOK. 


Aussi, afin de remettre de l’ordre 
dans le mouvement, -a-t-il proposé 
la réorga n i sa tion de la direction. 
Un conseil national sera convo- 
qué ; ses membres seront d ésig nés 
par les organisations locales, les 
membres fondateurs du mouve- 
ment. cens de l'ancien comité 
exécutif et les députés du groupe 
parlementaire. Ce iwn«»n r,a.-hir>pq i 
se réunira deux fois’ pax an et 
décidera de l’orientation générale 
d'un parti du type social-démo- 
crate. Le nouveau comité exécutif 
se réunira les 12 et 13 juillet. 

MARC MARCEAU. 


If PRÉSIDENT 
DE U RÉPUBLIQUE 
SERA ELU LE 19 JUIN 


La Parlement grec «lia jeudi 
19 Juin le président de la. Jtépo- 
büque, a annoncé vendredi U jnln 
on porte-parole du gouvernement. 
Le chef de PBtat, élu pour cinq 
ans, devra recueillir les deux tiers 
des suffrages des députés. L'hypo- 
thèse d'une candidature de 
BL Constantin flanni»nU« parais- 
sant peu probable, trois noms re- 
viennent fréquemment dans les 
mille ax politiques athéniens. U 
s'agit en premier lieu de M. Cons- 
tantin TsaXsos. académicien, ju- 
riste de renom, député désigné par 
le pouvoir sur le contingent que la 
loi électorale tu] accorde. H est âgé 
de soixante-seize ans.' On parle aussi 
de M. Michel Stassinopoulos. actuel 
président provisoire de la Répu- 
blique, et de BL Constantin Papa- 
constantlnou. actuel président du 
Parlement et qui appartient -an 
cercle très restreint des amis inti- 
mes de M. Caiamanlis. 


Grande-Bretagne 

Londres et Pretoria dénoncent les accords 
sur la base navale de Simonstown 

De notre correspondant 


Londres. — A la veille du 
vingtième anniversaire de la si- 
gnature des accords de Simons- 
town, les relations spéciales 
entre la Royal Navy et la marine 
sud-africaine ont été officielle- 
ment abolies lundi 16 juin. Non 
sans avoir longtemps hésité, le 
gouvernement britannique a fini 
par conclure que le droit pour 
ses forces navales d’utiliser cette 
base d’Afrique du Sud proche du 
Cap -présente aujourd’hui plus 
d’inconvénients politiques que 
d’avantages stratégiques. 

A Londres comme dans beau- 
coup d’autres capitales occiden- 
tales, les responsables sont certes 
préoccupés par la présence crois- 
sante des farces navales sovié- 
tiques dans l'océan indien. C'est 
la raison pour laquelle le gou- 
vernement britannique a accordé 
aux Américains le droit d'agran- 
dir la hase navale et aérienne de 
Di ego -Garcia. Mais le rôle des 


forces britanniques à l’est de Suez 
ne peut qu’être réduit encore 
maintenant- que l’effort de dé- 
fense de la Grande-Bretagne se 
concentre sur le front européen. 

Toutes les équivoques ne sont 
pas pour autant dissipées par l'an- 
nulation des accords de Simons- 
town. La Grande-Bretagne va 
fermer le modeste centre de 
communications qu’elle maintenait 
encore en Afrique du Sud. Ses 
navires n 'utiliseront pins « de 
façon régulière » les facilités que 
leur offrait la base navale et ne 
prendront plus part à des ma- 
nœuvres combinées avec la ma- 
rine sud-africaine. Mais, comme 
le secrétaire au Foreign Office, 
M. Cftllaghan, l’a expliqué lundi 
aux Communes, la Royal Navy 
pourra toujours, en cas de besoin, 
utiliser certains services de 
Simonstown « sur une base com- 
merciale ». 


Pays-Bas 

Le P. C. renoue 

avec le mouvement communiste international 

De notre correspondant- 


Amsterdam. — Le parti com- 
muniste, qui vient de tenir son 
vingt- cinquième congrès au début 
du mois de juin, a renoué avec le 
mouvement communiste Interna- 
tional, rompant ainsi une longue 
période d'isolement Une déléga- 
tion du parti communiste de 
njJL&S. a rendu visite au parti 
néerlandais à l’occasion de ce 
congrès, ce qui n’était pas arrivé 
depuis dix ans, et un message du 
comité central du P.C. de 
TOiLSE. a été lu à la tribune. 
D'autre part la presse des pays 
de l’Est, en particulier Nettes 
DeutscfUand. s’intéresse de nou- 
veau au petit parti des. Pays-Bas. 

Leader incontesté du P-C. néer- 
landais depuis 1930, M. Paul De 
Groot, aujourd’hui âgé de 
soixante - seize ans, membre 
d’honneur du bureau politique, 
avait Inauguré une ligne indépen- 
dante en 1063 pour ne pas avoir 
à choisir entre Moscou et Pékin. 
Le RC. néerlandais n’assistait 
presque plus aux rencontres in- 
ternationales, même en qualité 
d’observateur. Ses rares ««tacts 
officiels se faisaient avec les par- 
tis nord-coréen et roumain. 
ML De Groot, qui se considère 
comme le dernier des grands 
leaders, à l’égal des TogüatbL 
Thorez ou Duclos. a refusé pen- 
dant longtemps de souscrire à la 
politique de détente entre les 
deux Super-Grands, estimant que 
c’était e promouvoir l’esprtt de 
revanche en Allemagne ». Les 
analyses du parti étaient et sont 
encore caractérisées par une peur 
presque pathologique d’une re- 


naissance du nazisme allemand. 

Le changement des positions 
du P.C. néerlandais semble dû à 
des considérations de politique 
intérieure. 

A Amsterdam, où une coalition 
socialo-communiste gouverne la 
ville, le PG. mène une politique 
réformiste. Mais le grand pro- 
blème pour lui est sa crédibilité 
auprès du corps électoral. A 
Amsterdam U peut compter sur 
16 % de voix, mais dans l’en- 
semble du pays le chiffre de ses 
électeurs varie entre 3 1/2 et 
4 1/2 %. 

Le parti socialiste n’entretient 
pas de liens spéciaux avec le 
P.C. et n'en visage pas de pro- 
gramme commun. Le P.C. utilise 
la tactique <T « unité de la base > 
pour changer la « politique droi- 
tière » des leaders sociaux-démo- 
crates. Au dernier congrès, 
M. De Groot s'est prononcé pour 
une politique c étatique », une 
sorte de front populaire avec les 
socialistes, semblable au front 
populaire de 1936 en France, 
n accepterait aussi de soutenir 
un gouvernement de gauche «m* 
? participer. Mais, dans la con- 
joncture politique actuelle, un 
tel développement reste peu pro- 
bable. Le rapprochement avec 
Moscou pourrait s'expliquer par 
un désir d’assister à la confé- 
rence des partis communistes 
prévue pour cette année, particu- 
lièrement pour étudier de plus 
près les questions de coopération 
entre socialistes et communistes 
dans les pays comme la France. 
l’Italie ou le Portugal. 


r 
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LE VOVAfiE PI) CHEF PE L’ÉT^ 'jer** 


tio* 


LES DÉBUTS DE LA SECONDE POLOGNE 


M. Giscard cTEstaïng est 
■ecneSli dans tu pays que le 
poaroSr xnudèh BdinUstR- 
üvemeut, rénove sur tous les 


plans ex invite à devenir, selon est resté elle» M avec son peuple. 


///. — Relations fructueuses avec Bonn et « exemplaires * avec Paris 

Varsovie: De notre envoyé spécial MANUEL LUCBERT n“S® 


ne sont pas toi 
ches qtfon veut 


ours aussi m. 


rexpzesnon de M. Gknb 
une * seconde Pologne » U le 


Aucun motif n'a été par 

l'archevêché pour expliquer cette 
abstention. Mgr Wyszynskl, 


nombre de» arrivants en RJ? A. des victimes du nazisme . Après 


Monde . d*iô IS-MJuû). w Stiïtton ëSÎLai^t dans ta Savait pas atteint, huit mille, une campagne ^ pr«seass« forcé «i ABemagne sous 


dédommagements aux victimes du 
nazisme soient lDClUS dM» JM» 
««m. globale versee à titre 

de pension, pou** le* ci ^ yeI î? 
p pinniü^ contraints au travail 
a «■ Anpmsme SOUS le 


voit surtout dans la France», 
partenaire désintéressé qa 7 
comme la Pologne, Intérêt à b 
perpétuation de la division £ 
l’Allemagne ri sur lequel & *5 
donc s’appuyer. M. Swnâgffi* 
gués ne pouvait que ravfr*, 
hôtes en déclarant, lots de 5 
voyage à Varsovie en février de? 
nier, que les demandes poksudm 
de dédommagements étalentïS 
ti fiées ». “ 


en améliorant la situation éco- 
nomique. celle grande muta- 
tion. n'a pas fait disparaître 


capitale' polonaise, se serait rangé Entre temps, un émissaire de vive menee au cours du 
à l'avis de mut qui auraient ^***1 Ml ^slek, chef de la trimestre contre to c 


fait ’raJoir*' çprune vîsitef 1 ^ section izriærnationalB du comité sentiments ühcaœi nist es et re- 


des problèmes qui demeurezil un moment où les relations entre «ntral du parti, s’était remti à vanchards* en Altenw ge «^7 


ttt " Reich. Cette somme devrait 
s’élever elle aussi, estime-t-on a 
Varsovie, à I milliard de marks. 
t j. gouvernement de Bonn 


préocc up ants s pénurie Boûa et Varsovie tr a v e rse n t une Bonn ri avait aux dtri- raie, les dir|gMm.tsprton^s OTt j UgBra _f_ii ces exigences compa 

Hctours. notamment P&ase délicate, n'aurait pas man- oueri-alknanda que te *noté avec attention et satisfac- la situation finanmen 


certains secteurs, notamment 
celui de ta viande, défiât du 
commerce extérieur. Toutefois, 
tas salaires ont été 


quô de paraître inopportune. Le chim» de ci nquan te mille émi- 


m salaires est em fortimeait de 1& partâ'uD homme r^rwesawt ^ 

augmentés et les échanges avec qui a montré à diverses reprises 118 P** dépasser, 
l'étranger ont connu un accrois- dans le passé une vision aiguë des tw» w 

semant sans précédent <« ta intérêts de la nation polonaise. garnir * ™ taTw'te point de consacrer 

Monde . du I7j 5ÏÏ/ *2? '"Z? 8 * taportïïâ SS, ïï?* eX &AJ2ESSLSL JSit rië iStteenro^éen un de la 

en. toot cas. révélatrice du carac- i-exuressltm de cÆ rtc*- dédommage ments ararttte guerre mondiale? La 

_ tère di ffl e ne. voire épineux, des n laJ ^ _■ *•» tr °Pj5ZZ temps dispute quasi permanente exls- 

Varsovie. — Le cardinal avait rapports priono - ouest-allemands yS}?S t - | T}jl entre juriste» k tSentee Borna et Varsovie 

i.SLJT 5 ?! Ç 2 S" rAU ®T Plus de quatre ans aprte la tigna- que pour la substance nationale *. Ce qu'attendent tes dirigeants n'empêche pas, 11 est vrai, les 
ÏÏS JLTJÏ? « Nous sommes prèt?àw£er. de Varsovie, c« avant toutjrn deux : capitales ffMtoetadr 


*2 &■£!£»£• ariStede la RftoSwiquefédé- 

çerteine.évtfluto daœ lattatufe ^te» Polonais ri Allemands de 
des gouvernante da.Booo^ POm oeovent-lls continuer à 

la première foia le chancelier onerâl^ longtemps encore 

SffiFÏÏ* » ta SKi sur ta 


^ tvra . SSfsSüssïîÆ 
sjsiS *«!“ se?.î£S 35 E 5 U& îsij-.*jsB B *u?-sr 5 


en poche un visa pour l'Alle- 
magne de l'Ouest, n avait accepté 
l'Invitation transmise par les 
évêques de 1 a République fédé- 


Ce qu'attendent tes dirigeants 


dispute quasi permanente exis- 
tant entre Bonn et Varsovie 
n’empêche pas, 11 est vrai, les 


de Varsovie, c'est avant tout un deux capitales d’entretenir 


c emb re 1970. ceux qui p ensa ient nQU5 czyrek. Depuis 1971. geste de la'- République fédérale d’intenses r el at i o n s com m e rcia les, 

qu e c et accota allait mettre Im noU8 délivré soixante- en faveur des quelque cent dix L’an dernier, les échanges se sont 


" a ta - . •* 177 7 r , — : . — — 7 7K7U8 0P071S 0670 ttfZUTB BOIXU71ZC— GU iatcui ura CTUCiQUC w i » mia aj ou ucuuhii «« ww «n ^w 

rniL 2 E A ^i h, ? t du Ies - 50 mflte autortMtfono de dévarL znlUe survivants des camps de élevés & 6 milliards de marks, 

JvSL B 6SESf aM T 611 8 ® 6 îîî if Ote tuummvou pas accep- concenttatlom n est Impossible, soit- trois fris pins que eaux de 

l'honneur de sainte Hedwlge. Les celte- Brandt s ag erwi lli an t devant t— T'ormiineni^^rfwSt^dë disent- üs. de « co nv er tir les sauf- Varsovie avec la France. Sur deux 


mois œ mm. aux ceremonies en bien nompea. Le geste eu enan- Mats ^ Douvôns vas aeem i- coocenttatian. n est Impossible. 

.^* ?f^? ra ^i’ ae ^S ll3 ^ C L de7 ^ lÆ ■ ter [’tn-gummtatkm jJrStqiuHlê disent- üs. de « coatwrttel^oS- 

BomuBnwSSrcUs^^ieté. fronces en argent ». mais les 
m&Mclomié te feujrert _ponr - taire tate P^onaife reste certes <tans Us Allemands se fondent encore victimes du muàsme ont au moins 


cents aocords de c 
gnês avec des soc: 


ition â- 
occiden- 


«s; b^mTiwn 

gtoSfd/W^Sn^prï ga^iSSSSÏ B ff , î&*a ^ *• - . avecdesfhmesd'Allemagneféde- 

mat de Pologne ri archevêque de d'autre. SÜKSwÆÎ; «*« «éditions, un arran- 


La normalisation entravée 


Nous estimons cependant qtfü est 
passible de pa r venir à un régle- 
ment politique. » 


gement pourrait se dessiner entre 
les deux gouvernements. H revê- 
tirait la forme suivante : d’une 


Diversifier les partenaires 


Cette bonne volonté parait part Bonn accorderait à Var- 
depuis quelque temps, sovie un .crédit -de l milliard de 


Le changement d'équipe l'an blêmes particulièrement compli- coïncider, depuis quelque temps, sovie un .crédit de l milliard de 
dernier A Bonn, l'éloignement des quês : celui de l'émigration vers avec un ton plus conciliant em- marks dans 1e cadre de la coopè- 
responsabilïtés d'hommes comme la îLFA, d’une certain nombre Ployé du côté ouest-allemand sur ration économique ; d’autre part 


h» Ce poids économique énorme de 

laBiXœfSittoatefoisqu'aSou- 
marks dans 1 e cadre de la coopé- __ a* 


MM. Willy Brandt ri £gon Bahr, de citoyens polonais d’origine 
l'arrivée au pouvoir de M. HSelmut allemande d’une part, et celui du 
Schmidt, moins « sentimental » dédommagement victimes po- i 


la question du dédommagement 1» Pologne accepterait que les 


que ses prédécesseurs, n’ont pas lonaisés du mreimrm d'autre part 
contribué & mettre de l'huile établir- un « lien » entre 

les rouages. A tort oo à raison, les les deux questions, les deuic par- 


Folonals considèrent en effet que ties ««nt. d'avis qu'eltes doivent 
le chancelier, ancien ministre des être résolues parallèlement. 


finan ces, tient un peu trop serrés, 
en ce qui les concerne, les cordons Dons nn» « information » re- 
de la bourse. M. Gierek, pour sa mise au gouvernement de la 
part, n'avait pas été l'un des plus République fédérale lors de la 


chauds partisans du traité de signature du traité de décembre 


1970. et. de toute façon, dans son 


les autorités polonaises 


‘GRIFFSOLDE DEGRIFFE 
LES GRANDS 
DU PRET-A-PORTER i 


esprit, les tâches intérieures ont avaient donné des assurances pour 
eu la priorité ces dernières an- le départ de « quelques dizaines 


Jtsqif'au 28 Juin 


nées sur celles de politique étran- de miniers » de personnes dont 


gere 


d’étonnant 


tes origines allemandes seraient 
« Incontestables ». A la fin de 
ces 1973. en visite à Bonn, M. Stefan 


supersofdi 


TER À 

res W 


conditions que les relations entre Olszowski, ministre polonais des 
Bonn et Varsovie aient connu de- affaires étrangères, s’engagea un 


puis quatre ans plus de bas que peu imprudemment, comme la suite 
de haut. La normalisation entre 1e prouve, à satisfaire en 1974 dn- 


les deux capitales s’est heurtée quante milia demandes d’émigra- 
en fait, 'dès 1e début, A deux pro- tion. Or. A la fin de r année , le 


les blazers i 
les costumes de l’été" 

^ 3, rue de fa pfalne fhat|on) 


ter an désir des dirigeants de 
Varsovie de diversifier leurs rela- 
tions avec les pays occidentaux. 
Cette volonté se matérialise dans 
tes domaines politique ri conuner- 
wiai Bn 1974 tes 4 fKn-T»o<»c de mar- 
chandises avec la République 
fédérale ont «mgnwwta un peu 
moins vite qu'avec les aufres pays 

Oette tendance, encore «mW» 
devrait être favorisée grâce aux 
contacts qu’ont eus depuis quel- 
ques mois 1 e premier secrétaire 
du parti. M. Gierek, ri te chef du 
gouvernement M. Jaroszswlca, avec 
des bornâmes d'Etat o ccldectaux . 
Au mois d’octobre 1974 M. Gierek 
s’est rendu aux Etats-Unis. Oette 
première visite A Washington d’un 
c numéro un » polonais depuis la 
guerre devrait donner une Impul- 
sion relations économiques 
bilatérales. Les échanges coznmer- 

riinT l' an prochain 

1 m i ni «r ri de dollars. An début de 
ce mois, le séjour du premier secré- 
taire en Suide a Illustré la ooopé- 


Les relations commerciales «a 
sont pas encore A la hauteur <£ 
intentions des deux gouvei^: 
ments, mais une assez natte vto. 
gresslon n’en est pas moins bbù 
sîbte. De 1970 A 1974. le vtitunte 
des échanges a été multiplié n» 
quatre. D'ici A 1960 il devrait eu- 
core doubler. A l'occasion de k 
visite de M. Giscard cTEstalng. q, 
protocole financier p révoyant roc- 
troi d’un crédit de 4 mliUards-de 
francs sera signé. 

Du côté polonais, on attache m 
moins autant d’importance i cm 
autre document qui sera lui ainsi 
approuvé lors de ce séjour. Cette 
déclaration politique qualifiée & 
« solennelle » sera, sous a-Ucn 
dit A Varsovie, « une tentative 
ambitieuse de nos deux paÿs po» 
être à la pointe dans les domai- 
nes de la sécurité et de la coo- 
pération en Europe ». 

Four son premier voyage dam 
un pays communiste depuis son 
arrivée à H31ysée, le chef de l’Etat 
est assuré du succès populaire. 
Maie pour les dirigeants polonais 
ri M. Gierek en particulier, cette 
-visite représente sans aucun 
doute un maillon très important 
sur la vole audacieuse que suit la 
< seconde Pologne » en gestation. 


Le 18 Juin 1975 

INVITATION 


ration croissante qui se développe 
des deux côtés de la Baltique. 
Avec la Belgique, r Autriche, la 
Grande-Bretagne existent égale- 
ment des rapports très oormaux 
ri fructueux. 


QUAND ON FUME UNE GAULIA.ON A LA PAIX. 






Mais c’est sans aucun doute 
dans la-France que la Pologne de 
M. Gierek place tes plus grands 
eçpoirs. Riche d’une longue tra- 
dition, l’amitié franco-polonaise 
est plus que jamais considérée à 
Varsovie comme exemplaire. « Les 
relations de la France avec les 
pays socialistes peuvent servir 
d'exemple de coexistence pacifi- 
que », écrivait, le II juin, l'hebdo- 
madaire Poliiyka. On se plaît Ici 
A rappeler que la déclaration si- 
gnée par MM. Pompidou ri Gierek 
ai 1972 a été l’un des premiers 
documente traçant te cadre de la 
coopération Est-Ouest. .. 

La convergence des politiques 
étrangères des deux pays, surtout 
en matière de sécurité euro- 
péenne. est volontiers soulignée, 
même si. las positions respectives 
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déclarations de AL Gierek 


■■■■ '■;] -v fSude de la -première pose.; 

; '- >J De sériaux progrès ont érté réa- 
•*• fisés dans ressemble des relations 
- " c 'entre nos pays. A souligner, es 
• .^particulier, le développement très 
l ;; important .de la coopération éco~ 
‘ ! nomiqoe qui crée l'mfrasttucfciire 
matérielle et une base plus large 
-, v pour des contacts et pour des 
^ mutueflement avant»- 


: p geux dam tous les domalnça. 

La visite permettra aussi de 
discuter (tes problèmes interoatio- 
^.naux. Sur nombre de questions, 
liM \-^les positions de nos pays sont 
.* > convergentes. H S'agit surtout d'un 
• ■ ’ • '■ nouvel approfondissement du pro- 

, cessas de la détente. A*n « w i. 
■ ■' * dès le début, la Pologne et la 

: i/., ^.France se sont activement enga — . 
\ logées. Je pense que nous pouvons 
. que nous devrions resserrer no- 

V. -I-.tre coopération et nos consulta- 
é tions dans cette question comme 
- T d&ns une série d'autres. 

Je peux donc affirmer que le 
•o .. peuple polonais- est heureux de la 
■««•ï visite du présidait de la RépubU- 
" •: inique française et qtfQ l'accueillera 
; > di gne ment, de tout cœur, en sa 
< -- qualité de plus haut représentant 




r-3,. 


C «N 


de la grande nation .française, 
-garnie de la Pologne. 

* — Pourquoi, à votre avis, les 

travaux ae la conférence sur 
la sécurité et la coopération en 
Europe ont-üs été si difficiles 
sur la Question des échanges 
culturels et humains ? Pensez- 
vous qu’une meilleure circula- 
tion des idées et des hommes 
en Europe est possible .et 
i-. souhaitable ? 

-■ — Je pensé que ces difficultés 

? ne résultaient cas de quelconques 
r: résistances à r égard de' la ques- 
> tien même de rélargissement de 
ces échanges, mais de divergences 
sot les principes. H s’agissait en 
particulier que soient respectés 
les droits et les coutumes de cha- 
que pays et qne les échanges cultu- 
rels et humains ne soient pas 
; a * .vî I. ,j n exploités pour des ingérences 

1 •' •‘J uUH! ly dans les affaires intérieures d’au- 
tres pays. Je pense que ces ques- 
tions ont été déjà éclaircies. En 
toute franchise, j’avais parfois 
l’impression que la prolongation 
outre mesuré des débats sur ce 
que l’on appelle la troisième cor- 
beille serrait, en général, à pro- 
longer la deuxième étape de la 
conférence. J’espère que. cela est 
déjà du passé, t 
E n fait, nous apprécions posi- 
tivement l'ensemble des progrès 
réalisés à Genève et nous consi- 
dérons que la conférence peut 
s'achever cet- été par. une rerveon- 
tre & l’écheldn le plûs-âevA 
Dans ce domaine d’ailleurs, la 

Pologne et la France ont de bon- 

éÊKÛ CMBu “*5 expériences communes- Nous 
r U^JV les enrichirons, encore par 11 m- 
tjflWW portante déclaration qui sera. 
* w 9 signée au cours de là - visite de 
M. Valéry Giscard d’Estaing. - 
— Vous voulez dire que cette 



amèraj 


déclaration ira p tus loin que 
ce qui est fait à. Genève sur 
lessprobUmes de la troisième 
corbeült ? 

— Je pense que si la nécessité 
s'en présente, il n’y . a aucun 
obstacle, dans nos relations bila- 
térales, & ce que nous allions plus 
loin qne ce qui est dit dam les 
documents élaborés en ce mo- 
ment à la conférence de Genève; 

— Les relations de la POto- 
■ gne avec la République fédé- 
rale d’Allemagne ont connu 
quelques difficultés ces der- 
... ■ Piers mois. Ne deoaient-eUes 
pas être normalisées par les 
accords signés par le gouver- 
nement de M. Brandi en 1970 ? 
— Le boité conclu entre la 
République populaire de Pologne 
-et la République fédérale d'Alle- 
magne en décembre 1910 joue un 
râle très important et doit être 
. pleinement respecté par deux 
parties' En même temps, nous 
avons affirmé à maintes reprises. 
dés le débat, que ce traité n’était 
_ que la base Indispensable an pro- 
cessus d'une réelle et large nor- 
malisation des rapports entre les 
deux pays, .-processus exigeant 
qu'on surmonte le passé et édifie 
l’avenir. 

Les difficultés dont vous parlez 
sont apparues, en fait, tfen phis 
tôt. Mais je pense que le dialogue 
entamé l’année dernière avec le 
chancelier fédéral, M. Helmut 
Schmidt, a permis d’éclaircir le 
fond d^s questions et les causes 
des diffi culté s. Précisément, ces 
dernières semaines nous avons eu 
des signes montrant qu’on les 
comprenait mieux et qu'on avait 
1 Intention d'amorcer des démar- 
ches constr uc ti v es. jusqu’à 

présent ce ne sont que des signés 
et je ne peux rien dire de plus sur 
cette question. 

’ — Préférez-vous avoir des 
relations directes avec la 
CEE. ou bien soutenez-vous 
les démarches qui sont faites 
pour établir des liens entre la 
. CEE. et ht Consed d’assis- 
tance économique mutuelle 
( ÇÙMBGON ou CAEM) ? 

— La Pelote n’a j amais de- 
mandé, en tant qztEt&t, à nouer 
des contacts avec le Marché com- 
mun. Nous avons des contacts 
d’ordre technique, ce qui est com- 
préhensible ; en o ut re, nous avons 
des relations bilatérales avec les 
pays qui appartiennent au Mar- 
ché commun. Notre point de vue 
est qu’il faudrait nouer des 
contacts entre les deux organis- 
mes économiques, CAEM d'un 
'côté, CEE. de l’antre. Néanmoins 
nous pensons que,, tant que ces 
grandes questions dè coopération 
entre les deux communautés éco- 
nomiques ne seront pas résolues, 
il nous faut développer des rela- 
tions - b ilatérales mutuellement 
avantageuses avec les pays mem- 
bres de la CEE. C’est oe.que nous 
faisons avec la France et d’autres 
pays. 


prix plus élevés du charbon 
et des matières premières que 
noos exportons vers ccs paya En 
général, je peux dire que les phé- 
nomènes de crise qui frappent la 
plupart des pays occidentaux 
n’ont pas freiné et, en. fait, ne 
peuvent freiner notre rythme de 
développement ns causent cer- 
taines difficultés à notre com- 
merce extérieur ; cependant, noue 
n mn trrfirm bien d’affaire. 

— Tl y a eu aussi une hausse 
des prix , du pétrole que vous 
achetez à l'Union soviétique. 
Est-ce que les prix plus élevés 
. que vous obtenez pour votre 
charbon et d’autres matière s 
première compensent cette 
hausse des prix dans notre 
commerce avec F. Est ? 

— Toutes les livraisons sovié- 
tiques se font d’après des prix 
établis, harmonisés en commun, 
et ce sont de bons prix. Ces prix 
ne subissent pas de bonds vio- 
lente. comme c’est le cas, par 
exemple,- en Occident. Quant aux- 
prix du charbon, nous les avons 
relevés au niveau des cours mon- 
diaux. 

— Le gouvernement polonais 
a décidé récemment une 
large réforme administrative 
(le Mende du 15-16 juin). Cer- 
tains ont exprimé à ce propos 
Fopinion que cette réforme et 
la suppression d'un échelon de 
d i rection régionale allaient 
donner le signal dîme impor- 
tante épuration de Fappareü 


du parti et de VRta t Qu’en 
■ pensez-vous? 

— Je ne sais pas qui a émfc 
une telle opinion. Elle est abso- 
lument sans fondement H n’y 
ni besoin , et encore moins d’inten 
tion do procéder à mu» quelconque 
«épuration». A cette occasion. Je 
. tiens à dire qu’en général, par 
principe, nous rejetons une telle 
notion et une telle méthode et 
que nous n’y aurons pas recours. 
Actuellement, tout l’appareil du 
parti et tout l’appareil de l’Etat 
sont pleinement engagés ria^R ta 
réalisation de cette réforme. C’est 
une grande œuvre qui s’accomplit 


dflng une très b/wiT><» atjn _ _ 

— Malgré tout, dans ce 
grand remue-ménage, ü y a 
sans doute des fonctionnaires 
qui craignent de ne pas 
ret ro uve r leur place. De votre 
cdté, a paraîtrait assez nor- 
mal que vous profitiez de ces 
circonstances pour ne retenir 
que les bons fonctionnaire*. 

- — Encore une fois, il n’est p 
question, d’épuration. Tous les 
f ftnriinnriftiTX i nté r essés ont trou 
vé un emploi. Une partie d’entre 
eux ont obtenu un avancement 
d’autres n’ont rien perdu en ce 
qui concerne leur place dans la 
société, et même leur poste de 
travail ; une autre partie encore 
ont simplement fait l’objet d’un 

aménagement, c’est-à-dire cm Us 
ont été mieux insérés dans l’admi- 
nistration de l’Etat et dans l’éco- 
nomie du pays. Au total, pezsonne 
n’a été laissé de côté. 


Les relttfions avec l'Eglise 


Le pétrole soviétique 




^ M mm ms** 



— l/L Giscard d’Estaing a 
décidé de supprimer les céré- 
monies anniversaires de la fin 
de la guerre. Qu'en, pensez- 
. -.j roue ? - 

— C'est une affaire intérieure 
française, et il m’est difficile de 
- me prononcer sur le caractère 
judicieux ou non de cette décision, 
r. Je ne Peux dire qu’une chose : 
nous. Polonais, non seulement 
nous maintenons notre attitude 
, envers le jour de la victoire, qui 
'•."'•'r- est une fête d’Etat depuis le 
début, mais noua avons décidé 
- • ‘ qu'à partir de cette année cette 
Journée serait fériée. 

— Quelle influence a eu, sur 
Véconomie polonaise la « crise 
de l'énergie », compte tenu des 
prtc élevés du pétrole , mais 
aussi des ressources de la 
Pologne en charbon ? 

— On ne. peut dire que ce 
phénomène ait eu une Influence 


’t -s- 


essentielle sur notre économie 
nationale. Le fait que la Pologne 
ait une économie planifiée, qu’elle 
coopère au sein du Conseil d’as- 
sistance économique mutuelle, sur- 
tout avec roJEtSJS.. la protège, 
tout comme les autres pays socia- 
listes- Notre rythme rapide de 
développement n’a pas été freiné. 
N’oubliez -pas que la Pologne 
importe d’UJELS.S. la majeure 
partie du pétrole dont elle a 
besoin, et aussi d’autres matières 
premières, et qu’elle possède elle- 
même d’importantes ressources en 
énergie et matières premières. 

Je ne veux pas dire que nous 
n’ayons ressenti aucun effet 
Ain si, par exemple, nous devons 
payer bien plus cher pour le 
pétrole, ses dérivés, les matières 
premières et produite industriels 
importés des pays capitalistes. 
Cette augmentation des prix n’est 
compensée qu’en partie par les 


— Où en sont les relations 
de l'Etat avec F Eglise catho- 
lique de Pologne, d'une part, 
le Vatican d'autre part ? 

• — Les relations entre l’Etat, 
les fidèles de l’Eglise catholique 
et l’énorme majorité du clergé 
sont tout à fait normales. 11 n’y 
a là aucun problème. Ses rapports 
sont, basés sur l’unité de la nation 
œuvrant à l'épanouissement de 
la patrie socialiste; C’est là la 
cause suprême de tons les Polo- 
nais, Indé p ftmtemmwn ft de le a T 
attitude à l’égard de ta religion. 

-Cette unité, dans la Pologne 
nouvelle, est une réalité, et l’objec- 
tif supérieur du parti ouvrier uni- 
fié polonais et de notre Etat est 
de se souder de son renforcement 
et de sa pérennité. - 
Dans les milieux de la haute 
hiérarchie de l'Eglise catholique 
il y a encore certaines personnes 
qui ne le c omprennent pas. mais 
elles ne peuvent modifier le fait 
que la nation est ..unie ; du reste, 
ces personnes représentent on 
groupe très restreint. L'Eglise 
catholique est, en Pologne/séparèe 
de l’Etat depuis trente ans, tout 
comme en France. Les croyants 
ont, et auront, pleine liberté de 
pratiquer. Cependant, nous veil- 
lerons toujours à ce que le senti- 
ment religieux ne soit pas exploité 
à des fins contraires aux intérêts 
de la nation et de l’Etat ; nous 
veillerons i ce que règne la tolé- 
rance qui, en Pologne, a de lon- 
gues traditions. En somme,' je suis 
optimiste quant aux perspectives 
des r ela t ions entre l’Etat socialiste 
et l’Eglise catholique. 

Quant à nos relations avec le 
Vatican, nous entretenons des 
contacts fréquente et utiles. 
Gomme cm le sait, à l’issue des 
conversations me n ées, des-contacte 
permanents de travail ont - été 
établis. C’est très Important, et 
nous espérons qu’ils seront de 
plus en plus mutueflement utiles. 
Je tiens à souligner que nous 


tellement à la politique et au 
comportement de l’Etat d’Israël 
lui-même, c’est-à-dire aux pro- 
grès Hang liquidation dws consé- 
quences de l’agression et au règle- 
ment pacifique des problèmes du 
Proche-Orient. Nous ne pouvons 
pas considérer que les ' progrè s 
réalisés jusqu’à présent «dent 
suffisante. 

Je p*»rya» qnp nombre de ques- 
tions devraient s’éclaircir avec le 
renouvellement de la Conférence 
'de Genève. Actuellement c’est, à 
notre avis, la question la plus 
Importante. H faut frayer la voie 
à un réglement de paix durabÆ 
de tous les problèmes du Proche- 
Orient 

— La Pologne s’est lancée 
dans un grand effort d’tnoes 
Ossements industriels. , mais des 
difficultés sont apparues dans 
Pa ppr ovis i onnement des villes 
en produits agricoles. Pensez- 
vous que l’agricaUvre . pourra 
s'adapter au rythme de déve- 
loppement imposé à Vrndus- 
■ trie? 

— Notre effort d’investissement 


porte aussi bien sur l’industrie 
que sur F agriculture. Nous inves- 
tissons rinne l’agriculture et 
l’Industrie -agricole et alimentaire 
plus que jamais auparavant, et 
ces branches d’activité se déve- 
loppent plus rapidement que 
jamais. Au cours du présent quin- 
quennat, la production agricole 
augmentera de plus de 20 et 
l’industrie agricole et alimentaire 
devient l’une de nos grandes 


avons beaucoup de respect pour 
la position du pape Paul VI sur 
les questions de la paix, sur Te 
processus de la détente interna- 
tionale. 

— Envisagez-vous de renouer 
des relations dipUmatiques 
avec VEtat d'Israël ? 

— Cette question est liée essen- 


A TRAVERS UE MONDE 


Bangladesh r - 

UNE VINGTAINE DE JOUR- 
NAUX ont cessé de paraître» 
lundi 16 juin, sur ordre du gou- 
vernement qui a annoncé son 
Intention de réorganiser la 
presse. Quatre quotidiens seu- 
lement — le Bangladesh Ob- 
server, lé Bangladesh Times, 
Damik Bangla et Ittefdk, se- 
ront désormais publiés à Dacca, . 
mais un décret prévoit la créa- 
tion de trois quotidiens dans 
les principales villes de pro- 
vince. — (AJJv A EJ 

Indonésie 

• DES DIPLOMATES^ ET D BS 
FONCTIONNAIRES ETRAN- 
GERS D’ORGA NISA TIONS 
DES NATIONS UNIES accrA 


dites en Indonésie ont -été 
expulsés pour leur participa- 
tion à un trafic d'importation 
de voitures de luxe, a Indiqué 
samedi 14 juta à Djakarta le 
chef de la sécurité. Le nombre 
et la nationalité de ces 
sonnes n’ont pas été 

— (AJFJPJ. 

Namibie 

• MGR RICHARD WOOD, évê- 
que anglican pour le Damara- 
land, a reçu l'ordre de quitter 
le Sud-Ouest africain (Nami- 
bie) avant le hmdi 23 juin. 

’■ Aucune raison officielle n'a 
été fournie par les autorités. 
Zt’évèqao qagUeaa est l’un des 
' plus fermes adversaires de la 
^présence sud-africaine sur le 
Mgr CoHn Wlnter, 


son prédécesseur, avait égale- 
ment été expulsé en mars 
1972. (AEJ>J 

Somalie 
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Ut MOHAMMED S YA AD 
BARRE,, chef de l’Etat soma- 
lien, à invité des parlemen- 
taires américains 4 se rendre 
dans. son. .pays pour constater 
par eux-mêmes qu’il ne s’y 
trouve pas de base militaire 
soviétique. Cette invitation est 
la. réponse aux propos de 
M. James Schleainger. secré- 
taire américain à. la défense 
(le Monde du 13 juin), selon 
lesquels, des photographies 
aériennes auraient révélé la 
présence d’une base soviétique 
de miaales dans le port soma- 
lien de Berbera. — (Reuter.) 

Vietnam du Sud 

RADIO-SAIGON A ANNONCE 
MARDI 17 JUIN- que ]& Ban- 
que nationale du Vietnam a été 
autorisée à reprendre ses acti- 
vités le 4 juin. Son nouveau 
gouverneur, M. Tran Vuong, 
vice-ministre de l'économie, 
remplace M. .Le Quang Uyaa, 
qui exerçait ces fonctions sous 
le précédent régime; Elle aura 

le contrôle des transactions fi- 
nancières avec l’étranger, de 
concert avec la Banque de cré- 
dit commgcial ; toutes deux 
auront des relations s avec 
toutes les banques du monde, 
sans distinction de régime po- 
litique et économique ». 


industries nationales. Les fonds 
-investis dans cette industrie au 
cours des cinq dernières années 
égalent les fonds investis au 
cours des vingt-cinq années 1945- 
1970. 

Les difficultés dont vous pariez 
ont leur source ailleurs : au cours 
de l’actuel quinquennat, le salaire 
moyen m Pologne augmentera de 
plus de 40 %, alors qu’en même 
temps les prix des principales den- 
rées alimentaires restent inchan- 
gés. Au cours des quatre derniè- 
res années, la c onsomma tion de 
viande par habitant a progressé 
de plus de 12 kg. Par conséquent, 
la principale cause de ces diffi- 
cultés, c’est le grand accroisse- 
ment de ta et de 

la demanda Dans les pays occi- 
dentaux, l’économie réagit à une 
telle situation d’une f aç o n très 
simple — ' par une augmentation 
des prix. Ceci, nous ne l'avons 
pas fait Certaines de nos diffi- 
cultés résultent aussi de nos 
moins, bonnes récoltes de four- 
rages l'année dernière. 

Propos recneOlia par 
MICHEL TÀTU. 


• Un Fonds central de ■ la 
culture franco-polonaise a été 

créé. «rmnnRB Trn Mmnu minnp 

H a pour but de « contribuer au 
développement et au rayonne- 
ment de la culture franco-polo- 
naise et de rassembler toutes les 
forces vivantes existantes de la 
Com mun a uté franco-polonaise de 
France ». II servira notamment 
à la Société historique et litté- 
raire polonaise, à l'entretien et 
au développement de la Biblio- 
thèque polonaise de Paris. 

C*) a quai d’Orléans, 75004 Puis. 
Président : prince André Poniatow- 
ski. 
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AVEC LE DROIT EN POCHE 
COMMENT BRULER LES ETAPES 

Mstre licence est une étape qti situe votre niveau, elte^ vous 
permet d'entrer directement en deuxième année de ITEAD.j vous 
pourrez y acquérir tes connaissances pratiques qui vous rendront 
BTtmécSatemenf efficace dans fErrtreprisa 

A partir d’un enseignement économîque fondamental cinq 
options en prise drecte sur le développement de l'Entreprise : 
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■Distribution, Publicité et Relations Publiques, Commerce international 
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ASIE 


Thaïlande 

Bangkok et Pékin établiront des relations 
avant la fin dn mois 

De. notre correspondant- ... 


Bangkok. — R n'ast pas fréquent 
qu'un oftaf du gouvernement thaï- 
tendais ae rende en visite officielle 
à l'étranger. Sans doute est-ce pour 
rompre avec la tradWoh. et affirmer 
ea peraonnantâ auprès de ees voi- 
sins et emls de r ASEAN (Associa- 
tion des Nations du Sud-Est asia- 
tique) que le prlnoe Kukrtt Pramot 
«'est rendu ta eemaioe dernière en 
MelaMe et en • Indonésie. H pourrait 
visiter prochainement la Birmanie, 
pour tenter , de mettra fin aux 
troubles qui, depuis très longtemps, 
ont lieu le long de te frontière. 

Ce voyage n’a pas eu -de résultats 
spectaculaires mâle il a permis un 
resserrement des Gens antre Bang- 
kok d'une part, Kuefa-Lumpur et 
Djakarta' de l'autre. Cm deux der- 
nières capitales s’étalent «tonnées, 
voire inquiétées, dm « avances » 
faites par la Thaïlande aux .gouver- 
nements vietnamiens et des visitas 
de personnalités de Hanoï et de 
Saigon è Bangtoitqueiques semaines 
après la chute du régime Ttiteu. 

Le président Suharto et les mili- 
taires qui l'entourent ne sont guère 
enchantée de voir Chinois et Thaï- 
landais accélérer leurs discussions 
en vue d’échanger dm ambassa- 
deurs. 

Les relations entre 1a Chine et 
I* Indonésie sont « gelées» depuis 
1967, date dn renversement de 
Sukamo. Djakarta risque d'être bien- 
tôt la seule capitale de la région 
A bouder la Chine, car les diri- 
geants de Singapour ont déjà fait 
savoir qu*Hs reconnaîtraient le ré- 
gime de Pékin après, que la Thaï- 
lande aura agi en ce sens. 

La peur de la subversion, commune 
à tous les régimes de le zone, est 
certainement à l'origine dm craintes 
exprimées par les alliée de M. Kukrtt 
Pramot. Djakarta vit dans la hantise 
d'une renaissance du communisme 
dix ans après le massacre des mili- 
tants du P-C. Et les forces de l'ordre 
ne parviennent pas A venir A bout 
des maquis en Malaisie, en Thaïlande 
et aux Philippines. 

Maie les dirigeants de Bangkok, 
comme ceux de Kuala-Lumpur et de 
Manille, pensent que te meilleure 
manière de « stabiliser » la situation 
en Asie du Sud-Est est d’établir dm 
relations avec te première puissance 
du continent, contrepoids aux ambi- 
tions des deux Super-Grands. On 
retrouve lè ridée' du premier ministre 
malalsfen en faveur d'une neutralisa- 
tion de te région, sous la garantie 
de Washington, Moscou et Pékin. 


de l'Afrique 
àlAfrique, 


de compagnie. 



Voyagez Air Algérie. 

3 nouvelles escales 
(Bissau, Douala, Kinshasa) 
14 pays desservis en Afrique. 
A partir d'Alger, mais aussi de 

Pari* Londres, Bruxelles, 
Francfort, Prague ou Moscou. 
Au rythme de vos affaires. 


Air Algérie 


Une délégation officielle thaïlan- 
daise a quitté Bangkok pour Pékin 
ce lundi 16 Juin afin de mettra au 
point les modalités d'établissement 
des relations' entra (as deux pays 
et le texte du communiqué commun 
qui sera signé' dans la capitata chi- 
noise A la fin du mois par le' ministre 
dos affaires étrangères, ML Chatfcha! 
Choonhavan. L'événement avait 
d’abord été prévu pour septembre, 
mais sa daté a été précipitamment 
avancée alors que des partisans de 
Taiwan lançaient Id une oftamlve 
de dernière minuta. Des responsables 
très hauts' placés souhaitant le main- 
tien de certains liens officiels avec 
Taipeh. 

Pendant l’absence du premier 
ministre, l'intérim a été assuré par 
le vkse-premter ministre et ministre 
de la défense, le générai Praraarn 
Adirekaarn. Cette semaine a été pour- 
tant marquée par un durcissement du 
gouvernement A l’égard des étudiants 
et des mouvements de gauche accu- 
sés de soutenir l'Insurrection com- 
muniste. Le ministre de, l'intérieur- a 
donné l'ordre A là police de prendre 
des mesures énergiques A leur 
encontre. Enfin, la presse diffuse des 
rumeurs — appare m ment sans fonde- 
ment — . au sujet des réfugiés, viet- 
namiens soupçonnés de sa livrer 
au trafic d'armes. R n’est pas éton- 
nant que certains responsables de 
('opposition se demandent si réta- 
blissement de relations avec ia Chine 
ne sera pas. suivie d’âne vagua de 
répression, la première depuis la 
renversement de ta* dictature mili- 
taire en octobre 1973. 

PATRICE DE BEER. 


La négociation du traité simwiippon est bioqoée 

De notre corresponcfont 

Tokyo. — M- et s on gouvernement ont renoncé A toux 

espoir de présentas à la Dicta avant le 4 juillet, data de la fin de 
la session parlementaire, nn trotté de paix et d'amitié avec la Chine 
populaire, indiqua une source officieuse. H s'agissait par ce traité dm 
parachever l'Instauration de relation* stables entre les deux jCft 
Mais la négociation paraît bloquée poux use durée Indéterminée. 


La négociation s'était' ouverte 
en novembre 1974 sur la base de 
l'accord de nanoaBsa U o n de l’au- 
tomne 1972. Kl le avait bien com- 
mencé. Les deux parties s’étalent 
entendues pour écarter le pro- 
blème des relations entre le japon 
et Taiwan et quelques litiges ter- 
ritoriaux. M., ’MTlri avait Indiqué 
eux Chinois la grande impor- 
tance qun attachait an projet. 

AL Chou En-lai, recevant un 
envoyé japonais, M. Hori, avait 
fg.fi montre de ses bons senti- 
ments, . disant qnU .était naturel 


beaucoup pins lourde de consé- 
quences et pourrait Justifier les 
accusations de Moscou qui y volt 
déjà - le germe d'une alliance 
strîo- japonaise contre it tubr 
25 . 

Ta fflafffa» BUSOÎttÜt aussi IBS 

vives critiques de rails droite du 
parti c uua ei val e ur Japonais» de- 
meurée favorable à Taiwan. BUe 
fit valoir que la clame anti.-: 
nwiig pourrait nffwww 
mmt. leg Etats-Unt 
superpuissance visée, et lie retour- 
po le Japon, .que la 
rwnpla aCCU- 
annffl sur Je 

plan politique. ' " ‘ 

Depuis Dsais, toute une série 
d'efforts ont été faits par M. MUd 
c dépanner a les po mpai - 
sans pour autant 




que là. Japon article bonne» rda- - Chine pourrait par 
tiens avec les Etats-Unis. H ajoc- sec- un Jour 
tait que Je resserrement des rela- 
tions gino- japonaises Iwct hca tt 

Un jm«o n pHjw»TriAn t de la 

de Moscou à l’ égard du japon. 

Si mars, la afeodi tlBB com- 
mençait A - achopper gsjr ce qu’on 

a appelé la s clause anti-hégé- 
monie ». La Chine demandait Yi n- 
- serti on »i«n« le traité d’une clause 
disant que Chine -et Japon, s’op- 
poseraient A toute tentative d'une 
tierce puissance cm d'un groupe 
de puissances pour établir son 
dans la région ms - 
Psdfiqae. 

Tjf - Chinois Tapp d alent que 
cette danse figurât déjà dans 
raccord de wnrmuHiaiWroi rino - 
de 1972. A quai les Japo- 
répüquaient — craignant que 
la •fnrmnte ne soit jugée offen- 
sante, par rontcp soviétique, évi- 
demment visée — que. précisé- 
ment, il n’y avait pas à la répéter. 

De pins, l'accord de 1972 avait 
la fflmtf d'un gfnTpi» commu- 
niqué : répéter la clause dans un 
, traité serait loi donner une portée 


Vietnam 


Comment être à la fois uni et divisé ? 


Le GAA est-il un simple 
casse-tôle peur les spécialistes 
du droit Intern ati onal ? Les ques- 
tions qu’il est permis de se 
poser A son sujet ntr sont-elles 
pas, avant tout, le reflet d’une 
situation locale passablement 
embrouillée ? 

La 30 avril, les révolution- 
nains prenaient le pouvoir, eu 
nom du gouvernement provisoire 
mis sur pied en 1909. Depuis, ce 
GAP. rfs officiellement siégé 
qu’une fols A Saigon ; U a offert 
une ou deux réceptions. Cast 
peu. Ne pouvaft-on Imaginer une 
présence plus démonstrative, 
plus active ? « Nous sommes en 
place depuis six ans ; pourquoi 
donner de nouvelles preuves de 
notre existence ? -, disait en 
substance Urne Blnb, U y s 
quelques lotira, A Alger. La thèse 
parait défendable. Encore fau- 
drait-il expliquer pourquoi, puis- 
que la libération est totale, est 
conservé ce qualtftcatif de « pro- 
visoire > 7 y sora-t-n élargis- 
sement à d’autre» personnalttéa ? 
Ou fusion du cabinet dans un 
régime « couvrant • l’ensemble 
du Vietnam? 

Si le dernière hypothèse est 
Juste, pourquoi le GAP. est-il 
toujours à la rechercha de 
recormalsaances diplomatiques ? 
Pourquoi e-t-ll demandé A ta 
Suède de présenter A r automne 
sa demande d’entrée A f ONU? 

■ Pourquoi tatt-0 savoir qu’il parti- ' 
dpera an 1976 à la con f érence 
des paya non-aOgnéa qui sa 
tiendra A Colombo 7 

La GAP. entend donc avoir 
une personnalité sur le plan 
International. C’est lui qui vient 
de signer avec l’Algérie deux 
accords de coopération — et 
non Hand — su nom du pays 
entier. Cest son premier ministre 
qui ■ récemment reçu i Saigon 
. onze ambassadeurs accrédités 
auprès da lui. Mais, ta réception 
terminée, les diplomates sont 
repartis. Aucuns ambassade n’a si 
ouverts dans la capitale, du 
moins v A plein temps » des 
fonctionnaires subalternes « gè- 
rent - les affaires dans tsfla ou 
telle chancellerie qui tfa pas 
fermé avant la débâcle d’avril. 
Si rombsosadeur du Japon, parti 
récemment, tfa pas laissé que ■ 
de bons souvenirs (en raison de 
le politique de Tokyo), IJ serait 
erroné de penser que Is France 
soutira d’un ostracisme particu- 
lier frjL . urqvol Parla serait-il 
mieux trahi que Pékin ou Mos- 
cou, qui ont fourni une aide Im- 
portante a- GAP. et 4 Hanoi et 
viennent d’accorder ao Vietnam 
une nouvelle a s si st an ce gratuits 
pour 1975 ? Dos problèmes bila- 
téraux existant cartes entre Sai- 
gon et Iss diverses capitales; 
Os ne peuvent (sauf sans doue 


en ce qui concerne las Etats-Unis 
et qvalquea-una de leurs plus 
proches alliés) être analysés an 
profondeur si une réponse n’est 
pas apporté e A' cetts 'question r 
qu’eat-oe que le GA A ? 

■ Ou plutôt : que sera-t-il — A 
TONU par •exemple . ou dans 
d'autres Instances Internatio- 
nales ? Un moyen pour Hanoi 
de disposer de deux vote ? Ou 
une commode fiction dont usera 
le Nord pour s’introduire, par 
Sud Interposé, dans un monde 
non aligné bien utile A qui veut 
échapper un tant soit peu au 
leu subtil, voire lassant, de bas- 
cule entre Moscou et Pékin ? 
Ou bien encore la transposition, 
sur le plan diplomatique, d’une 
division locale difficile. A . réduire 
totalement, comme une ' mau- 
vais» fracture 7 

: La partie est délicate A jouer. 
Los Vietnamiens ont proclamé 
des mOflera de fols depuis le 
début de leur combat, qu’lia ■ 
formaient un seul peuple, ’ un 
seul paya. Laura déclarations 
actuelles au sujet de la réunffj- 
cetion sont Imprécises A 
souhait r Ils voudraient, eu tond, 
r Impossible : être » le fols 
« un - et • daux ». • Un » parce 
que os la correspond A P ana- 
lyse historique, A la ligne ptOL ' 
. tique, au bon sens du point de 
vue économique. • Deux • parce 
qu’il faut tenir compte des spé- 
cificités des (feux zones, et 
de considérations Internationales 
déjà exposées. D’où ce leu ver- 
bal de va-et-vient, cette valse 
hésitation linguistique A propos 
de f unité et de le diversité, cet 
usage du concept de tempe, 
bien utile pour soutenir une 
dialectique mal assurée, p er ce 
que fondée sur une réalité moti- 
vante. 

Lee prochaines sa m fft n e s 
devr ai ent permettre d’y voir plus 
clair. La victoire étant Intervenue 
bien plue rapidement que prévu, 

U est naturel que des décisions 
dans ce domaine n’aient pas 
encore été officialisées, voire 
prises. L’apparent ride politique 
salgonmls reflète le trop-plein 
de questions qui sa posent, et, 
sans douta, las discussions sur 
les' ‘moyens de sortir de la pè-, 
rtocfe de transition. La logique '• 
de ces débats n’est pas ostia 
tf auteurs de mamela de droit’ • 
international ; elle épouse tas 
sinueux contours d’une histoire 
effroyablement complexe, qui a’ 
duré trente ans. ' 

. JACQUES DECORNOT. 


(1) la remarqua vaut posr-1» 
Cambodge, où ni Hanoi ni. 
Pékin — pour ne prendre que 
des exemples d'alliés — n’ont 
encore ouvert dlmhiaièi. 


las vues chinoises. Une des 
mères tentatives avait consisté, 
en ma.) à transoarter la nésoda- 
tk» dé Tokyo A Pékin, afin qu’elle 
ae déroule A'Fabri des querelles 
de la politique intérieurs Japo- 
naise. 

M. MOri semble avoir proposé 
■A Pékin une formule de compro- 
mis 'atténuant les innnn v ^TTiprrtgt 
de la clause anti-hégémonie, de- 
mandant notamment que celle-ci 

figurât seulement dans le préam- 
bule du traité, et non A™ le 
ri<y »TTTm»T| t orourement dit. Mais 
on apprend maintenant que, dès 
le 30 mai, le vice-ministre 
des -affaires étrangères M. Han 
Ntan-hmg, aurait avisé l'ambas- 
sadeur du Japon, M. Ogawa, 
cette formule n’était posa» 
taie. La coup de grâce a' été 
à là négociation quand ML __ 
En-Ial, qui, depuis Janvier, n’avait 
plug reçu aucun -Topnngte g enfla 
rouvert sa parte le U Juin pour 
rec e v oi r un homme pratique 
nippon, M. Pnjiyama, «nwign mi- 
nistre des affaires étrangères. Ce 
fut pour lui répéter que la Chine 
ne saurait transiger sur la danse 
anti-hégémonie, qui correspond 
un principe fivirtain« wt«T de sa 
politique, et toi »*pHwiw sa dé- 
ception devant l'attitude de 
M. mtm, laissant entendre 1 que 
celui-ci avait perdu sa confiance 


Moscou contre Pékin 

L'échec est maintenant flagrant. 
11 est embarrassant pour le pre- 
mier ministre japonais car . il 
vient S’ajouter à bien des déboires 
en politique intérieure. ML M&l 
se voit accusé d’être un chef de 
gouvernement hésitant et faible, 
faute d'avoir dans son parti une 
base personnelle solide qui lui 
permettrait d’arbitrer les luttes 

de fai ■■ ti rant 

Mais la suspension de fait de la 
négociation montre encore bien 
plus à quel point le cabinet et le 
Japon mi-même sont tiraillés 
dans la guerre froide que se li- 
vrent en; Asie Moscou et Pékin. 
A cbacuae-des étapes de la 
Moscou - a msnaa- 
pour c contrer » Péfcto. En 
janvier, dois que. JUL Chou En- 
lai recevait M. Ebri, M. GxomyKo 
rencontrait à Moscou M. Mïya- 
sawa, ministre . des affaires 
étrangères du cabinet MM. pour 
parler d’un traité de paix russo- 
japonais. En février, ML Brejnev, 
pour tourner l’obst ac l e dn pro- 
blème des lies — dont 

le Japon demande - la restitution, 
— pro p osait à ML Mpti q ue cet 
accord . prenne la - forme d'un 
traité d'amitié de bon voisinage, 
sosie soviétique, du projet de 
traité chinois. 

An printemps, rufcion soviéti- 
que développait sa campagne de 
séduction auprès du Japon. Elle 
consentait notamment, pour la 
fois depuis des années, 
proc es sio ns dans la né 
tiaa annuelle sur- les droits de 
pêche des Japonais dans ta nord 
du 

Aujourd’hui enfin , une nouvelle 
offensive- diplomatique de 
1TJLELSB. paraît .se dessiner. Le 
jour même où ML Chou sn-lai 
signifiait an Japon *<m «%»tafjdr 
ML. .Gronxyko. convoquait à Mos- 
cou l'ambassadeur . nippon, 
M. Aklra Shlgemttsu. pour met- 

tre en garde Tokyo au sujet de 
cette négociation, tôt riïwmfr je 

mal Bise et Finquiétade que celle- 

ci cause au Kranrilp. M. Gromy ko 

attrait en wiftm» tempe In «tinte gnj 

la volonté qu'a Moscou de main- 

tenir et de développer' ses rela- 
tions amical rs avec le Japon, fl 
aurait annoncé A ML 

la 


PROCHE-ORIENT 


A l'issue de son voyage aux États-Unis jj 

M. Rabin affirme qoe des divergences 
subsistent entre Washington et Jérusalem 

Tel-Aviv. (AS AJ. — A Tissus de son voyage da c tnq Jours aux 
Etats-Unis, M. Rabin, premier ministre israélien, a déclaré, htudi.so u 
1S ftrin, à Tel-Aviv, gué des «divergences* subsistaient entre Jéru- 
salem et Washington an sujet du Proche-Orient. • 

. « Toutes nos thèses, a-i-i Z dit, n’ont pas reçu un accueil égal, 
mîyifr sous, s'ftvooft pas non plus accepté toutes les idées qui nous ont 
été soumises par now amis américains. s Il r a ajouté que «le multiie 
.qui a les relations entas Israël et les Etats-Unis, oes 

dénotera t em ps s’est dissipé*, et que «les Américains compr enn ent 
mieux «mintanont que les conccsslaps a vue dfiHL accord doivent 
vnnir des deux parties (Egypte et Israël) et ne pas être unilatérales, 
comme an fedgesit de noua au mois de mars». 

D’outre part, un député israélien, M. Yehouda. Shaari (indépen- 
dant libéral ), a dédoré, dimanche, au mars dune réunion de Vexécvtif 
de son parti â Tel-Aviv, que le président roumain, M. Ceausescu, 
croyait que M. Yasser Arafat serait disposé & reeoamaStre ^existence 
(FIsraS et à ouvrir avec lui des négociations de paix. ML Shaari 
rentrait de Bucarest, dk ü a assisté à la réunion de VMematkmale 
parlementaire. 

I/O. LP. n’exclnt pas une normalisation 
de res rapports arec la Jardanie 

De notre correspondant 




japonaise. 


ROBERT 'tiUTLLAIN. 
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— C’est avec une 
ctrcon^ectirro que les 
dirigeants de là résistance pales- 
tinienne ont suivi les démarches 
en vue du rapprochement syro- 
. jordanien. M. Arafat ae s’en est 
.'pas modns- déclaré satisfait de 
l’entretien quH a eu, le dimanche 
.15 Juin, à Dama», avec, le prési- 
dent Assad, tll n’y a pas d’équi- 
voque possible dans nos rapports 
avec les Syriens», a déclaré le 
chef de l’OJLR, a sa sortie du 
pal**» présidentiel- A la. question 
de savoir ri tiw* imczhriisatian 
entre la résistance et le royaume 
hachêmlte pouvait être envisagée, 
IL vtataH Nachachüd, membre du 
Munit* «àtai t if de vt vt.p qui 
aeeompagnalt M. Arafat, a 
répondu: e£t pourquoi pas? Il 
faudrait pour cela que la Jorda- 
nie verOOe réellement faire partie 
des pays de ta confrontation, et 
qifdle agisse en conséquence. Elle 
nous tr o uv erait Alors a ses côtés, 
dans le cadre d’un Iront unifié 
syro^ordano-ptOestbaen.* 

Les dirigeante palestiniens ont 
été rassurés par le fait que le 
communiqué conjoint Assad-H us - 
sein a évoqué la résolution du 
«sommet» de Rabat, qcd. recon- 
naît A l’OLP. ‘ - " " 

senter seule le 
au-delà 

tien dtintentton», la résistance 
exige une présence palestinienne 
en Jordanie, sm^ les. plans mM- 
taire et poütiqu* Pour mettre à 
l’épreuve lès Inten t ions du roi, 
nous art-an déclaré de source 
proche du • comité exécutif de 


précis sur le terrain des 
fions en Jordanie, comme 


opèra- 
ü lui 

ar r iv e de le faire à partir du 
front syrien et du Sud-Liban ». 

Les Syriens, de leur côté, ont 
expliqué une fois de plus aux 
Palestiniens que la récupération 
d'une partie au moins de leur 
patrie, c'est-à-dire la Cisjordanie 
et Gaza, ne peut être possible 
sans le soutien du roi Hussein, et 
encore moins contre loi. Le fait 
d’engager la Jordanie dans la 
lutte et de la sortir de la porition 
d’expectative dans laquelle elle 
s’était cantonnée au lendemain 
du « sommet > de Rabat sert la 
cause arabe dans la mesure où 
Israël serait ainsi privé d’une de 
ses cartes maltaressea 
Après avoir «neutralisé» 
l’Egypte par quelques concessions 
territoriales dans le Binai, pen- 
sent encore les Syriens, l’Etat 
hébïeu. aidé par les Etate-Unls. 
cherche actuellement à cr ée r une ( 
situation de fait accompli d»™ 1e 1 
Golan et en Cisjordanie occupés. 
Sa tâche serait beauco u p plus 
aisée s'il pouvait ’ continuer à 
exploiter ta conflit Jordano- pales- 
tinien. Quelles que soient tas 
perspectives, dit - on à Damas, » 
Jordaniens et Palesti - 1 

intérêt à surmon- > 

contradictions politiques) 
et Idéologiques pour opposer Af ■' 
Israël un frànt cohérent..;. . 1 -, 
.Ce regroupement prôné par 1s \ 
Syrie vite A créer un a - ' 
continu » qui irait de Ni 
Sud-Liban Jusqu'à Akaba, en 

Jordanie. , ’ K 

La Résistance serait décidée à^ 


tembre 1970 dans les prisons jor- 
daniennes. 


M. Arafat et ses collaborateurs 
ont demandé en outre au prési- 
dent Assad diQBuvxer pour que la 
résistance «puisse Jouer un rôle 


grandes lignes de sa politique de 
réconciliation avec 1XJXP. com- 
me 11 l’a promis, dit-on, au pré- 
sident Assad. EDOUARD SAAB. 


Au cours 
(Time rénmo ii puM ique à Paris 

DES DIRIGEANTS DB PANTHÈRES 
MOU® RÉCLAHBiï iGAUlï 
E JUSTICE POUR UES -JUIFS 
ORIENTAUX EM ISRAËL 

. « Nous sommes ZsraéHensl nous 
ne sommes pas là pour détruire 
fsraS. mais pour le transformer 
en .une société plus juste 
téguüté soit une réattti », a 
déclaré lundi soir 16 Juin à Paris 
ML Chalom Cohen, wwm' h w H de la 
direction politique des Panthères 
noires dTsraSL a Ces relations 
fondées sur la justice , a-t-fl pour- 
suivi, nous les réclamons pour les 
juifs or i e nt aux que nous repré- 
sentons ■ 'à T intérieur disrugi, 
mais aussi pour nos voisins, pour 
le pays frère palestinien et arabe, 
car la justice ne peut pae être 
divisée. » 

ML Cohen, qui pa rl a it au cou r s 
d'une réunion organisée par le 
Comité français ae soutien aux 

Panthères noires d'Israël, a dressé 

un sombre ta ble au de là situation 

faite en Israël aux Juifs origi- 
naires des pays arabes. Souvent 
entassés dans dès bidonvilles, 
sous-payés, exploités et méprisés, 
us constituent, selon ML Cohen, 
la quasi-totalité du prolétariat et 
du sous-prolétariat. Evoquant ta 
problème de l’éducation, le diri- 
geant des Panthères nôtres s 
résume la «ifcne-tiftp en deux 
chiffres : les juifs orientons 
co n s ti tuent plus de 56% dé?la 
population globale, mais tains 
enfants ne représentent que 
T5J4'% deseffectif s universitaires. 

Cette s&uafctan avait été évo- 
quée, an début de la sabée par 
M. Albert MemmL ■ invité d’hon- 

neur, qui avait exprimé sa décep- 
tion: devant ^aggravation des iné- 
gautés -soctatas m XsraE, «dore 
qp.*on pouvai t espère? qu'riles se 
r és o nJjw a fe ii t fc- 

Les analyses de. ML Chalom 
Cohen -ont- suscité des réactions 


nue franc h e me nt houleuse tare de 

l'intervention de M. Mtony AMm, 
délégué des Panthères noires en 
Europe, qui s’est exprimé en 
hébreu et a conclu en affirmant 
que aVinsécurtté dflsroti.» ne 
devait pas servir, de prétexte nu 
d’alibi pour refuser drnstaurgr la 
Justice ^octelé — D. J. ■ 


. Un double démenti . 

LONDRES ET IE CAIRE 
AfflRMBiï QUE L'ÉGYPTE 
N'A PAS ACHETE 
D'ARMES BRITANNIQUES 

Un double démenti s été apporté 
lundi 16 Juin aux informations, 
selon lesquelles l'Egypte aurait 
fait d’importantes commandes 
d’armes à la GzacMle-Bzetagne 
(le Monde du 14 juin 1975). A 
Londres, une source officielle 
déclare , qu’ « aucune transaction 
sur des tiaraàsons d’armes britan- 
niques à TEgypte n’avait été en- 
core conclue, bien que cette éven- 
tualité ait été discutée lors de la 
visite récente de M. lamaU 
Pahmi, ministre des affaires 
étrangères égyptien à Londres ». 

L’ambassadeur britannique en 
IsraëL convoqué * 
samedi par M. - 
israélien. ^ a.ff«iww 
a rappelé que la Orende-i 
ne fournira pas d'aunes suscepti- 
bles de déséquilibrer le rapport 
des forces dans ta. région ou de 
rendre t&u» difficile un règlement 
du ocrofiti israélo-arabe. ' 

D'autre part, ML Ashrat Mar- 
van, ocgiseffier da président Sa- 
date pour, les relations extérieures, 
a déclaré, lundi, au quotidien Al 
Anouar, que l'information concer- 
nant l’achat d’armes britanniques 
était « dénuée de tout fonde* 
ment». H a précisé qu’aucun 
accord n'avait non plus été conriu 
entre Londres ' et l’Organisme 
axai» pour les industries maî- 
tres (O.ft.TM ) créé . xéoEan- 
menfc. — (AA AJ 


f ' 
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raJlP, ü faudra d’abord obtenir , 

ta qudque deux approuver la démarche syrienne, «. I 
alita fedaytn détrans d^xds sep- ruais elle ne prendra tas initiati- 
ves qui s’imposent qoe le jour où 
le roi Hussein rendra publiques les ] j 
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Sahara espagnol 
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giiHl c|. Un commando dii.Front Polisario 
. ™ attaque nn poste frontalier 
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Un commanda de trente hem- 
mes du Kront de libération de 3a 
Segntet-el-Hamra et du Rio-de- 
Oro (F. Polisario), a attaqué, 
pendant le week-end, avec la 
complicité de Ja- moitié de la 
ganïison, un poste du. a»im.T*. 
occidental, proche de la Manrh 
H tante, a-t-on appris le lundi- 
>s 16 Juin & Madrid. La garnison 
était composée de militaires lo- 
caux, Les membres du Front ont 
emporté tes armes, le matériel, 
les véhicules, et ont fait deux pri- : 
saoulera. Neuf soldats y»* partis 
avec les maquisards. 

• A RABAT, l’agence Maghreb 
Arabe Presse (MAP) a annoncé 
lundi que des « centaines de oo- 


nc 


Eormaiis, . 
«tordit 
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Tunisie 


M. NORBBRT S EGARD, 
ministre fiançais du commerce 
fait, depuis diman- 
che 15 Juin une visite offi- 
cielle & Tunis, sur 1 invitation 
de il Abdetezte Lasranv mi- 
nistre tunisien de -l'économie 
nationale. — (A JF J 1 J 


bmtcares »- s'engageaient chaque 
jour dans tes rangs du Front de 

libération et d'unité (F.L.U.), qui 
milité eu faveur du rattachement 
du Sahara occidental ah Maroc. 
£0» précise que certains de ces 
volontaires sont des soldats de 
l’année marocaine qui ont de- 
mandé et reçu l'autorisation de 
participer à la lutte. Cela expli- 
que, écrit l'agence, que les qua- 
rante-cinq heaumes récemment 
capturés par l’armée espagnole 
so i e n t, d'anciens membres de l'ar- 
mée (le Monde dn II Juin). 

• A CASABLANCA, le comité 
de libération de l'Organisation de 
Tunfté africaine (O.UA), qui a 
terminé dimanche ses travaux, 
a demandé & l'Espagne de S'abs- 
tenir de toute initiative en at- 
tendant la tenue de la session 
des Nattons unies. . 

A- MADRID! l'hebdomadaire 
Guardiajia, citant des « sources 
des Nations unies s, airmi que des 
« sources algériennes » aïfhme 


qu'on accord sur 1e partage du 
territoire contesté aurait été si- 
gné A la fln .de 1974 et le gou- 
vernement mauritanien. — 
fiJJ», UJ?JL) 
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Madagascar 

Le présideid Batsimka engage le pays 
sur « ta voie dn socialisme > 


Tananarive (Reuter, — 

« La seule voie de développement 
rapide pour Madagascar est la 
voie du socialisme », a déclaré te 
capitaine dé frégate Didier Ratsl- 
rafca, président du Conseil 
suprême de là révolution, chef de 
l'Etat et du gouvernement mal- 
gaches, au cours d'une conférence 
de presse terme lundi 16 juin à 
Tananarive, à l'Issue de la pré- 
sentation dé son. gouvernement 
Le président Ratsira&a a an- 
noncé que toutes les banques et 
toutes les ' sociétés (Tassaradces 
étaient w*.*iwn*.HsÆq» & partir de 
mardi 17 juin., précisant 1 à ce 
sujet : « Pour parvenir à. notre 
restru c t ur ation économique et 
sociale, ü nous faut maîtriser le 


LE NOUVEAU GOUVERNEMENT 


Le nouveau gouvernement, 
formé, lundi 16 jtrin, par te capi- 
taine de frégate Didier Ratefraka, 
comprend le Conseil suprême de 
la révolution et te cabinet pro- 
prement dit. . 

Le Conseil suprême de la révo- 
lution compte neuf membres (tous 
militaires) dont certains sont éga- 
lement ministres : te capitaine de 
frégate Ratai raka, président; dn 
conseil, chef de l'Etat et chef du 
gouvernement; le ' lieutenant-co- 
lonel MapOa Jaooa; te lieutenant- 
colonel Joël Rakotemalala ; te 
commandant Fernand Patureau ; 
le commandant Désiré >Rakotoaxl- 
jaona ; te commandant Rampa- 
ntuiy ; te capitaine Jaotombo ; te 
capitaine Randriamparany ; le ca- 
pitaine Maison MftXv’ 

Les ministres sont au nombre 
de quatorze; dont douze civils : 
le Dr Randranto (travail). ; 
MM. Salomon Rahatoka (travaux 
publics) : Rajoazandiy (jeunes- 
se) ; Justin Rarïvoson (écono- 
mie) ; Razakaboana iplan et fi- 
nances) : Justin. Rakobmlaina 
(enseignement) ; Pierre Rajaooah 
(développement rural) ; 1e Dr Ré- 
mi Tfenarazaoa (affaires étran- 
gères) ; 1e Dr Séraphin (santé) ; 
MM. Ampy Potthos (justice) ; 
Jean Bemananjara (transport et 
ravitaillement) ; Gaston Lahy 
(information); 1e lieutenant-co- 
lonel Mapite - Jaos» (intérieur) ; 
le capitaine de frégate Ratefraka 
(défense nationale). 

Le Conseil suprême de. la révo- 
lution (CXSuR.) supervise tes acti- 
vités des ministres. R est constitué 
de cinq commissions chargées des 
grands secteurs d'activités du 
pays- 


crédit ». Le président du Conseil 
suprême de la révolution a éga- 
lement annoncé que c l’Etat mal- 
gache prenait le contrôle de la 
production et fie la distribution 
cinématographiques a 
Le chef de l'Etat a dit encore : 
« Nous sommes pragmatiques et 
nous acceptons le principe des 
indemnisations. Nous sommes 
prêts à discuter. » Pms il a 
affirmé : « Madagascar ne rêtn- 
tégrera pas la zone franc , comme 
le laissaient entendre certaines 
routeurs », ajoutant: « La révo- 
lution ize fait jamais machine 
arrière ». Pariant du- socialisme 
que doit -adopter, il 

a Indiqué qu'il serait basé air les 
efokonolona» (communes rurales 
traditionnelles) qui sont an 
nombre de dix Tnïiie. 

in existe quatre banques de dëpAts 
.à Madagascar : la Banque financière 
et commerciale malgache Mandxaso, 
.filiale de la Banque d’Indochine ; la 
Banque cammeiciate et Industrielle 
de Madagascar, filiale de la Banque 
nationale pour le n u mnwr cc et l'in- 
dustrie - Océan toft j an, eHe-mëme 
filiale de la B. N. F.; la Banque 
c o mmerciale de Madagascar, filiale 
de la Société Générale; et la Banque 
malg a che d’escompte et de crédit, 
filiale de la B.N.P. également. 

Six sociétés d'assurances ont des 
succursales ou des agences. Il s'agit 
des Assurances générales de France 
(A G. T.), de la CAJWATH (Compagnie 
des assurances maritimes, aériennes 
et terrestre»), de la Foncière, des 
Assurances du groupe Drouot, de 
ITT. A. F. (Union des assurances de 
Farls) ' et de la OAM (Compagnie 
Industrielle des assurances mutuel- 
les). Deux ont des JQUalea : la Pré- 
servatrice et le Groupement tançais 
d'assurances.] 
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Zaïre — 
Confirmant- 

la découverte d r iin complot 

LE PRÉSIDENT MOBUTU LAISSE 
ENTENDRE QUE 1ES ÉTATS-UNIS 
ONT TÈNTÉ DE Lé FAIRE 
ASSASSINER. 

Le présidant Mobutu Sese Seko 
a confirmé, lundi 16 juin, les 
info rma M nn s publiées dimanche 
par te quotidien SUma, selon 
lequel un coup iTBtat a échoué au 
Zaïre (te Monde du 1T juin). Le 
président vis. pas précisé la date 
à laquelle tes préparatifs ont été 
déjoués, mais 11 a assuré que tes 
comploteurs ont été arrêtés. 

Le chef de l'Etat n’a pas 
démenti les accusations dJEltma, 
selon lesquelles les Etats-Unis 
seraient à l’origine de ce complot. 
Le chef de l’Etat a indiqué qu'une 
« grande puissance » avait fait 
appel & « certains Noirs égarés » 
pour tenter de l'assassiner. 

s Nous devons avoir toujours 
présent à Y esprit que certains 
milieux retardataires, réaction- 
naires, colonialistes impérialistes 
ainsi que leurs valets ne me 
' pardonneront jamais d’avoir en- 
gagé mon peuple vers la grande 
voie de la dignité, de Vtndépen - 
dance totale et fa la désaliéna- 
tion », a ajouté te président 
Mobuto. 

Le département d'Etat améri- 
cain a démenti, mardi 17 juin, 
que les Etats-Ubis aient été 
mêlés d'une façon quelconque à 
un complot contre la vie du pré- 
sident zaïrois. — (AJ J», AJ*, 
Reuter.) 

[Les première signes -de tension 
entre Je Zaïre et les *t ate-Tfol» 
■ont apparus à la suite'* des mesures 
de k xaîrisatfon de r économie » pri- 
ses à Fautomne U 73. A la fia de 
1974, la national! mfriom des princi- 
pales entreprises - du pays, décidée 
dans le cadre de la « radicalisation 
de la révolution authentique a, a 
porté un coup sévère & certains inté- 
rêts américains. Toutefois, les Etats- 
Unis conservent d'importantes posi- 
tions et soutiennent, . comme 
Tr ' l - r *i- f « le Front do libération de 
l'Angola (F.N.lhA.) de ML Roberto 
HoMtan. 

La nomination de M. Nathanial 
Davis au poste de secrétaire dVtat 
adjoint aww»vicain chargé des affaires 
africaines avait été publiquement 
critiquée par le président Mobutu, 
qui en avait profité pour remarquer 
que m les Etats-Unis ont été le der- 
nier pays à reconnaître l’indépen- 
dance de la Guinée-Bissau n. *nvfn, 
relèvement, le 29 mai dernier, de 
troll Américains en Tanaanie pur un 
commando de rebelles zaïrois (a le 
Monde » dn 24 mai) a porté un nou- 
veau coup aux relations entre le 
Zaïre et les Etats-Unis. Les otages 
restent détenus dons l'est du pays, 
et lea diplomates américains A Khi- 
shasa se sont plaints de ne pas être 
refus par les responsables xataia 
chargés de diriger les recherches.] 


AFRICA 

OT4MAH8- AVRIL 





LE PREMER 

HYPERMARCHE 

AFRICAIN 


SONAR- 
OUTIL UNIQUE 
EN AFRIQUE 

«AMADOU HA 
ET LA 

COTE IT IVOIRE 

UN CENTRE _ 

A MILLIARDS 
5ü CLASSERENT 


Abon. 6 nos: 60 HE 
CCP 1.725.67 PARIS 
B.P1326 DAKAR 
PUBLICITE 

J. de LONGEVIUE 
57. rue de la République 
94,160 St MANDE FRANCE 


POUR ACHETER UNE CAMÉRA 
OU UN APPAREIL PHOTO, IL NE SUFFIT PAS 
TOUJOURS D’AVOIR UN BON ŒL 
OU BEAUCOUP D’ARGENT. 



PHOTO-CINÉMA : 

LES 8 GARANTIES DU BHV. 

1 - LES PRIX LES MEILLEURS r Les 8 BHV garantissent les prix' les 
meilleurs ou vous remboursent la différence constatée 

2 -LE PLUS GRAND CHOIX DANS LES PLUS GRANDES MARQUES: 

CAMÉRAS : Beaulieu*- Agfa - Bauer - Bolex*- Canon - Fujica*- Eumig*- Gaf.* 
Noris*- Sankyo - Elmo*- Kodak - Suprazoom? 30 modèles de 250 F à 8 59? 
PROJECTBJRS CINÉMA : Bauer - Eumîg - Sankyo*- Noris’- Elmo*- Cômîx* 
Magnon - HeurHer - Fuji-’ 20 modèles de 471 F à 3.65^ 

PROJECTEURS PHOTO : Agfa'"- Lîesegang"- Philips*- Nogamcrtic - Gaf * 
Rollei - Zeiss-lkon - Prestinox*- Leitzf 20 modèles de 258 F à 3 .2\T 
APPAREILS PHOTO : Canon - Zenit - Pralctica^ Nikon - Fuji - Leica*- Mamîya* 
Polaroid - Rollei - Voîgtlander - Konîca*- Olympus*- Asanï - Yashîca* 
Hasselblad*- Miranda - Soligor - Agfa - Kodak - Minolta - Halina 
Penfacan*- Mlnox.*60 modèles de 95 F à 5J6(f 
ET UN CHOIX COMPLET D’ACCESSOIRES ET DE MATÉRIELS DE 
LABORATOIRE : agrandisseurs, margeurs, glaceuses, pellicules, films, 
papiers, produits, bacs de développement, flashes, écrans, tables, pieds, 
albums, torches, visionneuses, etc 

3 - DE VRAIS SPÉCIALISTES : Ils connaissent à fond les matériels 
qu'ils proposent Ils sauront vous conseiller, tant sur le choix de la marque 
et le type d’appareil le mieux adapté à votre expérience et votre budget, 
que sur des problèmes annexes : travaux photos, choix d'accessoires/ 
laboratoire, etc 

• 4 - ÉCHANGE : Les 8 BHV s'engagent à échanger, dans les 10 jours 
qui suivent, votre achat, si vous n'êtes pas entièrement satisfait. 

5 - CARTE DE FIDÉLITÉ : Les 8 BHV vous offrent en plus des prix déjà 
les meilleurs, la possibilité de bénéficier d’un escompte supplémentaire de 
2% si vous effectuez un minimum de 5C0 d’achats en 6 fois dans l'année. 

Exemple zTr achat : 6F + 2* achat s 47,40* + 3™" achat 84 F * + 4 to0 achat 165^ 

+ 5*~ achat = 55,4CT + 6^ achat : 89** = 50180* - Escompte 256 (10,03^ = 49I^7 P . 

6 - LE CRÉDIT : Plusieurs solutions, dont le CRÉDIT COURT par 
CORNOGA. (A souscrire aux conditions d'usage, 3 versements sans 
intérêts, perception forfaitaire de 5U 

7 -TRAVAUX PHOTOS ET CINÉMA : Les 8 BHV se chargent de tous 
vos travaux de développement et tirages noirs ou couleurs avec un grand 
choix d'option, au meilleur prix et dans les délais les plus courts. 

8 - UN SERVICE APRÈS-VENTE EFFICACE. 

QUAND ON EST 8 FOIS SÛR DE NE PAS SE TROMPER, 

ON CHOISIT MIEUX. 

Dans {oBm îf gAKriorics Jgpem&leg-tai marques tnart î année» ptg*tw «ont paian vente dam tout 1 m BHV. 


BAZAR DE L’HOTEL DE VILLE 

RIVOLI -FLANDRE- PARLV2-MONTLHÉRY -GARGES -BBI£ ÉPINE -ROSNY 2 -CRÉTSL 
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Pcge 8 — LE MONDE — 18 juin 1975 


POLITIQUE 


:s LES ASSISES 


E L'U.D.R. 


Un. pn phu da vingt-qastra béons après la 
dëeâdoa da M. Chine de i*ic»rf»t du saczétaziaX 
ffénéral de Ü ÜJJ U cm attendait avec un intérêt 
particulier, lundi soir, sa prestation sur les petits 
écr an» d* Antenne 2. -Cette prouveraii- 

eOe q«11 n’y avait désormais rien dans la person- 
nage du premier ministre qui pût rappeler ]« 

partisan? 

Z*a plus él ément a ir e équité impose d'abord da 
souligner que le « secrétaire général d'honneur » 
de 1 *UjD JB- (et non son • ■errétnïni général hoao- 
raire » s ttdwoM bévue du présentateur) avait la 
partie difficile, pour ne pas dire impossible. XL 
a été harcelé dn début 4 la fin. par mes intexpd- 
lateuzs, et il a même été mis à plusieurs reprises 


dans l'impossibilité de développes ses xaSsonse- 
ments et de terminer ees phrases par le repré- 
sentant de «l'Humanité», qui est allé jusqu’à 
l'interrompra en l'insultant : «Monsieur, le pre- 
mier •rwïnTal f » . VOUS BUQZtSS* 

Pour déplorables que s o ie nt de M» excès dont 
ont trop souvent été victimes, avant K. Chirac, 
les représentant» de l' oppo sition» il zeste que V— 
des arguments produits par le chef du gouver- 
namant n'étalent guère convaincant». 

Abstraction faite .'de certain» surpre- 

nants — « Les mouvements sociaux— systémati- 
quement orientés vers la destruction de F appareil 
da production- » — et de mises au point stupi - 
jSaates - — « Je n'ai aatnreflexnaai pas contesté le 


droit des électeur» de «'exprimer en faveur de 
AL Mitterrand. » — -(fi ne manqueraH plus* que 
cela IL bien des propos tarai lundi laissaient 
pexplmM. 

Convient-il, en 1975, de juger AL Mitterrand 
sur des initiattvê» de 1988 ? I/actnal premier mi- 
nistre. qui. lycéen, fut le propagandiste de. « TAp- 
pel de Stockholm », lancé per l'extrême goncb*. 
ç*j-H qgiSfli pour faire gr i e f au premier îecxé 
taire du P.S. d'un cheminement politique inverse 
et pour soidigneg quÜ a « conm aussi bien la 
droite que la gauche .» ? 

Est-il oppo rtu n de répoadn an P.GF. d*eu- 
jourd'hm an des archives une décla- 

ration de IL Ambroise Cr o is ât ministre contnm- 


dn travail do 1945 â 1947 T Compte tenu de 
Ja situation dans laquelle se trouve la 

France, «t que -ML Chirac apprécie néanmoins 
avec an optimisme impressionnant, est-il juste 
) d'évoquer une. fois de plus les « grevas difficultés 
poSfiqun. économiques et soefades » que nous 
m ai IL Mitterrand avait été élu » ? 

‘ S'aglssaiit de VXJJ>JE£. esl-ce permis- d'affirmer 
que. le mouvement gaulliste a. retrouvé « son 
tempérament » î L'article « De Nantes à Nice ». 
que nous publions tâ-des s o as. a tt e s te plutôt qu'il 
a renié sur nombre dé points ses orie nt a ti o ns et 
ses aspirations de 1973. 

ML Chirac, lui. né mode pas son comportement 
de chef de parti. RAYMOND BARBILLON. 


>/ \ 
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A ANTENNE 2 


1 Si le président de la République me retirait an tant soit peu de sa confiance 

! je m’en irais instantanément, déclare M Jacques Chirac 


# 


Interrogé lundi soir .19 juin, 
sur Antenne 2, par trois journa- 
listes de cette station : George-, 
Leroy, directeur de la rédaction, 
Jean-Marie Cavada et François 
de Cloaets, ainsi que par Michel 
Cardoze (T Humanité) et Philippe 
Tesson (le Quotidien de Paris), 
M. Jacques Chirac a précisé qu'il 
avait reçu le < complet accord » 
du président de la République 
avant de se démettre de son man- 
dat de secrétaire général de 
IT7JDJEL « J’ai constaté au cours 
des assises, a-t-fl expliqué, que 
le mouvement gaulliste avait re- 
trouvé son unité, son dynamisme, 
son tempérament, sa place au sein 
de la majorité présidentielle, et, 
par conséquent, effectivement, 
les engagements que f avais pris 
pouvaient être tenus. Alors le les 
ai tenus, c'est-à-dire que fai 
démissionné. » 

M. Chirac a ajouté : « Je ne 
suis plus le chef de VU J) JL C’est 
très clair. Le chef de VU JD JL, 
c’est le secrétaire général qui sera 
élu au prochain conseil nationaL 


L’HUMANITE z Chirac sans 

masqua— . 

Sous le titre « Chirac sans 
masque— », rBiemardté affirme, 
mardi 17 juin : 

c Hier soir. à‘ l’issue du débat. 
If. Chirac s’est adressé à notre 
camarade Michel Cardoze, en ces 
termes : « Vous ne vous trouverez 
» plus en face de moi dërui un 
a débat » Interrogé sur la signifi- 
cation de ce propos, M. Chirac 
a précisé que si la télévision l'in- 
vitait à nouveau avec des jour- 
nalistes, et que Michel Cardoze 
se trouve parmi ces derniers, fl 
« demander ait qu’on -change de 
journaliste ‘ • 

» M. Chirac a indiqué qufü esti- 
mait « inconvenant » qûron quar 
lifie le premier ministre de c men- 
teur ». Michri Cardoze a précisé 
au premier ministre qtVune affir- 
mation dénuée de fondement et 
dont ü Rapportait pas les preuves 
était, en effet, un mensonge. » 


f-J La majorité a un chef na- 
turel et un seul, c’est le ' président 
de la République. Tout cela est 
très simple. . A partir de là, le 
nôZe du premier ministre, en liai- 
son avec les principaux respon- 
sables politiques de la majorité, 
est un rôle de coordination. C’est 
normaL Cela ne peut en aucun 
cas se mettre sur le même pied 
que Vautoriti dont dispose le 
président de la République. Si, 
pour une raison ou une autre, le 
président de la République retire 
un tant soit peu de sa confiance 
au premier ministre, Veaprtt, non. 
la lettre, de nos institutions, selon 
moi, impose au premier ministre 
de se retirer. C’est ce que je ferais 
pour ma part instantanément » 

Tnt pr n ^ è pft.T Wlfthri CBXtlOZe 

sur l’affaire du Parisien Obéré, 
le premier ministre a eftimiè que 
la police n'avait pas utilisé de 
chiens contre les ouvriers de ce 
Journal, e Nous avons immédiate- 
ment, a-t-fl dit, à la demande 
du président de la République, 
fait me enquête pour savoir s'a 
S avait eu des chiens utilisés. Pre- 
mièrement, cela ne S’est jamais 
fait et nous condamnons formel- 
lement des procédés de cette 
nature — a 

MICHEL CARDOZE. — Ce sont 
des milices privées au service de 
M. Amaury et dn Parisien Obéré. 
et vous laissez faire 1 Votre gou- 
vernement laisse, fahe— 

IL CHIRAC. — Je conteste- 


MICHEL CARDOZE. — Est-oe 
que vous allez poursuivre ces pa- 
trons ? 

ML CHIRAC. — Je . condamne 
l’utilisation de méthodes qrd/con- 

alsteratent— 

MICHEL CARDOZE. Qui Ç. 

consistent ! 

U. CHIRAC. — Qui consiste- 
raient- 

MICHEL CARDOZE. — Qui 
consistent- Ces photoé sont .pu- 
bliées la semaine dernière par 
(Humanités. 

IL CHIRAC. — Je ne vois pas 
d’ouvriers sur votre photo. Mon- 
sieur Cardoze, vous me permettez 


de terminer ma phrase; Vous 
racontez, comme cfest générale- 
ment le cm dans votre Journal, les 
événements- A votre façon- Je 
répète que Je trouve naturel que 
l’on fasse garder des usines, que 
l’on fasse garder des bien privés 
par les moyens que l’cc estime 
devoir u&lllBer. Je né vois pas au 
nom de quoi Je contesterais que 
quelqu’un, puisse «tnimv des 
chiens pour garder contre le voL 
l'agresslonT deg biens qui lui 
appartiennent- 

MICHEL CARDOZE. — Vous 
êtes partisan de la liberté de 
AL Amaury d’utiliser les Chiens 
contre les t ravailleurs ? 

ML CHIRAC. — Je co ndamne 
formellement l’utilisation de 
moyen» de cette nature, si c’est 
vrai™ 

Le pranier minist re a Indiqué 
qu’a n’étarc pas question (f annu- 
ler les licenciements autorisés 
par le gouvernement, puis il a 
précisé :. * Il Rest pas dans nos 
intentions de créer une situation 
d’affrontement, que nous R avons 
jamais souhaitée. Nous sommes, 
et nous le démontrons en ce mo- 
ment, partisans d’un certain apai- 
sement dans cette affaire. f_J 
Je dois dire ave je suis tris cho- 
qué par ta façon dont s’est 
développée une offensive qui a 
consisté à vouloir étrangler pure- 
ment et simplement un journaL » 

AL Chirac a ensuite cité le 
jugement suivant d’Ambroise 
Groïzat, ministre communiste du 
travail de .,1945 à 1947, qui dé- 
clarait A propos du 'Syndicat du 
Livre : « Je considère la sttua- 
» tion comme grave et envisage 
» de créer des écoles de forma- 
» Uon professionnelle, afin de 


LE DIFFÉREND ENTRE Mme G1ROUD ET M. CHIRAC 


Nous avons tout le temps de faire des réformes 

affirme le premier ministre 


M. Jacques Chirac est revenu 
lundi soir 16 juin, au coûts de 
l'émission - le Point sur TA 2 ». 
sur la différend qui l'a opposé & 
Mme Françoise Giraud, secrétaire 
d’Etat a la condition féminine et 
vice-présidente du parti radical. 
Celle-ci avait Vivement critiqué le 
premier ministre, samedi 14 Juin, 
d’une part, è cause de propos qu’il 
avait tenu» au Havre quelque» i ours 
auparavant, et. d’autre part, à 
cause de la lenteur de la mise en 
place des réformes. 

Devant les caméras de le télévi- 
sion, M. Chirac a déclaré: - Je 
comprends très bien rimpatlence 
de Mme- Giroud pour ce qui 
concerne les réformes de son «eo- 
tour. Maie ta vous dirai que les 
réformas, c’est complexe. On doit 
q abord les élaborer puis les faire 
accepter. Cela suppose une démar- 
che longue et difficile. Nous avons 
délè tait un nombre très importent 
de réformes. Au point, RaHteara, 
qu’une partie non négligeable de 
r opinion publique française trouve 
que nous allons un peu rite dans 
ce domaine. Mme Qlroud trouve 
que nous allons trop lentement 
m En réalité, nous avons fait beau- 
coup et nous continuerons. Mais 
noua ri avorta pas r Intention de 
noua bousculer dans cette affaire. 
Las réformes sont des choses trop 


• MISE AU POINT- — C’estpar 
erreur que nous avons fait figu- 
rer, au nombre des membres du 
bureau de la Fédération des ré- 
formateurs AL Philippe Pontet. 
AL Philippe Pontet est membre 
du bureau de la Fédéra- 

tion des républicains indépen- 
dants et secrétaire général des 
clubs Perspectives et Réalité* 
C’est da son frère quH s’agissait, 
AL François Pontet, membre du 
comité directeur du parti radi- 
cal, et président de la fédération 
de Memthe-efc-Mosefle de cette 
formation, qui figurera en tant 
que représentant du parti radical 
au bureau politique de la Fédéra- 
tion des réformateurs. 


sérieuses pour Mrs faites de façon 
bousculée. Les élection législa- 
tives n’auront lieu qu’en 1018. Il va 
de sol que la majorité lee gagnera. 
Noua avons donc tout te temps 
nécessaire. » 

Lundi, en début d'après-midi, la 
secrétariat d'Etat à la condition 
féminine avait tendu publique une 
mise au point de Mme Françoise 
Giroud consécutive à la réaction 
du premier ministre à ses propos 
f- Mme Giroud a perdu, une fols 
de plus, une occasion de se taire », 
avalt-fl déclaré, à Nice, la veille ou 
soitj et aux commentai ras provo- 
qués par cette affaira. La vice-prési- 
dente du parti radical répondait : 
» Plusieurs bulletins d’information 
■ ont traduit ce que roi dit pendent 
un discours devant tes ass/sas da 
la Fédération des réformateurs 
comme une crttiqvB adressée i 
M. Chirac. J’ai dit aux congres- 
sistes réformateurs réunis pue ta 
n’accrotals pas que rôti cracha é 
la ligure de r opposition et que Ton 
traite de criminels ou d’inconscients 
la moitié des Français, ceux qui ont 
voté en mai 1074 François Mlter- 
rand. 

» Ce disent, la Rai jamais ni 
nommé ni visé ta premier ministre, 
qui n'a d’ailleurs rien formulé de 
tel en déclarant récemment : « En 
» votant pour Valéry Giscard d*£s- 
» taing, la France a probablement 
» évité un grand drame de son 
» histoire. » J’ajoute que . en qua- 
lité de membre du gouvernement, B 
serait ■ inconvenant que F adresse des 
critiques au premier ministre de 
quelque nature qu’elles soient. » 


U secrétaire général 
par Intérim 

- M. ANDRf BORD 

jf. André Bord est ni le 
30 novembre 1922 à Strasbourg. 
Après ta guerre (au cours de 
laquelle, après deux évasions, ü 
combat dans les rangs de la bri- 

r e Alsace-Lorraine f, a exerce 
profession de libraire. H est 
élu pour la première fois député 
UJ1JL de la deuxième circons- 
cription du Boa-Rhin en novem- 
bre 195S et sera reconduit dès 
lors à chaque élection législative. 
De même JB conservera le mandat 
de conseiller général du canton 
de Strasbourg -Est, conquis en 
196L II est depuis 1967 président 
du conseü général du Bas-Rhin. 

Entré - au gouvernement en 
avril 1967 comme secrétaire d’Etat 
à f intérieur, Georges Pompidou 
étant premier ministre,R conserve 
ce poste jusqRett ju met 1972 
dans les cabinets successifs de 
MM. Maurice Couve de MurvOle 
et Jacques Cfiaban-Dàmas. 

Le 7 juillet 1972 U devient 
ministre des anciens. combattants 
dans le go u ver nem ent de 
M. Pierre Messmer qui le confir- 
mera à ce poste TorsqRü rema- 
niera son équipe en avrü 1973. 
Lors du deuxième remaniement, 
en mars 1974 M. Bord demeurera 
responsable de la même adminis- 
tration, mais avec le titre de 
secrétaire d’Etat Lors de la cam- 
pagne présidentielle de 1974. fl se 
prononcera, le 2 2 avril, en faveur 
de M. Jacques Chaban-Demtas. n 
demeurera secrétaire d’Etat aux 
anciens combattants dans le cabi- 
net de M. Jacques Chirac. 

En Alsace , M. André Bord s'est 
heurté . à plusieurs reprises aux 
représentants de la famille cen- 
triste. pa rt ic atièreme nt " active 
dans cette région. C’est ainsi que, 
conseflier euattcfpal de Stras- 
bourg depuis mars 1959, ü songe, 
lors des élections de 1971, à cons- 
tituer une liste contre celle que 
dirige M. Pierre pfUmltn. maire 
centriste sortant, ancien président 
du conseü. n devra se retirer 
finalement de la compétition. Au 
conseü régional R Alsace, M. Bord 
est élu en décembre 1973 puis 
réébe en janvier 1975 président 
avec un» courte majorité. Les 
membres réformateurs de rassem- 
blés s’abstenant. Il est (fadeurs 
an des très rares membres du 
gouvernement à avo ir cumulé un 
portefeuille ministériel et une 
présidence de conseü régional 
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» permettre aux entreprises de 
» disposer Rime profession suffi- 
» santé pour ne pas -être à la 
» merci d’une corporation qui 
» organise éüe-méme dn recru- 
» tentent au ralenti.» ■ 

Le premier ministre a pour- 
suivi : « Vous ne me trouverez 
jamais dans les rangs de ceux qui 
veulent remettre en cause la li- 
berté sy n dic ale. Par contre, vous 

me trouvera toujours dans les 
rangs de ceux qui veulent défen- 
dre la liberté Rexpression. Je 
sais co mmen t vous la concevez, 
vous vouiez et vous souhaita 
étrangler le Parisien Obéré, mois 
vous ne (étranglerez pas, même 
par etntermédtatre _ ; 

MICHEL CARDOZE. — Mon- 
sieur le premier ministre, vota 
mentez t 

AL CHIRAC. — Nous protége- 
rons systématiquement les moyens 
mis en œuvre par le Parisien li- 
béré pour assurer sa sonde contre 
les atteintes scandaleuses à la 
liberté qui sont, portées par, 
semble-t-ü. le Syndicat da Ltorc- 

NTTERKI. CARDOZE. — Cest 
faux 1 Vous mentez. 

ML Chirac s’est expliqué en- 
suite sur sa c petite phrase » 
du Havre, que lui a . reprochée 

AL Mitterrand. « Je crois, a-t-fl 
dit, que M. Mitterrand s’est laissé 
allé un peu à f ambiance et à la 
chaleur Rime réunion pubU- 
que. (~J M. Mitterrand s’est In- 
surgé contre le fait que f aurais 
déclaré que les électeurs qat 
avaient .voté pour tut étaient des 
géra tout à' fait indignes, etc. Je 
Rai naturellement jamais dit 
cela, fai dit qu’en votant pour 
M. Giscard d'Estaing, la France 
avait évité un grand drame na- 
tional , et je le crois profondément, 
je le répète. Mais je Rai pas 
contesté, naturellement, le droit , 
à ces électeurs de s’exprimer en 
faveur de M. Mitterrand, fai 
mol trop de respect pour ta démo- 


cratie et surtout le suffrage sni- 
vene l pour le contester. » 

Le premier ministre a estimé 
que le premier secrétaire du P-S. 
était a très mal placé » pour 
l'accuser de ne pas respecter le 
suffrage universel- Rappelant la 
conférence de presse au cours 
de laquell e, le 39 mai 1668, 
ML Mitterrand avait proposé la 
mise en place d’un gouvernement 
provisoire, fl a souligné : e Cela, 
c’est un respect du suffrage uni- 
versel tout à fait particulier. 
Cela s’appelle un coup RStat, 
cela s’appelle Rappuyer sur 
r émeute et sur ta rue pour contes- 
ter le suffrage universel . * 

A propos de ta situation écono- 
mique, AL Chirac a déclaré 
notamment : -a Un uertuiu nom - . 
bre de signes font apparaître que 
la reprise, qui sera, RaSlean. au 
départ modérée, devrait se faire 
à partir du dérider trimestre de 
cette armée rivüe, et reprendre 
pi us sérieusement en début d’an- 
née prochaine* (—) Nous RutLein- 
drons par les objectifs que nous 
avions pu escompter en matière 
de croissance — Restrà-dxre les 
4 % dont vous parlez^ — mais , 
cert ai n em ent, nous atteindrons le 
chiffre de 2 ou de 2 J %, à mon 
avis. (-.) En ce qui concerne 
(inflation, rengagement que nous 
avons pris sera tenu, c'est-à-dire 
que le taux de ^inflation pour 
Vannée 1975, du Z” janvier au 
1~ janvier, sera inférieur à 10 %, 
sauf RR y avait, naturellement , 
une action, d’ordre extérieur ou 
intérieur imprévisible ou impré- 
vue, qui remettrait tout en 
cause. » • 

Le premier ministre a ajouté, 
après avoir noté que l ’Allemag ne 
ne connaissait pas de e mouve- 
ments de co nt est ati on permanente . 
de f effort nécessaire à. faire quand 
ü y a une difficulté-sur. ta plan 
économique » : c Les mouvements 
sociaux sont des mouvements sut- . 
turéls lorsqROs sont justifiés par 


des injustices, et cfest tris souvent 
Ze cas- Far conséquent, je ne. 
conteste pas -du tout* les mouve- 
ments sociaux ; il y a longtemps 
que fai dit que les mouvements 
sociaux étaient un' des moyens de 
progrès Rune société. Encore dcâ- 
vent-Rs ne pas être systématique- 
ment orientés vers là destruction 
de l’appareü de production. » - 
ÀL Chirac a dénoncé « Ze sys- 
tème totalitaire et bureaucrati- 
que » proposé par les socialistes 
et les communistes (ce qui lui a 
vain une nouvelle interpellation 
de Michel Cardoze : « C’est faux. 
Vous mentez / » avant d’ajouter : 

« Je suis absolument hostile au 
principe - et au mécanisme des 
nationalisations (~). Je considère 
que les nationalisations sont de»' 
moyens périmés de gestion éco- 
nomique, un moyen qui n'est au 
profit ni des travaRlettrs m des 
consommateurs . » 

Invité à commenter la phrase 
de AL Mitterrand selon laquelle 
« la droite sent chez Chirac une' 
volonté qu'elle attendait' d’un 
autre » (ta Monde dn J.4- Juin), le 
premier i winte r » a qu’il 

n’était pas d’accord. « Encore que 
je don» reconnaître, a-t-II ajouté, 
que, dans ce domaine, M. Mitter- 
rand a une ' certaine compétence, 
ptdsqRü a ■ aussi 'bien connu ta 
droite que ta gauche. » ■ 

. Vnfin, à' la question c est-ce 
que vous vous, interrogez comme 
tout le monde ou est-ce que vous 
vivez dans ta certitude en perma- 
nence ? », AL Chirac a répondu- : 
c Ne -caricaturez pas mon mat- 
heureux personnage Bien sûr que 
je m'intérrogcl Et puis je consulte 
Mais f estime que, lorsqu’on ; 
a pris une décision qui est / 
conforme avec les options gêné- Si 
raies que ton retient sur le phi n 5 • 
politique, éh I bien t on rappliqua. * ; 
Et ü né s’agit plus, à ce moment- ^ > 
là, de tergiverser ; il faut en avoir j 
Ut certitude, et je Fai. » } 




. 
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De Nantes d Nice 


M. Claude Labbô, présidant du 
groupe U.D.FL de l'Assemblée natio- 
nale, est sans doute 1e seul à avoir 
perçu dans les travaux de» assises 
de Nice • une nouvelle attitude poli- 
tique cù on' ne cherche pas à mener 
un combit • contre » telle ou feflÿ 
KiéofuOlo mata ^pour » une certaine 
conception de ta société ». A ja 
différence des assises de Nantes, en 
novembre 1973, qui avalent permis 
au mouvement gaulliste, sous l’éner- 
gique Impulsion de MM. Jacques 
Chaban-Ddmas at Alexandre SanguF 
netü, d'apparaître comme le cham- 
pion de la » participation », ' ta 
réunion de Nice k en -juger par les 
réactions des militants au seîn des 
trohi commiaskHiK s'est caractérisée 
en effet par une volonté de lutte 
contre « /es communiste» et autres 
gauchistes V — < pour reprendra te 
formule d’un orateur — bien plus que 
par un esprit de ré f orme allant dans 
le sens de la » société Rbérale 
avancée » chère * .IL Giscard 
d'Estaing. 

la commtealdn qui analysait, sous 
fa présidence de M. Jacques. God- 
fraJn. te • cri se de la société », «'est 
surtout employée A dénoncer l'omni- 
présence des «- mandates • dans 
les diverses ^ InstRutlone. - L'armée ? 
Elle doit être* • détendue contre ta ; 
propagande antimilitariste », ont pro- ■ 
clamé les mffltants qui ont aouhmtô 
* une campagne de réhabilitation de 
r armée m, qui ont rejeté toute-»- «yn- 
dicalteaapn » des appelée, premier - 
pas vers » r anarchie », et . qui ont 
applaudi avec enthouataame quand ' 
M. Jacques . Creeaard a' lancé . : 

« Vous sommes pour -ta discipline, : 
nous ne Voûtons pas d’une ai niée ;è 
ta hollandaise, noua devons être ter- 
mes vïa-è-vte des attaques contre le . 
service militaire. » tin officier de 
parachutistes, qui » tes a. rua. de pré e,. 
en Indochine », n'est-ü pas venu .dire. . 
sous les acclamations, que les 
communiste, veulent « se servir de 
Fannie comme détonateur pour pour- 
voir nous asservir à tamsjs •? '. . 

Un jeune militant a-t-il tenté de 
dénoncer'* la ségrégation et tas 
Inégalités dans Tannée-» : des’ mur- 
mures réproba t eurs ont aocuéBF 
son intervention. L’éduçaüon Brito-: 
naie 7 Après M. Raymond TfiboôM. 
ancien mlalsbe, appelant .ses amis 
à réagir- contre «/• dictature des 
instituteurs gauchistes qaf mettent 
tapie collègues nationaux, et notam- 
ment. -.gauffiates , an quarantaine», 
ç’aat M. Michel -Debré, virement ■ 


acclamé, qui a donné la ton an re- 
grettant la disparition de •rensei- 
gnement du patriotisme et - du 
chiisme», an ' s’élevant contra «/a 
‘ politisation d’une minorité en train 
de prendra le pas ■ sot la lot rtpu- 
‘ bticaina J. en - - plaidant . pour te 
liberté et la pluralisme da rensei- 
gnement La justice? U. -encore, 
r emp ri se das mandatas, en particu- 
lier chez les magistrats, -contribua 
au - travail de démolltion de ta 
société pour qReJis tombe foute 
mûre attire tes mains des commu- 
nistes » 

■ ' La ‘‘ deuxième commlaafch, «tel 
s’intéressait sous la présidence de 
M. Jean Mattéolt, à • Ima nouvelle 
dimension' tto- problème- -social»; a 
été- marquée par une discussion ani- 
mée stir -la réforme de {'entreprise. 
Revendication prioritaire, désormais 
traditionnelle dans les 'congrès de 
i'U-D-R ; la. liberté de candidature 
au premier tour des élections pro- 
fession noTtes. . • Trêve . de discours, 
a affirmé un mlEtant dans l'appro- 
bation générais, (exige que nos élus 
Rengagent une ' bonne Iota, pour 
toutes é présenter une proposition 
en ce sens. • Là motion adoptée par 
1a commission devait reprendre à 
ton compte cette suggestion, mais 
ta . motion soumise au - ooogrès ' as , 
contentait d’exiger que •fe. ptura- 
tisme syndical soft garanti dans 
tous. Isa . secteurs tfaoOvhé». Pour 
le reste, ce oé fut. qu'attaques con tre : 
les : , grandes organisations syndl- , 
cales.' qui, » a a Beu . dé ' détendre 
les .véritables droits des salariés, 
ch er chent A transformer la société 
. pour, aller vers une société de type 
mantete*. Utr mimant ■i • Sotnrao- 
tiotmer- un syndicat politisé; ce 
Rest ées, acceptable. La répons» de 
VL Mattooil — • C’est é f honneur 
da ta démocratie telle , que noos la . 
concevons do donner ma syndicats 
quels qu’as soient tes moyens de 
tonoqr lente mflUents.» — fut-cou- 
vwi» par les huées. .-- 
U» représentant de Force ouvrière 
s’est-R écrié » Camarades ! • ' -, aussi- 
tôt les demeure ront empêché de 
-poursuivre. Pour s’excuser, n » dû 
proclamer- : • Je suis profondément 
■anticommuniste^ puisque T al Toujours 
été gaulliste. » En -dépit dés- efforts 
dé M. René Caille, député du .Rhône, 
pour affirroef • f existence Rungaut- 
Hsmg révolutionnaire plus que'rêfor- - 
moteur» qt la nécessité de-.* foire 
jmasstorreor tas Mus, qui sont pétri- . 
ttês. psr une frouflfe préélectorale- 


constante», ■[ fl n’y eut pas de voix 
pour s’en prendre au moins une fois 
aux patrons. B quand un militant 
. proposa la création d’un • permis de 
gérer • pour les chefs d 'entreprise, 
des « brait» . divers »- se firent 
entendre. _ • 

lé froi âl èin» co mm lésion, enfin, 
chargée d’étudier, sous te présidence 
da M. Michel Caldaguès, - une éco- 
nomie . è repenser», fut te moins 
paesiopnée. On était entre experts. 
Dn paria redéploiement; Industriel mi 
se réotemant d’»un libéralisme cor- 
rigé par data Indtatiom puissantes » 
et d’ •une planification activé» : te 
motion Anale ne devait pas retenir 
ce demie Impératif™ 

. Placés sous te '.signe ds te défen- 
efVB, lee débats n» pouvaient guère 
déboucher sur des propositions auda- 
cieuses. Â Nantes, par exemple, en 
matière d'enseignement, on- avait mie 
râccent eor le- développement des 
méthodes pédagogiques et sur te 
promotion de «technique»; â Nice. 
on Insiste, . avant tout sur la neu- 
tralité et le pluralisme, stir 1a respon- 
sabilité das famlHes, sur te formation 
du citoyen. A Nantes, on avait pro- 
posé, danef entreprise, «te cogestion 
fondée sur le contrôla du .pouvoir 
d'autorité », ta possibilité de déférer 
le chef d'entreprise devant uns Juri- 
diction économique, l’entrée - des 
salariés dans les conseils d'adminla- 
tration et de sùrvémànce ; à Nice, 
on ne parte. que d’uns •participation 
à Jà gestion' et au -contrôle », m si 
là comm laaon envisage uns repré- 
sentation .-des salariés dans 'Iss 
conseils de survMHanoe- — et dans 
ceux-CA seulement, — ta motion finale 
n*y fait pjlos- aDuston. A. Nantes, on 
évoquait l'institution tf Tun. Impôt 
-négatif»; à Nhe, orr ne va pas 
au-delà d’une •plus équitable répar- 
tition des -revenus ». 

h est vrai qu'à Nantes les réflexes 
des mintaots «valent pare souvent 
contraires' aux orientations progree- 
stetae que tentaient de leur Imposer 
lee dirigeants, fl n'étalt donc pas 
nécessaire que.- la Sensibilité <ies 
gaullistes «de base-, d’un congrès 
è l'autre/. évolue beaucoup pour que 
prédominer un état d’esprit bien peu 
réformateur. - Mais les responsables 
de f!U-0. Recette fojs-cl, : semblent 
s’en accommoder : M. Chirac m 

réjotdasalt, à'.nûue des assises, 
<Twolr vu les gauUMes. manifester 
leur unité; tt ne ^Inquiétait pas de 
ne pas Je» avoir entendus .exprimer 
leur wto«é de « changement ». . 

. ; : : THOMAS FEIUENCZL ' 
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Lundi U juûu fAannbUo a 
examiné _im projet de loîjnbdi- 
fiani le code du travail «fin, de 
permettra aux faayaïXUma». 
étrangers d'être désignés 
c onnu» délégués syndicaux et. 
d'assouplir les conditions de 
capacité culturelle minimal» 
prévues jusqu’ici pour être éli- 
gible délégué du personnel ou 
membre du comité d* entre- 
prise. . . .. 


r .-r. 
'r :f ■ 

-i “<■ 


Dans le premier cas, le texte 
supprime toute conditkm de an- 
tonalité et de réciprocité, ' mais 
institue une condition de deux 
ans de résidence régulière en 
Fronce. Dans le second cas, a 
précise que seront éligibles les 
travailleurs étrangers « s'expri- 
t mont en français » et non plus 
; c sachant lire et écrire en 
français ». 

Dons son rapport, IL. GISSIN- 
■ G3SR (UDIL) souligne 1» place 
p des travailleurs étrangers dans 
. j-'"- notre pays (au nombre d’environ 




un miiuon neuf cent mille. Os 
: représentent près de 9 % de la 
Y ■ > population active) et rappelle 
■-‘c;. leur Mtuatiqn au regard du droit 

•• ’x du izava£L ■ . 

;; Pour M. DUOUD; secrétaire 
r -'f> d’Etat aux travailleurs immigrés, 
- 1 '.-' ce texte confirme la volonté des 
-..-pouvoirs publics d’assurer l'éga- 
v, if té des travailleurs nationaux et 
étrangers au regard du droit du 
-'< r ■ travalL Jl Slnacrït dans l’ensem- 
’ r - x ble de la politique française dlm- 
migration, fondée sur un contrôle 
• strict des entrées des travailleurs 
r.- ■ en France et sur le souci d'assu- 
rer à ceux qui y sont admis des 
conditions de vie et de travail 
' • satisfaisantes. 

Dans la diacusdon des articles 
sont adoptés : . 

— Un amendement de la com- 
mission qui, afin d’h&nnoniser le 
texte du projet avec une propo- 
sition de loi adoptée par le Sénat, 
abaisse à dfcs-JWnfc ans l’âge requis 
pour accéder aux fonctions de 
délégué syndical; 

— Un ■iwflwHtmsiq- de la com- 
mission supprimant la condition 
de deux ans de résidence en 
France, « imstasnvBnt discrtrnina- 
toire ». Les .étrangers, comme les 
nationaux, doivent travailler de- 
puis une année dans l'entreprise 
pour, pouvoir devenir délégué 
syndical ; . . . ‘ 

— Ob amendement -dé la com- 
mission supprimant toutes condl- 


i\- 


tfons de capacité culturelle mini- 
male pour être éligible délégué 
du personnel ou membre .de 
comité d'entreprise; .' 

— ' On article additionnel du 
gouvernement abrogeant' les dis- 
posfttans' du code du - travail qui- 
interdisent, en principe; à tout 
employeur d'embaucher un tra- 
vailleur , étranger introduit en 
France, pendant la durée du con- 
trat (soft un an) qui le Jie À son 
premier employeur; . 

" — Xfe article addîtiœmél du gou- 
vernement qui supprime la dis- 
position subor donnan t l’aocès des 
ressortissante étrangers aux f ono- ■ 
tions cfacbxnnistration ou de di- 
rection d’un syndicat « hffüié à 
ime\ organisation 'représentative 
sur le plan .national. ». " (saus- 
amatdement socialiste) à la pos- 
session- delà nationalité française. 
Les ■ intéressés devront, toutefois 
résider depuis au moins cinq arvc 
en France. Quant au nombre - des- 
étrangers pouvant figurer parmi 
les membres - du syndicat chargés 
des fonctions de .direction et d'ad- 
ministration, U ne pourra dépas- 
ser le tiers de ceux-ci ; ' 

— Un amendement du gouver- 
nement précisant que le comité 
d'entreprise est également consulté 
sur les conditions de . logement 
des travaiDeujs. étrangers que 
l’entreprise se propose de. recru- 
ter ; 

— - Un aimpgidi»irn»rvfc sociahste 
qui permet aux salariés et em- 


ployeurs étrangers, sans restric- 
tion, d’élire les consefflere 
des prud’hommes 

— Enfin un amendement com- 
muniste. qui abaisse à seize ans 
l’âge minimal requis pour' élire 
les délégués mineurs et suppri- 
. mantia condition de nationalité 
■ exigée pour être électeur. - ■ 

L'ensemble du projet, _ ainsi 
modifié, est adopté par r Assem- 
blée. 

Les députés examinent ensuite 
une proposition de loi adoptée 
le Sénat en décembre 1974. 
à dix-bntt ans l’âge requis 
être élu en qualité de dé-, 
du personnel ou de membre 
du comité -d'entreprise, et pour 
être désigné en. qualité de délé- 
gué. syndical. 1 . 

' Après le s in terventions de 
.ÏL gissinger, rapporteur, et 
M. DUOUD , ■suppléan t M. Du- 
xafour, M. BERTHBLOT (P.C., 
Seine-Saint-Denis) évoque < la 
politique du goutte & goutte dfune 
■majorité qui fait peu confiance 
aux jeunes et -leur accorde des 
droits réclamés depuis des dé- 
cades ». 

Dans la discussion des articles, 
l'Assemblée adopte un amende- 
ment dé là commission abaissant 
à ■ vingt et un ans l’Age d’éligibi- 
lité des conseillera prud’hommes, 
actuellement fixé à vingt- cinq 

MM. ... 

L'ensemble du projet est adopté 
par l'Assemblée. 


Le cas . des salariées enceintes 


Les .dépotés'- examinent en 
deuxième lecture le projet de loi 
concernant 2e travail des sala- 
riées enceintes -(le Monde des 
24 avril - et . 6 }uin).~ - 
Mme ML8SOFFE (UDJSL) pré- 
sente; dans son . rapport, une 
brève analyse des modifications 
apportées .par le Sénat. EUe 
regrette, notamment, que le gou- 
vernement n’ait pas accepté cfttl-i 
langer, de deux semaines, la durée 
légale du congé de maternité pen- 
dant .lequel sont versées les 
Indemnités journalières de 
â 90 % du salaire 


Dans .la discussion générale, 
M. CARPENTIER (P.S, Loire- 
Atlantique) réaffirme la portée 
limitée du texte en discussion. 

Dana la dlscnation des articles, 
r Assemblée ««mai™» un amende- 
ment de la commission au sujet 
des changement» d’affectation de 


la femme enceinte. Dans ce cas, 
le. Sénat a prévu l'intervention 
du médecài traitant à. côté du 
médecin du trav ail. La commis- 
sion propose, et l'Assemblée l’ac- 
cepte, de distinguer plus nette- 
ment le changement d’affectation 
par la salariée et celui 
dont l’employear prend l’initia- 
tive. Dans le dernier cas, seul le 
médecin du travail pourra ae 
prononcer sur la nécessité du 
changement d’emploi et Inaptitude 
de la salariée A occuper son nou- 
veau travail En revanche, dans le 
premier cas, le changement pour- 
ra être Justifié par le médecin 
traitant sous contrôle du médecin 
du travail, en cas de désaccord 
entre l'employeur et la salariée. 

D'autre paît, le changement 
d'affectation qtd intervient & 
l’initiative de l'employeur n 'en- 
traînera aucune cflmiuution de la 
rémunération - antérieure. Toute- 


fois, lorsqu’un tel ' Changement 
intervient à l'initiative de la sala- 
riée, le maintien de la rémuné- 
ration est subordonné à une pré- 
sence cf un an dans l’entreprise, 
à la date retenue par le médecin 
comme étant celle du début de la 
grossesse,. 

L’ensemble du projet, ainsi 
modifié, est adopté a l’unanimité 
par l’Assemblée. 

Au cocus de cette séance, l' As- 
semblée a également adopté les 
projets de loi suivants : 

— Conv entio n entre la France 
et l'Egypte pour encourager et 
protéger les investissements 
(rapporteur M. CHAUMONT. 
UDJU ; 

— Conventions fiscales entre la 
France et la Thaïlande et entre la 
France et la Roumanie. — P. FR. 


M. EDGAR FAURE «AGACÉ» 

- C’est un président ûe l'Assem- 
blée nationale on peu «agacé» 
g ni, dès le débat de la séance 
de lundi, a nuuqnâ c nu petit 
peu d'humeur » devant la mul- 
tiplication, en cette tin de ses- 
sion, des séances supplémen- 
taires. 

ML Edgar Fonce venait d'être 
Informé du souhait du gouver- 
nement de voir te tenir, mer-' 
eredJ matin, une séance' supplé- 
mentaire pour examiner deux 
propositions de loi. > H m'est 
demandé de modifier en consé- 
quence l’ordre du Jour, cons- 
tata-b-fl. le ne peux ' m’y re- 
fuser, mais p e xp tbn e mes regrets 
devant la façon, cavalière dont 
le gouvernement traita P Assem- 
blée en proposant ce lundi une 
séance qui n’était pas Indispen- 
sable et en annonçant en der- 
nière heure une séance pour 
mercredi matin, ce qui n'est pas 
dans Posage puisque le conseil 
des ministres se réunit ordinai- 
rement ce jonr-là (1). » 

« Le gouvernement, fit alors 
remarquer M. Faure, peut 
demander à l’Assemblée de sié- 
ger, mais l’Assemblée fera- ce 
qu'elle entendra faire. La ques- 
tion sera ' examinée mardi en 
conférence des présidents. » 


( 2 ) En raison du voyage de 
M. Giscard d’Bstadng en. Pologne 
le conseil des ministres s’est 
’tsan mardi wMn. 


AU SÉNAT 

Réforme du divorce : le texte du gouvernement 
souvent préféré à celui de l'Assemblée 

Le Sêtuti a repris, lundi 16 juin, l’examen du projet de loi portent 
réforme du divorce, sur lequel il se prononcera seulement mercredi. 
An cours des séances do la semaine précédente, il avait n* 

adopte; Les dispositions concernant le divorce par consentement 
srâtaaL fixé & six anx, la délai pour transformer une séparation dé- 
fait en divorce, et repris le texte gouvernemental (écartent celui de 
l'Assemblée nationale) poux autoriser le divorce en cas d* ■ altération 
grave des facultés mentales > d'un conjoint 

. T.rmdi, ‘ les sénateurs ont exa- 
miné, au cours d’une discussion 
qui a été interrompue le lende- 
du matin, les 


wift.iT! , a 2 heures 
chapitres du projet de loi concer- 
nant le « divorce pour faute », 
et la procédure du divorce. 

Une tentative pour écarter de 
la loi la notion de s divorce pour 
faute » a été faite par MM. NAMT 
(P.C.). CHAZELLE CPS.) et 
Caillavet (gauche dém.). 
Combattus par le garde des 
sceaux, par le rapporteur de la 
commission des lois et par 
M. MARCILHACY (non inscrit), 
les amendements de ces sénateurs 
ont été repoussés A main levée. 

A l’article 342 dn code civil, que 
modifie le projet en supprimant 
no tamm ent l’adultère comme 
cause spécifique de divorce; les 
sénateurs ont apporté une modi- 
fication jugée importante au texte 
voté par l'Assemblée nationale. 

Le terme de faits « reprochés » 
a été remplacé par celui de faits 
# imputables ». Déposé par le 
rapporteur, Ml GEOFFROY 
CPE.), cet amendement a été 
défendu par M. • LECANUET. 
garde des sceaux, qui a déclaré, 
a son sujet i e TL ne- suffit pas 
que les faits soient reprochés par 
un époux à Vautre, ü faut qiVüs 
soient établis ■ et imputables d 
celui qui les a commis. » 

Les sénateurs sont revenus au 
texte gouvernemental, qui. sépa- 
rait très nettement trois cas de 
divorce: le divorce par consen- 
tement mutuel, le divorce pour 
rupt ur e de La rie commune et 
le divorce pour faute. Us ont donc 
écarté, sur proposition de 
M. GEOFFROY, une disposition 
Introduite par l’Assemblée natio- 
nale. Celle-ci avait regroupé le 
divorce demandé par un époux 
et accepté par l’autre, et Le di- 
vorce pour rupture de vie com- 
mune. 

Le projet innove en instituant 
au sein du tribunal de grande 
instance, un juge dâègué qui sera 
séal compétent en cas de divorce 
par consentement mutuel, la col- 


n 


légialïté étant maintenue les 
autres cas. Le Sénat a voulu pré- 
ciser le caractère exceptionnel de 
ce juge unique, tout en Indiquant 
,. s 'agissant du sort des enfants, 
pourrait statuer sans formalité 
et être saisi sur simple requête 
de l’une des parties. 

GARDE DES ENFANTS 

Le projet permet aux époux, 
aux membres de la famille ou 
au ministère public, d’intervenir 
pour obtenir une décision d'attri- 
bution de la garde. Le Sénat, 
contre l'avis de M. Lecan.net, a 
voulu limiter cette possibilité; en 
ce qui concerne les "membres de 
la famille, c & un ascendant ou 
à un collatéral prioüégié ». 

Le Sénat a rétabli une disposi- 
tion du texte gouvernemental, que 
l’Assemblée nationale avait écarté 
et qui permet an juge de substi- 


tuer un capital à la pension ali- 
mentaire lorsque la consistance 
des biens du débiteur s’y prête- 

SEPARATION DE CORPS 

Le projet permettait (arti- 
cle 297 du code civil) à un époux 
de demander la séparation de 
corps en faisant état d'une situa- 
tion mh ft Hm rmfaiw si profondé- 
ment troublée que la vie commune 
est devenue intolérable, sans que 
soit exigée de lui la preuve d’une 
faute imputable à son conjoint 
Le Sénat a écarté cette disposi- 
tion. 

Deux articles nouveaux ont été 
adopté s, l’un, dû à l’initia tive d e 
MM. CUTTOLI NT HABERT 
(non inscrit) représentants les 
Français de l’étranger, souligne 
que sont reconnus de plein droit 
les jugements de divorce rendus 
par les tribunaux étrangers 
concernant les mariages contrac- 
tés selon la loi française. 

Le second article nouveau a 
auteur M. CHAZELLE (PS.). 
tend à instituer l’égalité 
complète de l'homme èt de la 
femme pour l’administration des 
hïwiK de l'enfant. 

; ALAIN GUICHARD. 
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10 - LA BANQUE FIDÈLE A SON HISTOIRE 

Les Banques Populaires de Bourgogne-Franche-Comté 
confient à un Iris 50 de Cil b gestion des comptes. 

Hles trouvent ainsi, fidèles à leur vocation, le temps de mieux servir leurs dients. 


L J histoire Me banque est 
i une histoire de relations hu- 
mâmes dam lesquelles l'argent est 
remis à sa vraie place. . 

Il arrive alors qu’une histoire 
d’argent soit une belle histoire. 
Celle desBimques Populaires com- 
mence à 2a fin du Second Empire. 
C'est presque une légende. 

A cette époque, PEurope a dcjâ. 
assimilé les grandes inventions.* 
Emboîtant le pas à l'Angleterre, la 
France développe son réseau forée. 
Le Baron Haussxnann remodèle 
Paris. Lé percement du Canal de 
Suez ^achève: 

Tous ces grands travaux, qui font 
le bonhem- et la prospérité des 


grands entrepreneurs, pénalisent 
indirectement les artisans et les 
petites entreprises. A eux aussi, 
po ur t a nt, fexpansion apporte du 
travail. Mais c’est Faigent qui leur 
manque, pour investir et pouvoir 
grandir. Car tons les capitaux vont 
à ^industrie et aux grandes sociétés. 

La solution, ce sont les artisans 
eux-mêmes qui la trouvent Met- 
tant en commun leurs économies, 
ils créent une sorte de coopérative 
d'entraide qui fonctionnera pour 
chacun d’eux comme une banque, 
avec un taux d’intérêt modéré. Les 
premières Banques Populaires 
sont nées. 

privées du statut légal, elles 


connaîtront an débat des fortunes 
diverses, mais le gouvernement 
conscient du rôle qu’elles étaient 
appelées à jorusq se penchera sur 
leur destin et promulguera le 
13 mai'19L7, une charte organique 
des Banques Populaires. 

Depuis, les Banques Populaires 
se sont multipliées. Elles sont au- 
jourd'hui 37 dans toute la France 
et totalisent 1700 agences.Toujoure 
fidèles à leur vocation régionale, 
bénéficient d'une totale indé- 
pendance de gestion. 

Edi Se à son histoire chaque Banque 

Populaire participe à T essor économique 
de sa région. 



RETOUR AUX SOURCES 
GRACE A L'ORDINATEUR 

Les Banques Populaires de Bour- 
gogne et de Franche-Comté ont, 
elles aussi, beaucoup grandi Eu 
gardant le même esprit qu’à Fori- 
gme, elles ne sont pins seulement 
les banqnes des artisans, des com- 
merçants et des petites entreprises, 
puisque de nombreux particuliers 
leur confient leurs opérations. 
Elles possèdent aujourd’hui un 
total de 180.000 clients pour qui 
elles gèrent 250.000 comptes à tra- 
vers 80 agences. Le souci pennar 
neut (Tapporter des services per- 
sonnalisés à ^ensemble de leur 
clientèle, explique le développe- 
ment des Banques Populaires de 
Bonigogne/Franche-Comté. 

Mais le succès porte en loi les 
germes de fïchec. Lorsque le nom- 
bre de clients augmente, lorsque 
les produits bancaires (prêts, cré- 
dits, formules d’épargne, etc.) se 
multiplient, le banquier éprouve 
des difficultés à garder avec chaque 
client une relation bien personna- 
lisée. Cette relation est pourtant 
nécessaire. Pour rester de bon 
conseil, le banquier doit bien con- 
naître la situation professionnelle 

et familiale de son client Et cette 
connaissance n’est pas seulement 
une affaire d'accueil ou de sourire. 
Cest avant tout une affaire de dis- 
ponibûîtê, une affaire de temps : 
le temps d’écouter, de comprendre, 
de conseiller, d'expliquer. 

Les responsables des Banques 
Populaires de Bourgogne et de 
Franche-Comté le savent bien. 

C’est pourquoi ils ont pris, ü y a 
quelques armées, une décision 
importante, une décision qui est 
presque un retour à la source. 
Comme les artisans et les commer- 
çants bourguignons on francs- 
Comtois un tiède plus tôt, les qua- 
tre Banques Populaires de Dijon, 


Besançon, Nevers et Auxerre se 
sont réunies. Sans remettre en cau- 
se leur autonomie, elles ont créé 
un-service commun. : la Centrale 
Électronique Régionale de Bour- 
gogne et de Franche-Comté 
(CERBFC). 

Le rôle de cette Centrale : traiter 
et gérer automatiquement les 
comptes des dients des quatre 
Banqnes Populaires adhérentes. 
Le but : décharger les agences 
d’un, maximum de tâches admi- 
nistratives afin de mienx. se con- 
sacrer aux services de leurs clients. 

Très rapidement - la chose était 
prévue - Féqajpement informati- 
que de la centrale s’est révélé in- 
suffisant. Pour assurer toutes las 
opérations de traitement, 3 était 
temps de passer à un ordinateur de 
la troisième génération. Restait à 
choisir lequel 
DES HOMMES ET 
UN MATÉRIEL OU! ONT FAIT 
LEURS PREUVES 
. Comme toujours en pareil cas, 
les choses commencent par une 
consultation systématique des cons- 
tructeurs. 

Le premier point à examiner : 
les matériels. Uordinaîeur choisi 
devra succéder anx deux SE A 4000 
encore en service sans bouleverser 
toute F organisation, existante. U 
devra aussi offrir une capacité ou 
des possibilités d'extension suffi- 
santes pour tfêtre pas saturé à 
brève échéance. 

Le deuxième point à examiner : 
les futurs interlocuteurs. Car, lors- 
qu’on choisit un ordinateur, on 
s'engage à travailler de façon 
étroite et suivie avec les équipes 
du constructeur. D fout donc sa- 
voir, dès le départ, quels parte- 
naires seront les plus diligents lors 
de la mise en route et, par la suite, 
pour Fassistance et la maintenance. 

Finalement, c’est CD qui est choi- 
si Pour le matériel. Fins 50 répond 
exactement aux conditions re- 
quises. Antre avantage, il est tota- 
lement compatible avec le matériel 
encore en place : la mise en route 
se fera donc sans heurt, puisque 
le nouvel ordinateur pourra tour- 
ner en double avec Fan ci en pen- 
dant quelque temps. Pour les hom- 
mes, CH était déjà connu dés 


Banques Populaires de Bourgogne 
et de Franche-Comté. Les infor- 
maticiens de CEE avaient participé 
efficacement à l’organisation de la 
Centrale, fis feront preuve de la 
même efficacité lorg dn démarrage 
deFIris 50. 

En moins de deux mois - un 
temps record - la nouvelle machine 
aura pris le relais sans aucun inci- 
dent, les dients ne s’étant rendu 
compte de rien ! 

Aujourd’hui, grâce à Flris' 50, 
les 40 personnes de la Centrale 
traitent chaque mois 1 700 000 opé- 
rations dont 950 000 chèques pour 
le compte de 80 agences. Chaque 
soir, Fordinateur confronte les 
écritures de la journée aux soldes ' 
de la veille. S’il se présente une 
■ anomalie (pas de provision, inter- 
diction, etc.), Pécriture est “écar- 
tée” et fait Fobjet d’âne édition 
- le journal des écartés - diffusée 
aux agences intéressées. Ce sont 
elles qui prendront, sur place, la 
décision de payer ou non le chèque. 

Dans cette application, Fordina- 
teur est une sorte de prédétideur. 
11 évite aux agences de consulter 
les étals journaliers de tons les 
comptes de ses dients ; si le client 
ne figure pas au journal des écar- 
tés, c’est que tout est normal. 

A cette application originale, 
s'ajoutent toutes les applications 
bancaires élastiques : comptabili- 
tés journalière, mensuelle et tri- 
mestrielle ; virements permanents ; 
gestion du capital social, des stocks 
debons de caisse, etc. 

L’ordinateur fournit en outre des 
éléments utiles à la propre gestion 
des Banques adhérentes : statisti- 
ques mensuelles, trimestrielles et 
annuelles ; renseignements sur 
révolution, qualitative et quanti- 
tative, des comptes dients, etc. 

Grâce à la Centrale, la Banque 
Populaire de Franche-Comté ef- 
fectue également et directement, 
par échange de bandes magnéti- 
ques, les virements de salaires des 
employés d’une entreprise cliente. 
Elle la débarrasse ainsi d’une im- 
portante tâche administrative. Et 
les ambitions des Banques Popu- 
laires de Bourgogne et de Franche- 
Comté vont bien au-delà de. ces 
applications actuelles. 
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POLITIQUE 


Plusieurs manifestations ont marqué 
la visite de Mme Veü dans le Doubs 


Besançon, — Plusieurs mani- 
festations ont marqué le voyage 
dans le Doubs de MTn« S imon» 
Vell, ministre de la santé. A Be- 
sançon, notamment, Mnr Veü a 
été prise à partie par une poignée 
ds militants de LateesHtes vivre 
et de l’Actkm française porteurs - 
cTrizte oourom» mortuaire symbo- 
lisant leur opposition A l'avorte- 
ment Des slogans particulière- 
ment odieux du fortement impré- 
gnés de racisme à, l’encontre des 
isrsÊUstes et faisant notamment 
allusion aux camps de concentra- 
tion, ont été scandés pas* ce 
groupe & l’adresse du ministre, 
die- même ancienne déportée^ La 
police a procédé & un contrôle 
d'identité sans toutefois disperser 
ces manifestants. 

Par ailleurs, le parti commu- 
niste* le PAU, la C.G-.T. et la 
CJÜ.T. avaient organisé à Be- 
sançon et à Montbéliard un xss- 
semblement de protestation 
contre la politique gouvernemen- 
tale pratiquée en matière de 
santé. Une délégation du person- 
nel hospitalier qui manifestait à 


Mntérienr du CJS.U. de Besançon 
a fjna.TATmw^. éét reçue par le mi- 
nistre. 

La visite de m*"* Vell a*™» le 
Doubs a mis en lumière les di- 
vergences profondes qui divisent 
communistes et socialistes dans 
cette région, en dépit de l'organi- 
sation de meetings uominrina 

Déjà, voici quelques Jours, la 
fédération comunlste s’en était 
prise aux responsables socialistes 
de Belfort à propos de leur prise 
de position concernant l'implan- 
tation & Bocnogne de fusées nu- 
cléaires Platon. Cette fois, les 
communistes reprochent A la fé- 
dération socialiste du Doubs de 
n’avoir pas participé A la mani- 
festation prévue A l’occasion du 
passage de Mme Veü. XL est vrai 
que le ministre de la santé était 
venu dans le Doubs sur l’invita- 
tion de MM. Jean Minjoz et An- 
dré Boulloche, maires socialistes 
de Besançon et de Montbéliard, 
le premier étant de plus président 
de la Fédération hospitalière de 
France. — CP. 


LE SEPTIEME RASSEMBLEMENT ROYALISTE 
DES BAUX-DE-PROVENCE 

En attendant le retour de l'héritier 

De notre envoyé spécial 


Les Banx-de-Frovence. — Le 
Val-d'Enfer est décidément pavé 
de bonnes intentions mrmm-réhig- 
tes : le lieu du rassemblement 
traditionnel des royalistes pro- 
vençaux n’a pas retenti, cette 
année, de moins de professions 
de fol et de cris d’alarme que 
d’habitude, bien an contraire. 

Pourtant, ce fut d’abord une 
fête, réussie malgré un ciel bien 
Inclément. Une fête ressemblant 
un peu A l'Inventaire de Prévert : 
des prêtres en soutane et un 
salut du Bachaga Boualem. le 
stand des « Jeunes filles roya- 
listes s (oû les dames qui ven- 
dent des photos de Chartes. Mour- 
ras ont plutôt l’Age d’avoir 

connu le maître de Martigues 
quand 11 était Jeune homme) ; 
une forte averse et un pique- 
nique A l’abri dans les carrières 
toutes proches ; des fleurs de 
lis et des souvenirs, l’ex-sergent 
Dupuy (de Méry, mais c’est un 
des rares, ici, A ne pas tenir du 
tout à l’usage de la particule—) 
et des projets, un biniou de « la 
Bretagne traditionnelle, donc 
royaliste » et une « tenté du 
P.C. », dont les initiales feront 
sursauter plus d’an visiteur mais 
qui doit plutôt abriter un poste 
de «îmmftndHmBnt qu’une délé- 
gation du part! communiste ; des 
oriflammes blanches ou rouge et 
or. et d’autres, tricolores : « ceux 
de l’Action française » et ceux- 
qui - n’en - sont - jfes - mais, une 
petite foule gentiment royaliste 
et un « chouan farétien, fidèle 
au maréchal Pétain » (c'est sa 
carte de visite qui l’affirme) — 
avec, en guise de raton laveur, 
un énorme chien danois qui « ne 
mord que les Républicains, mon- 
sieur ». 

Four leur septième rassemble- 
ment annuel, les monarchistes de 
l’Union provençale s’étalent vou- 
lus, en pleine division de 1» 
famille royaliste, les plus œcumé- 
niques possible. D’abord, en an- 
nonçant que M. Guy Reyrolie, 
au demeurant très applaudi mais 
principal artisan de la scission 
entre les »"<i™ royalistes provin- 
ciales et la Restauration natio- 
nale, avait renoncé A ses fonc- 
tions A la tète du comité direc- 
teur de la FURF, la veille, «pour 
raison personnelle », eu faveur 
de M. de Beanregard, dirigeant 
de la Fédération de l'Ile-de- 
France, qui a exalté dans son dis- 
cours « te» réconciliations atten- 
dues gui tiendront tôt ou tard ». 

Ensuite, en invitant A leur 
fête — Il y a beaucoup de cha- 
pelle» dans la cathédrale natio- 
naliste — des représentants 
d’autres courants d'extrême 
droite. L’écrivain Jean R as paii . 
membre du comité directeur du 
parti des forces nouvelles, dont 
la présence, il est vrai, a tenu la 
N AF écartée de la manifestation, 
et l’ anima teur - fondateur des 
comités de soutien & l’année, 
M. Joël Dupuy de Méry, se sont 
ainsi taillé, chacun dans son 
style, un joli succès. Le premier, 
en affirmant : c Le conformisme, 
c’est à gauche qu'on Ut transie 


désormais. La joie de vivre e£ 
l'harmonie ont amorcé leur demi- 
tour à droite, et on va enfin 
pouvoir se payer la tête des gens 
de gauche. » L’écrivain a annoncé 


sous les applaudissements. « le 
réneü de la droite », et conclu 
que « rien n'est perdu, tout com- 
mence ». 

Quant A r ancien serge nt , 11 a 
affirmé que son « manifeste des 
cent mü le » avait déjà recueilli 
quelque 55000 signatures, dénoncé 
« Zes gauchistes, la parti commu- 
niste dit français et la libéralisme 
bêlant d’un gouvernement gui 
nous mine au front populaire »; 
U a fait acclamer « la récente 
dis parition du plus stalinien des 
communistes, Jacques Dodos » et 
l’armée, « gui ne doit être au ser- 
vice d’aucun parti, d’aucune idéo- 
logie, mais dévouée exclusivement 
à la France ». 

On a gnfamdn aussi les orateurs 
traditionnels de l’Action française. 
M. Jacques Flancard d’Ass&e a 
dénoncé en M. Giscard d’Estaing 
« le décadent de VEtgsée, gui 
finira par faire à la France en- 
core plus de mal que de Gaulle, 
et gui, pour avoir commencé 
comme Marte-Chantal, risque de 
finir comme Marie-Antoinette ». 

Le phïiomptw Gustave Thibon, 
vedette monarchiste popularisée 
par la télévision, a notamment 
déclaré : « Comment peut-on ne 
pas être monarchiste en 1975 après 
avoir assisté & une telle succes- 
sion <F effondrements depuis tes 
débuts de la République ? » 

Des chansons de Jean-Fax Mef- 
fret, « te chanteur de FOcddent », 
A la messe dite en latin, comme 
« avant », par le Père Delarue, 
ancien aumônier du I e * REP, en 
passant par la Royale reprise en 
chœur — « 21 faut savoir qufü 
est grand temps (—), tes rois ont 
fait la France, éOe se défait sans 
roi » f— on a surtou t essayé, 
comme devait le dire un des ora- 
teurs, de « sauver ce gui reste 
encore deThéritage en attendant 
te retour de VhértHer », et de 
constituer, malgré le temps qui 
passe ou au besoin contre lui, 
une sorte de musée de la « réac- 
tion », point trop abstrait et point 
trop mort, dont les mille cents 
visiteurs des Rup r ipiunt aussi, 
au sens plein du terme, 1 
conservateurs. 

BERNARD B RI GOULE IX. 


• ERRATUM. — Dans la 
libre opinion d’Alain Tranchant 
m Une colossale imposture » fie 
Monde du 14 juin), li fallait lire : 
« En 1969, M. Giscard tfRstamg 
— remis en selle par M. Pompi- 
dou — menaçait les gaul list es de 
faire le bilan de ornas années de 
pouvoir du général de Gaulle. 
Comme ü est simple de dresser le 
bilan de ses succ es se u rs/ » et 
non pas « de ses prédécesseurs » ; 
et pins loin : « Si Von veut voir 
revivre te gaullisme, expression 
ardente, authentique et contem- 
poraine de Félon étemel de la 
France » et non pas c de Vétan 
électoral de la France ». 


(Publicité} 


QUEL URBANISME 
POUR PARIS ? 
LES COMMUNISTES 
FACE A LA PRESSE 


Débat entre 


P. BRANCHE 

(Le Figaro) 

IL CAPIULOK 

(La Croix) 

L FMNC 

(Le Point) 

E. MALLET 

(Le Monde) 

ra. vasseur 

(Les Échos) 

animé par Roger POÜHTEAfl 
jfismaütie A * P Humanité > 
Mercredi 1 8 juin, 20 h. 30 
à la Mutualité (Salle BJ 
Participation aux frais 


p. mm 

H. FISZB1N 
L GATER 
S. LARA 
LLOJXWE 


La section du 4" arrondissement du P.S. 
présente une 

EXPOSITION DE DESSINS POLITIQUES 
Tous les jours à partir de 18 h. 30, 
du 12 au 28 jum 

70, me François-Miree - Paris (4*) - Mètre Saint-Paul 


A la télévision 

f 

«L'UNION DE LA GAUCHE RESTE 
LA SEULE RÉPONSE POLITIQUE 
AU RE61ME ACTUEL», déclare 
M. Mitterrand. 

Au cours du Journal dTT. 1 
lundi 16 Juin A 13 heures (nos 
dernières éditions datées 17 Juin), 
M. François Mitterrand a no- 
tamment affirmé A propos de la 
prochaine réunion « an sommet » 
des dirigeants socialistes, com- 
munistes et. radicaux de gauche 
(le Monde du 12 Juin), le lfljuln: 
c H est exact que ce rendez-vous 
a mis longtemps à se réaliser (-). 
Chacun a dû faire un effort sur 
soi-même. Ma conviction demeure 
gue Tunkm- de la gauche reste 
la seule réponse politique au ré- 
gime ( Vî htf 1 !. » 

A propos de la réactua H sati on 
du programme commun de gou- 
vernement, le pi-gmitar secrétaire 
du PA a estimé : « U peut être 
nécessaire, sur tel au tel point, de 
modifier ■ notre angle de vue. Mats 
je pense personnellement gue ce 
progr amm e doit être pr éser vé pour 
ressentie! » 


SOCIÉTÉ 


LE Pi.ll. SOUHAITE PARTICIPER 
A LA R&IEXION DE LA GAUCHE 

La direction politique nationale 
du P.S.U. s’est réunie samedi 14 
et riiwiftncha 15 Juin A Paris. 
Dans la résolution politique, elle 
envisage de participer s à un 
véritable débat entre le P.C. et 
le PR- », qui pourrait s’ouvrir 
pour « élaborer des réponses poli- 
tiques correspondant aux préoocu- 
tations actuelles des travailleurs ». 
Le PJ3.U. considère en effet que 
c tes divergences gui s'expriment 
à Vintërieur de la gauche ne sont 
pas un obtade à Faction unitaire, 
bien au contraire ». 

TÛT. VUnTiri mwi h m du 

secrétariat national, a indiqué, 
au cours (Tune conférence de 
presse, que, d’une manière géné- 
rale, le P-S.tr. allait c jouer m 
rôle moteur » grâce A sept gran- 
des initiatives : préparer une 
conférence nationale sur la 
« transition an socialisme », pour 
les 6 et 7 septembre prochain; 
contribuer A l'organisation d’une 
rencontre entre représentants de 
différentes entreprises qui con- 
naissait des conflits sociaux 


« structurels » (dite c conférence 
des mini-Lip ») ; développer la 
campagne en faveur du moratoire 
nucléaire; lutter contre to u te 
militarisation ; organiser c te sou- 
tien à la révolution portugaise » ; 
préparer, en liaison avec des orga- 
nisations d’extrême pmeha por- 
tugaises, Italiennes et grecques, 
une « conférence révolutionnaire 
de PSvrope du Sud » ; enfin, 
donner corps au. projet de consti- 
tution d’un « institut de contrôle 
ouvrier », auquel le PJS.U. tra- 
vaille depuis plusieurs mois. 


Les prostituées sont toujours résolues 
aboutir leurs revendications 


Après leur expulsion des églises qu'eDe » 0 ^ 
occupées pendant près d'une sema»». !*• 
tUuéee sont toujours résolues A fan* uboutoleus* 
revendication*. Elles refusent de considérer la 
reprise dn travail comme on « retour A la nor- 
male». et entendent mettre en. place les cadras 
d'un mouvement durable, n écessair e pour appré- 
ciée la nouvelle créée par leux contes- 

tation collective et susceptible de les représenter 
d*éventnsTIse négociations 


Au cours d'une conférence de prem 
i—« 16 juin dans un cinéma pa*i«UaTw 
. collectif des proetitnéM de France » a ^ 
«fait lo point du mouvement». Selon sas ; 
parole, -une première victoire est acquise es* u.' 
dialogue est maintenant ouvert». CTesi en diaW, 
qne las prostituées désirent prolonger en iè^k. 

prochainement des «états généraux Sà\. 
prodireiion » qui pourraient décider la criatfag 
de «comités de quartiers». • • 


PANS LA PRESSE HEBD OMADAIRE 

La complainte des filles sans /o/e 


Un haut fonctionnair e char gé 
des problèmes de la prostitution 
sera prochainement nommé au- 
près du ministre de la santé, 
Mme Simone Veü ; la brigade 
mondaine change de nom pour 
s’appeler désormais brigade des 
stupéfiants et du proxénétisme. 
Ces deux décisions ont été prises 
après l’occupation, pax des prosti- 
tuées, d’églises à Lyon, M a rseille , 
Grenoble. Paris. Ces résultats 
n’auraient sans doute pas été 
obtenus, d’après les hebdoma- 
daires, l’écho souvent favo- 
rable qu’ont recueilli ces manifes- 
tations auprès de rqphiion.. . 

Ce qui fait écrire a Paul GuL- 
mard, dans L’EXPRESS : ait est 
rare que les Français s’intéressent 
avec générosité à un phénomène 
de civilisation qui ne les concerne 
pas directement, réclamant la 
modification dune législation qui 
ne les contraint pas, s’efforçant 
de comprendre plutôt gue de 
juger, n est sain que les esprits 
soient en avance sur les lois. On 
voudrait parfais embrasser T opi- 
nion publique sur les deux joues 
lorsqifeUe s’ offre ainsi le luxe d'un 
coup de coeur et gue Figdtsme 
et Fhypoerisie cessent de faire 
recette. » 

Ce Jugement est quelque peu 
temnéré nar Hervé Chabalier 
qm terit dans NOUVEL 

OBSERVATEUR : « Non pas que 
la France fasse cause commune 
avec les prostituées, ces margi- 
nales. EOe a simplement décou- 
vert — et c’est sûrement la grande 
victoire des fULee — que, derrière 
les faux cOs, la couche de maquil- 
lage et les perruques, U g avait 
une femme. La machine à rêver, 
l’usine à phantasmes, le mythe ? 
D’abord une femme; avec ses pro- 
blèmes de gosse, ses fins de mois, 
ses impôts, ses drames,. ses petites 
joies — Une travailleuse presque - 
comme les autres, mais sanrsécu- 
rité sociale ni retraite. » 

'"Ce serait donc un conflit du 
travail presque semblable aux 
autres, notent nombre d’hebdo- 
madaires en énumérant les prin- 
cipales revendications des péri- 


Christine Cottin 1" UNITE, 

hebdomadaire du parti socialiste, 
la profession- c Un signe révéla- 
teur : Fabsenoe totale, constate- 
t-elle, de proxénètes sur la scène. 
Certaines (prostatuées) sont meme 
allées jusqu'à prétendre qufü 
s’agissait là d’une tnvenfiande 
journaliste. » Christine Crittin 
voyant en cela les limites du 
mouvement des prostituées, mou- 
vement qui, selon elle, a suscité 
un « fantastique (et douteux) 
tapage D. Faut-il m conclure, 
poursuit-elle, que, pour intéresser 
la presse dite grande (et essen- 
tiellement masculine ), Ü faut être 
■une travailleuse du ttrpin à l mil- 
lion par mots, et surtout ne pas 
être licenciée, au chômage ou 
vissée à une chaîne ? C’est sans 
doute trop vulgaire.. ». 

«C'est Ponia 
qui manque de dignité » 


Four CRARL1E-HEBDO, c'est 
M.mt doute ce qui explique que le 
secrétaire d’Etat A la condition 


répondu par un coup de 
dont ü est si souvent 
Une telle décision était just]». 
pour RIVAJROL qui voit Oé» 
toute cette affaire une manqu. 
letton gauchiste dont J&omKs 
Langlois relève 1e côté paradons . 
a ïl peut paraître étrange * 
cham frions politiques de la . 
totale pour te» prostituées' & 
France soient justement e»»* 
qtFont remplis d’aise la « jmm. 
cation » de Saigon et renvoi e» 
camp de e rééducation » d et 
conçois naguère trop hotpttfc- 
üéres (_J. Prôner ici la permiss! 
vité absolue, et là le p uritapOm 
le p lus musclé, peut apportât», 
à première vue, comme I 4 u« a 
de» contradictions pennanretet 
du gauchisme. Mais cette atütuda 
ambiguë témoigne aussi de sa 
plasticité et de son aptitude & 
récupérer tons te» mouvement ■ 
de mécontentement, si étrangers 
qtèüs soient d son idéologie. » 

Ce paradoxe sonble être 
confirmé par Frédérique, 


par 

ROUGE, trotskiste, c Pour nous, 

j cn ji révolutionnaires, affirme-t-elle, fl 

f éminin e'* Mmé François Glitmd, 116 R aootr ^asnbigidtê : la 
soit restée sourde aux appela des astmtolërable et une 

contestataires. Xéxès relève : **^ «*^«*« devra la faire 
c C’est éOe qui est de gauche, disparaître f-). C'est pourquoi 

nous ne soutenons pas la reven- 
dication des prostituées (Tobtcnô 
*0» statut U). Mais notre posi- 
tion sur ce sujet nfimpUque pas 
que. nous accordions aux fUcs le 
droit de maltraiter les prostituées, 
de leur faire subir brimades, vexa- 
tions ou violences. C’est pourquoi 
nous soutenons leurs revendica- 
tums contre la répression et le 
proxénétisme policier. » 

Pour Oortone Welger. la solu- 
tion réside dans l'autogestion. Elle 
écrit dans TRIBUNE SOCIA- 
LISTE, hebdomadaire du P&U. : 
« Socialistes, nous ne proposons 
pas la. nationalisation de la pros- 
titution, même sous le contrôle 
des intéressés-. Nous ne pensons 
pas nam plus que, mécaniquement, 
le changement des rapports de 
propriété résolve magiquement ce 
type de problème. Seul le socia- 
lisme aatogesttonnaire. fruit d’une 
lutte qui mtègre la dimension du 


remue de temps en temps ses 
dentales en conseR de» ministres 
et recommande aux matas daller 
travailler en usina Giraud avait 
une magnifique occasion d’arrêter 
de se couvrir de merde et- de 
ridicule. Etant donné que la 
conditions des putains, c’est la 
condition féminine dans ceqrféBe 
a de p lus lamentable, Giroud 
pouvait pour une foie se mêler de 
ce qui la regarde en priorité. EOe 
ne s’en est pas mêlée. EOe n’est 
pas allée discuter dans une église 
occupée. EOe n'est pas non p lus 
intervenue auprès de Poriia- 
toufMpour-essaysrdele calmer.» 

L’Intervention de la police, au 
petit matin -'dn 10 juin, venue 
déloger des églises les prostituées, 
fait écrire £ BEBDO-T.C.- 
TSMOIGNAGÆ CHRETIEN : 
€ C’est Ponia qui manque de 
dignité. » Sous ce titre, Jean- 
Pierre Le verrière remarque 


pâtéfcidennes. Revendications qui s A la volonté de dialogue motif- V&P 0 !?* sociaux, y compris t 
ne mettent pas en causa, souligne testée par les p restituées, ü a * ec ne lie inierpersoneuc. rumt 
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Le prestige Dunhill 
dans une autre dimension. 
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In the worïd. 


oUerpersoneue, peut 
mettre fin à l’oppression des 
femmes et à la misère sexuelle 
des travailleurs. » 

Dans leur ensemble, les hebdo- 
madaires écartent l’idée d'une 
«ouverture de quelconques mai- 
sons aloses. Evelyne Le Garrec, 
par exemple, développe d»™ 
PpuriÇUE-HSBDO raïte opi- 
aloa : »î Pa î n lea vieux bordels de 
***? aux hasards 
de l’entreprise 
prtoee. Non, on ouvrirait des bor- 
das new-look, modernes et design 
te» bureaux de latour 
Montparnasse, genre Eros-Centen. 
aeeptisés et fonctionnels, à l’aüe- 
SSJr 0- j—.. * OTZf encouragé ■ par 
iKta t qui, bien ent en du, aurait sa 

serafenf cwS- 
Premier tenan- 

ftfeü dL!ï”îîî*??* 06 serait 

«73JE OUVRIERE, trotskiste 
P«®*wdèe qmsTiS 
%°I}* tuées Eont été] victimes 
tftoa MTOpagne pour la réouver- 
maisons closes ». BLCL 

qius oertatas 
rSSr Pte ctfg dans la hié- 

embarrassés par. la pu- 
WJ-Bé intempestive qui a été 
«“r mœurs censées être 

<fe tout soupçon et 
, encitny à renon- 
iJ**l ' «Wtow lucratives 
ÏSteLÏ m ** Utl L du Proxénétisme 
, oeument simplement 
««fre légal ce qui devait rester 
aeg oongignes aient 
été donm^ aux policiers de Lyon 
racketter avec fihu ds 
coutume les prostt- 
U) ‘ ^ne pous- 
2 m 188 Prostituées aient 

peu uoyautées, voire 
îïïi r ^ 9 u â f P rao °cateun. * Pour 
.but tfe cette manœuvre, 
î® â te ptre opprat- 

*ton qui soit, te bouclage en BUrf- 
sons classes. 

Reforme estime, p o ur se 
Part, qu’il n*y a pas de véritable 
soluti on. J.-F . Lumire conclut • 
prostitution est un ma! b» 
PUBnon point nécessaire- ma* 
{*“«*»«**, selon iss manques et 
te» déséquilibres d’une société, un 
rnai qui ne peut justement pat 
trouve r tCéquttibre entre m 
Propre dissuasion et la défense 
des exploitées que sont les 
tintées. Mais mieux vaut- gsrib» 
ee mal au grand Jour pour w pas 
oublier ses vraies origines et tes 
Possibles remèdes, dont la ré- -■ 
Pression des femmes nTest. O* » 
seul / » ; T/ . 

Jean -Marte- Pontant esSœ 
quant A lui, dans Le BOOP,- 
«Rntre l'esclavage û & tjqwÿ 

<Thier, l'hypocrisie dH 

le laxisme éventuel de — ^ - .. 

choix est impossible., ' M. * 
apercevoir. » 
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LA PROSTITUTION A 


L A « révolte > <£« prostituées à posé 
' une fois de plus en France un pro- 
blème que peu de pays ont réussi à résou- 
dre. La liberté accrue des mœurs dans 
beaucoup de pays n’a supprimé ni la pros- 
titution ni les fructueux trafics attelle 


entraîne. Un peu partout ,• le souci essen - très relative , mais encore faut-il noter 
tiel des autorités est la discrétion. bien des nuances , à f égard des proxénètes. 

Presque partout aussi, une prostitution 
A P exception de FUJtSS* même dans « sauvage s tend à s’instituer, provoquée 

les pays les plus respectueux de la loi , là moins par la misère que par des besoins 


législation est appliquée avec une rigueur accrus , la multiplication des moyens anti- 


conceptionnels et les transformations de 
la morale individuelle et de la morale 
sociale. Telles sont quelques-unes des 
conclusions que l’on peut tirer des infor- 
mations données ci-dessous Par nos cor- 
respondants à F étranger . 


. ALLEMAGNE FÉDÉRALE : 

municipaliser les Eros-Centers 


sans 


Bonn, — Depuis ptastevs 
Ma* • années déjà, l'attitude des autori- 
’mS f aJ tés ouest -allemandes vis-à-vis de 
f w la prostitution se caractérise par 
tm grand libéralisme, qui a permis 
1 -.a la flor&iscB dans toutes les eraa- 
i: ^ des villes d’Eros-Centexs où les 
péripatéticiennes proposent leurs 
•lu: charmes en' toute tranquillité et 

■ :> '-V: sous un contrôle médical strict. 

u.. n ,vLa réforme de la législation 

■ sexuelle. Votée en .1973, a entériné 
'•' (îrcï?- cet état de fait Rarement une 

(."i loi aura été examinée avec 
autant d'attention. Les travaux 
préparatoires ayant commencé 
dès les années 50, les délibéra- 

■ ■ . r -»• lions parlementaires . ont duré 

trois ans, pendant lesquels les 

dépotés ont entendu tous les 
. t spécialistes liages, policiers. éda- 
” ... . ; ■*> cateurs, psychokJKnes, sexolo- 
- IJ.f-X- gues_> nés, de prés ou de loto, 
a la question. ; 

' -r.- il. Le nouveau « code mprcH » ne 
réprime plus c- tout ce qui est 

■ -, 1- moral ou immoral, pour des rai- 

' sons éthiques, religieuses ou 

!.. ^ philosophiques », mais autorise 
r— a tout ce qui ne gêne ni ne Messe 
: - ■ ^ autrui, tout ce qui ne limite pas 

‘ autrui . dans T exercice de ses 
: droits », Les critères de répression 

-“-U ne sont plus sla débauche » ou 
./ z l’attentat aux bennes moeurs*, 
. , : mais les actes nuisibles, à la' stf- 

ciété. 

Si la protection des enfants et 
*v' : ; des Jeunes continue d’être assu- 

k : î rée, la prostitution, d’une per- 

- .• sonne majeure ne constitue pas 
; un délit, pas ptas qtte les moyens 
>• permettant d’exercer cette acti- 
vité. C’est ainsi que le proséné- 
tlsme oommarflU n’est pas ré- 
•'{. primé. Sans doute la loi était-elle 
appliquée auparavant avec beau- 

■ coup de souplesse, mais, depuis 
1973, toute ime sérié d’actes, qui 

' : étaient en contravention avec la 
législation; ne sont plus poursui- 
vis : on peut louer des chambres 
à des personnes non mariées ; 

* • * . les agences matri m o niales et les 
agences de voyages, lés proprlé- 
. taires de café et de restaurant 
. peuvent aider leurs clients & éta- 
■. bUr des «contacts »; dans la 
mesure où elles ne se comportent 
... 1 v pas en souteneurs, des. personnes 
i privées . peuvent envoyer . des 
clients à des prostituées. 

La contrepartie de cette Hbé-, 
.... r&Hsatian de là prostitution de- 
vait être la tatte accrue contie 


GRANDE-BRETAGNE : 

pas de racolage, mais... 


Londres. 1* problème de la 
prostitution publique - an Qrande- 

• ; Bretagne « été. réglé — béa approxf- 
-- matJvôment, comme tout ce qui se 
. fait dans oe pays — en 1959. La loi 
. n'Interdlt à personne dq faire com- 
merce de :«ee charmes. mais 
condamne le racolage dans le rue. 

/. En principe, (es prasHudee «ont donc 
" tenues à une certaine discrétion, 
mais les vteltêura de Sôho’ — le Pl- 
- . galle londonien — ' et d'autres quar- 
- ■ fiera où se poursuit la 'vie nocturne 
n'ont guère l'Impression d’être pro- 
- tégéa contre les avancée des péripa- 
téticiennes. De plu* les plaoards 
placés dans les vitrines ou dans reo- 
trée des maisons les plue accuelilan- 
: tes vantent souvent avec photos à 
l'appui les avantages, d’une . « tno- 
dèia » ou d’une « maeeeuse ». «xpéri- 

• montée.. 

Dans les quartier* les plus élé- 
gants, les prostituées motorisées nt- 
sent les trottoirs de Paris Lane ou de 
Bayewoter Roaà dan», de contorta- 
• blés, et parfois somptueuses, flmou- 
aines américaines. Si la loi de 1959 a 
■ peut-être dégagé un peu tes coins de 
rue autrefois occupés en force par 
les belles de nuit, personne ne pré- 


fond un seul Instant que fe raco- 
lage public ait été éliminé. 

Lee statistiques confirment d'ail- j 
leurs l'Impression de n'Iraporte quel j 
promeneur. A Soho, la police par- 
vient,- non sans mal. à Inculper quel- j 
que cinq prostituées par semaine. 
Durant l'année dernière, dans l’en- 
semble de l'agglomération londo- 
nienne. le nombre . de femmes 
condamnées pour racolage s’sst 
élevé à huit cent quatre-vingt-clnq. 
Lee peines allaient d'une amende de 
quelques livres à plusieurs semaines 
de- prison pour les plus maladroites 
des récidivistes. 

Ce bilan n’indique pas que les 
prostituées «oient victimes d'une per- 
sécution policière. Une explication 
typiquement britannique est d'ailleurs 
fournie à ce sujet par un ports- 
parole de Scotland Yard. « Los ar- 
restations, explique-t-il. ne peuvent 
être opérées que par des policiers 
en uniforme . Pour que ceux-ci réus- 
sissent à surprendre une prostituée 
en flagrant délit de racolage, 0 <eur 
fout, beaucoup d’expérience— ». 

. . JEAN WETZ. 


Lentilles de contact miniflexibles. 
Encore plus petites. 

Plus légères. Plus douces. 

A la gamme de scs IentiDes de contact spéciales pour yeux sensibles, 
YSOPXIC vient d'ajouter les nmufiexiMes: Jexzbles en raison de 
leur extrême minceur, ces mfaMeatilks an contact très doux sont 
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ITALIE: le puritanisme e U.R.S.S. : 

de l'après-guerre est bien oublié pour étrangers seulement... 


les souteneurs. Les peines qui les 
frappent ont été aggravées. Les 
autorités cherchent non seule- 
ment & protéger les. prostituées 
de l'exploitation, mais aussi à 
empôcher la formation, de réseaux 
.Internationaux. Pourtant dans tes 
Eros-Centers, les places sont si 
demandées .qu'il faut, enrm la 
pratique, avoir rappui d’un sou- 
teneur pour en obtenir une. 

' 'Des dispositions sévères frap- 
pent aussi les marte qni prosti- 
tuent leur femme et leur confis- 
quent systématiquement l’argent 
gagné. Mate oe que les Allemands 
appellent le' « proxénétisme de 
société s échappe à la répression. 
Lee actes sexuels en groupe, les 
échanges de partenaires, qm oc- 
cupent à longueur de colonne la 
rubrique des petites annonces des 
grands journaux de RJF JL. sont 
tolérés. 

. Ce libéralisme juridique et pxa- 
. tique a* permis le développement 
dans les villes d'une prostitution 
marginale. Grâce à des petites 
annonces souvent itoi 

Jeunes, voire des mères de famil- 
le. cherchent par la prostitution 
à arrondir leurs fins de mois, on 
mfenu à gagner l'argent qui per- 
mettra .aeconstrmre la petite 
mais on familiale Un promoteur 
immobilier, fondateur d'une chaî- 
ne européenne d’hôtels spécialisés, 
Annnhoiia avait misé en 1972- 
1973 sur œ genre de prostitution. 
U voulait que ses hôtels soient 
de véritables institutions podalse 
où les «hôtesses» pomraient 
faire de là natation. Jouer au ten- 
nis, où ne manquerait mftTrw> pas 
le Jardin d’enfants. Comme un 
promoteur immobilier ordinaire, 
fl invitait la petite bourgeoisie 
allemande; & investir dans son 
projet, promettant des dividendes 
alléchants. H a fait faillite. 

Oe n*est pas le cas des Eros- 
Centers, dont l'activité paraît 
hautement lucrative. Les fuies y 
pt qrttmt . autour de. . 2 000 . DM 
(environ S 400 P) par jour et 
reversent 150 A 200 DM (255 à 
340 F) à rbôteller pour le prix 
de la. chambre et les- cotisations 
sociales. La ville . de Munich a 
sérieusement aongô. IL y. a quel- 
que temps, ù ne plus abandonner 
ces recettes aux proxénètes et à 
municipaliser les Eros-Centers. 

DANIEL VERNET. 


Rome. — C'est l’Un du spec- 
tacles nocturnes las plus déprimants 
de l'hiver romain : & la sonie de 
la ville, groupées par trois ou qua- 
tre, des femmes trop fardées se 
chauffent les mains au-dessus de 
. braseros de fortune, en attendant le 
client motorisé... La police n'a au- 
cune raison d'intervenir, puisque la 
prostitution est libre en Italie depuis 
que l’ex-sénateur socialiste L 1 n a 
Martin obtint en 1958 la fermeture 
des « maisons ». 

En décrivant celles-ci dans Roma, 
fteffin 1 a. paraft-U, à peine exagéré. 
Les maisons de tolérance bénéfi- 
ciaient d'un règlement pratiquement 
inchangé députe leur Institution en 
1880 par Cavour, soucieux de pré- 
server la santé des soldats pièmon- 
tate en campagne. Les pensionnaires 
n'avalent guère le droit de fréquenter 
les principaux lieux publics, ni même 
de demeurer à l’extérieur après une 
certaine heure de (a journée. 

Lina Merlin dut se battre pendant 
dix ans pour abolir la « prostitution 
étatisée ». D'Importants Intérêts 
privés se cachaient derrière ces éta- 
blissements, qui étaient au nombre 
de trois cent cinq en 1956: Le Parle- 
ment décida leur fermeture et sup- 
prima le règlement de le prostitution. 
Seuls sont désormais punis le proxé- 


nétisme (deux â six ans de prison), 
le racolage et les actes obscènes en 
public pouvant troubler la tranquil- 
lité des citoyens. Mais les peines 
prévues pour ce genre de provoca- 
tion (huit Jours' maximum de prison | 
et 15 francs d’amende) sont faibles, ' 
et du reste peu appliquées. La ' 
police italienne a d’autres occupa-, 
dons, par exemple, dans le quartier 
San-Sabila de Milan (150 francs la 
« passe -) où la violence est quo- 
tidienne. La notion de scandale s’est . 
d’ailleurs fortement modifiée en tta- i 
■II» depuis les années 60. Du puri- 
tanisme d’après guerre on est passé 
à une très grande tolérance^ 

En abolissant les réglements, la 
loi Mertln n'a pas supprimé pour 
autant la prostitution. Inutile de citer 
les statistiques, car r évaluation du 
nombre des prostituées varie de 
quatre-vingt mille è un million. On 
peut seulement signaler ['augmenta- 
tion Indéniable du nombre de pros- 
tituées mineures. De très Jeunes 
filles se sont Intégrées en fait à de 
vastes entreprises de prostitution. Si 
l’on en croit une source féministe, 
cette Industrie occuperait la deuxième 
place & Turin, après Hat, avec un 
chiffre d'affaires de 150 milliards 
de lires. 

ROBERT 50LE. 


PAYS-BAS : une vaste «industrie- 
reconnue par la loi 


ATnBfrwrfam. — Le s quartier 
rouge » cT Amsterdam est une 
attraction presque touristique. La 
prostitution y bat son plein, mais 
c’est un jtàt accepté par tout le 
monde. Comme Hambourg est fier 
de son Reeperbahn, Amsterdam 
se vante un peu de. son «quartier 
rouge », avec ses femmes instal- 
lées dans les « fenêtres rouges ». 

Cette situation est 'générale- 
ment acceptée aux Page-Bas, 
aussi bien par les autorités que 
par l’opinion publique. Dans Ven - 
semble, la police néerlandaise 
tolère la prostitution. Un accord 
pl us on moins tacite existe entre 
les forces de l'ordre et les prosti- 
tuées. Une certaine retenue dans 
la manière d * attirer la clientèle 
est de rigueur, faute de quoi les 
maisons à fenêtres rouges ris- 
queraient d’être fermées. La pros- 
titution ne tombe d’ailleurs pas 
sous le coup de la loi et. seuls 
les proxénètes sont passibles de 
poursuites. Ces dernières sont 
rares. 

Après que là législation relative 
à la moralité publique eut été 
considérablement assouplie aux 
Pays-Bas, toute une industrie du 


sexe a vu le four, parallèlement i 
à la prostitution proprement dite . , 
On ne compte pZus les sex-shoju. • 
les instituts de « massages » et 
les organisations de caH-girls. Les 
annonces de ces dernières se 
trouvent avec leur nu méro de 
téléphone dans les journaux les 
plus respectables. Mais, comme 
au Danemark, cette industrie a 
maintenant trouvé son point 
d'équilibre, les besoins des Néer- 
landais semblant largement satis- 
faits. Reste la clientèle de ceux ' 
des étrangers dont le pays est 
moins libéral en ce domaine. ' • 

A Rot te rd am , on envisage dfor- 
g aviser, selon V exemple allemand, 
des Eros-Centers, ou les femmes 
seraient des sortes de fonction- 
naires. 

Le ministre de la justice, i 
M. V an Art, semble peu enclin 
à octroyer, à Rot te rdam, ce sta- 
tut très particulier. 

Des discussions de principe sur 
la prostitution sont périodique- 
ment ouvertes par les organisa- 
tions féministes, mais les inté- 1 
ress£es paraissent s'en souder | 
peu. , 

(Intérim.) ' 


( PubUetté ) 
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Moscou. — Depuis la révolution 
d’ Octobre, la prostitution n'existe 
plus officiellement en Russie. Les 
révolutionnaires ont très vite 
aboli, en effet, les maisons de 
toléras ce de la période touriste, 
dont les pensionnaires étaient 
soumises à un contrôle sanitaire 
hebdomadaire. 

Aujourd’hui, « la gestion <Pun 
Ueu de libertinage ou V activité de 
proxénétisme » sont punis d’une 
peine de prison pouvant aller jus- 
qu’à cinq ans, avec confiscation 
éventuelle des biens et exil pour 
une période indéterminée à la fin 
de la peine de prison (article 226 
du code pénal). Un autre texte 
réprime directement ou Indirec- 
tement la prostitution. C’est ainsi 
que l'article 210 du code pénal 
punit d'une peine pouvant attein- 
dre cinq ans la prostitution, 
l’alcoolisme, la pratique des Jeux 
de hasard et Pesage de la drogue. 
L’article 209 du même code vise 
le vagabondage, ce qui permet de 
punir le racolage de deux ans de 
prison à la première condamna- 
tion et de quatre ans en cas de 
récidive. 

Cet arsenal Juridique et la 
stricte vigilance de la milice (qui 
ne fait pas p re u ve de la même 
fermeté en ce qrd concerne 


l’alcoolisme, par exemple) expli- 
quent que la prostitution soit 
pratiquement absente des rues de 
Moscou, sauf très rares et très 
discrètes exceptions, comme par 
exemple Iss abords de Quelques 
gares. Une certaine prostitution 
n’en existe pas moins dans la 
capitale, notamment par l'Inter- 
médiaire de certains chauffeurs 
de taxi qui poussait parfois la 
nuit leurs bons offices jusqu'à 
tolérer la transformation de leur 
véhicule en un lieu de plaisir. 

D'autres données, propres à la 
société soviétique, expliquent la 
situation : la très grande liberté 
sexuelle d’abord ; l'impossibilité 
ensuite d’obtenir des chambres 
d’hôtel pouvoir prouver un 
lien marital ; la peur, enfin, de 
voir son permis de séjour 
supprimé. 

La forme la plus visible de la 
prostitution concerne en défini- 
tive les étrangère. Trois hôtels de 
Moscou, qui leur sont réservés, 
sont fréquentés par des prosti- 
tuées qui ft gjàtwrit. TnftnlfpRJ^mpn t 
avçc l'approbation des autorités. 
Mais ces activités ressortissent 
pins à la provocation policière 
qu’à la prostitution. 

JACQUES AMALRIC. 


ÉTATS-UNIS : proscrite dans 
quarante-neuf États sur cinquante 


fansanatt adhésif }gpoaBargiqqe.'\fadu enp harmari es. 


Proscrite dans quarante-neuf Etats 
des cinquante de la Fédération amé- 
ricaine —■ le Nevada de Reno et 
de Los Vegas constituant f unique ex- 
ception, ~ échappant à la compé- 
tence du pouvoir central, fl est pres- 
que Impossible de se taire une Idée 
d’ensemble du caractère et do 
retendue de fa prostitution aux Etats- 
Unis. Elle existe cependant. Quelles 
complaisances ou quais subterfuges 
lui permettent alors de braver la loi 
et de survivre aux tracasseries pon- 
dères ? 

Cest grâce S ces dernières, en 
tout cas, que nous possédons le seul 
Indice officiel à r échelon national 
de ses activités. Il s’agit du décomp- 
te des arrestations pour prostitution, 
qu'elles aient entraîné des poursui- 
tes ou non, figurant chaque année 
au bilan de f « Uniform crime re- 
port • dressé par la FF J., source 
précise ms/s, en la matière. Incom- 
plète. Le F.BJ. n'a pas autorité pour 
exiger des milliers de commissariats 
et autres organes locaux (agencies) 
du maintien de Tordre, communica- 
tion (f informations statistiques et en- 
core moins pour les vérifier. U doit 
se contenter de rassembler el d’ac- 
cepter les éléments qu'on veut bien 
lui fournir. Ceux qu’il reçoit dans ce 
secteur délicat • couvrent » en 
moyenne les trots quarts de la 
population américaine (160 millions 
en 1972, 165 en 1973). Le dernier 
quart se tait 

Pour las deux années dé/à men- 
tionnées. le chlflre des arrestations 
est è peu prés stationnaire : 44 744 
en 1972 (dont, hommes .* 11 591 ; fem- 
mes : 33 153), 46308 en 1973 (dont, 
hommes ; 11 082 ; femmes ; 34 220). 
Accroissement notable par rapport 
è 1965 : 37000 au total p). Un long 
essai de r hebdomadaire Time 
d’août 197i .avançait fe chiffre rond 
de 100000 arrestations, et de 
500 000 pour les pratiquants des deux 
sexea Aucune documentation plus 
précise n’est accessible sans se 
perdra dans les monographies spé- 
cialisées. 

Il est donc hasardeux de parier 
en termes généraux du statut et du 
sorf de la prostituée américaine et 
de son camarade de trottoir, ce 

- hustier », qui, sous les traits de 
Paul America, tut le héros d’un des 
meilleurs films d"Andy Werhol avant 
qu'il ne prostitue— sa caméra. De 
loin, r étranger s’imagine volontiers 
aulourtfhul une Amérique totalement 

- affranchie ». Ces! peut-être vrai 
à rinlérteur de certains cercles. 
Cest manifestement /aux du grand. 
pub//c, qui ne manqua pas une oc- 
casion de taire savoir, au besoin en 
désavouant les • lumières » qui 
plaident pour le contraire, qu’il est 
farouchement opposé au - relâche- 
ment des mœurs » et d la légalisa- 
tion de ce qui n’entre pas dans ses 
normes. 

La ville de New-York refusa de 
» libéraliser » r homosexualité. Son 
ancien maire, John Llndsay, soup- 
çonné da ne pas prendre au tra- 
gique o es graves problèmes, n'hésita 
pas pour se refaire, en vain, une 
vertu politique. 6 annoncer, devant 
un sursaut de sévérité des tribunaux 
à r égard des » marcheuses », qu’il 
allait lancer une « campagne d’ex- 
tirpation du vice ». La croisade 
contre le ■ péché » — on sait qu’il 
n’y en a qu’un seul — admef foules 


les surenchères. Il y a quelques an- 
nées, la justice de Washington tut 
ob/igée d’intervenir pour réprimer les 
excès de zèle de la police de ren- 
cIbvq fédérale qui, bien Incapable 
par ailleurs d’assurer la sécurité des 
habitants du • district ol Columbia », 
trouvait le moyen et le temps de 
monter des • souricières » è auto- 
mobilistes en goguette è raide 
<f auxiliaires féminins miment le ra- 
colage nocturne! 

Dans un contexte mêlant inextri- 
cablement 7 hypocrisie des roublards 
et le rigorisme unilatéral des masses 
(c'est sous sa pression que trente- 
deux Etats ont récemment • moder- 
nisé » leur codification de la petite 
de mort pour qu'elle soit compatible 
avec les attendus du décret « per 
cariant » de la Cour suprême en 
date du 29 luln 1972) (2), Il n’y a pas 
lieu de chercher trace d’une ■ politi- 
que » cohérente envers 7 amour vé- 
nal. En revanche, robservateur étran- 
ger 'ne manqua pas d’être frappé 
par la dégradation supplémentaire 
que cette anarchie lui imposa : 
outre-Atlantique, le demi-monde est 
enfoncé dans les bas-fonds, le prosti- 
tution — celle qui se volt, du moins 
— n'a que des « charmes » déso- 
lants à exhiber. C’est toulours ça, U 
est vrai, que • resprit de iouis- 
sance m n'aura pas / La manière 
qu'il a de se rattraper n’en est pas 
moins onéreuse pour la société. A 
Intervalles réguliers, la chronique 
judiciaire américaine est défrayée par 
d’effarantes et souvent meurtrières 
orgies. 

Evidemment, entre te ruisseau et 
le spasme sanguinaire, il y a bien 
une troisième vole.- celle de la 
facilité dorés. Ella eut autrefois sa 
capitale à San-Franclsco. dont la 
baie est dominée par le » Colt 
Tower », doigt de pierre rose au 
couchant levé vers un ciel tout tf in- 
dulgence et de changeantes délices. 
Ce serait un signe dos temps si les 
dragonnades de la pudibonderie y 
sévissaient Mais, d'une côte à 7 au- 
tre, un phénomène Inclassable est en 
train de donner é la grande drague 
un nouveau visage : celui de la 
» promiscuité payée ». Chaque an- 
née, des miniers de jeunes quittent 
leur famille sans laisser d’adresse 
pour courir Tavenfore ; elle est au 
co/n de la rue. Au nom de quoi le 
refuserait-on puisqu’on a rompu avec 
(es conventions 9 Occupation par- 
fois * saisonnière »_ le temps 
d’amasser un petit pécule pour va- 
gabonder sur tes routes du vieux 
monde. Et puis, U y a la drogue, qui 
ne s’embarrasse pas de délicatesses. 
Résultat : les rafles « emballent » 
une proportion croissante de mi- 
neur*. Profession sans fou ni lieu 
légal, le commerce du corps est en- 
vahi par un ametoarisme qui n’a que 
faire des réglements et do fa » to- 
lérance ». — AC. 


(1) Chiffre cité pu la grande 
enquête menée sons la présidence 
Johnson par une commission spé- 
ciale dont le rapport final fut publié 
en février 1967 & Washington par 
le « govvmment pfintlng office ». 

(2) Arrêt qni n’a pas « aboli » 
la peine de mort, comme on l'écilt 
trop souvent, mais qui a <xeu> 
sentences capitales an raison dos 
« variations capricieuses » qm les 
déterminant d*na Btat à l’autre. 
Des neuf Juges qui n pr ononc è r ent 
& ce sujet» deux seulement as dé- 
clarèrent contra le principe même 
de la peine de mort. 


? / 
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ÉDUCATION 


LE SILENCE D 


ÉTUDIANTS 


L'année universitaire qui 
l'acbin a été ondétui* pu 
la silène* des Pmi 

le grand axdSaonsûujne . de mai 
1988. 1m étudiants, pris entre 
taon tedWi mreot sa ln- 
▼aS nalarté. l'isolement' et 11»- 
cartitnd* de l'svodb h sont 
refermés sur enx-mAmes. A 
1.111e. m campas «TAnnapes, 
chacun est et s* sent seal «>■« 
on univers sans joie où même 
échoue tonte tenta ti ve d'ani- 
mation. ( » Le Monde * dn 
17 jmnj 

Ulle. — Du directeur de rési- 
dence universitaire à l'aumônier, 
du recteur d'académie au psycha- 
nalyste, du pr ofesseur & r assis- 
tance sociale, un constat una- 
nime : les ét udiants lillois ne sont 
plus ce qu’ils étaient. On les 
trouve c mous s, « indifférents s, 
« Individualistes ». ■ égoïstes ». 
Le campus (TAnnapes et celui de 
Fiers, ouvert en octobre 1974, ne 
sont pas des poudrières, plutôt 
des marais. A sept ans de dis- 
tance, seuls les adultes paraissent 
se souvenir de la lame de fond 
qui, en 1968, souleva l'Université. 
Ceux qui fréquentent, aujour- 
d’hui, les facultés on les instituts 
universitaires de technologie 
avalent. & l'époque, entre dix et 
quinze ans. Us se souviennent 
surtout de ce qu’on leur a raconté 
par la suite ; dans le meilleur 
des cas. ils ont gardé l'image 
d'une fermeture inespérée du 
lycée où U faisaient leurs études. 

Le silence des trente -huit 
mille étudiants lillois n'est pas 
un phénomène local, et les obser- 
vations que l’on peut faire ici sur 
la déliquescence du c milie u étu- 
diant » vaudraient assurément 
pour, bon nombre d’autres villes. 

Que s'est-il passé pour que les 
universités où devait, dans la joie 
<Tune contestation radicale, se for- 
ger le monde de demain soient 
devenues — ou redevenues — des 
temples d’ennui, où des milliers et 
des miniers de jeunes viennent 
travailler des disciplines qu’ils ont 
rarement choisies ? Au < centre 
œcuménique universitaire », qui 
attend les étudiants en lisière du 
campus (TAnnapes, le Père Lalle- 
manfc est partagé entre un noir 
pessimisme et un optimisme», qui 


H. - « LES JEUNES VIEILLISSENT » 


a bien l'air désespéré. « J’ai, 
dit-il. Fimpression qu'il n'y a 

plus de monde étudiant. On a. en 
tout cas, beaucoup de difficultés 
A le cerner. On croit saisir Quel- 
que chose et le prévoir, c ‘est autre 
chose qui surgit- Nous devons de 
plus en plus nous limiter à des 
choses ponctuelles et abandonner 
les projets continus. » 

La déchristianisation du milieu 
est manifeste. En 1973, cent 
vingt personnes venaient à la 
messe du Jeudi. Ce sombre a dé- 
cru progressivement et, aujour- 
d'hui, les célébrations n'en réunis- 
sait' qu'une dizaine. Les autres 
activités du. centre œcuménique 
n’ont guère pins de succès, sauf 
le groupe de danses folkloriques 
qui retient vingt-cinq étudiants. 
Une femme (Tune quarantaine 
d'années, Geby, anime un 


De notre envoyé spécial BRUNO FRAPPAT 


« groupe de partage ». où se re- 
trouvent douze étudiants : « H 
n'ÿ a pas de thèmes de réflexion, 
pas de sujets de réunion, si je ne. 
dis rien, personne ne dit rien!» 
Comme de nombreuses autres 
aumônertes universitaires, le cen- 
tre u»iuiuménlque organise, avant 
la reprise des cours, des « sessions 
pré-universitaires » mais, constate 
le Père Lafloraant, « 3 y a de 
moins en. mains de monde ». Le 
plus grand succès de Tannée aura 
été, pour le centre, l'organisation 
d'un week-end de rencontre qui 
a rassemblé quatre-vingts étu- 
diants : « Nous avions distribué 
trois mine deux cents tracts 
auprès de tous les résidents du 
campus. » 


vont plus -mal qyf avant parce 
qu'ils idont plus le soutien , du mi- 
lieu. » La cascade de réformes ou 
de projeta que chaque ministre de 
l'éducation laisse derrière lui ne 
facilite pas non plus cette struc- 
turation nécessaire à des individus 


qui. au sortir de leur famille, 
auraient besoin d’un cadre usez 
strict qui leur évite d’avoir a se 
tenir toujours debout par eux- 
mêmes. « Tous . les besoins sont 
satisfaits, ü n'y a plus de place 
pour le désir ». remarque le doc- 
teur Destombes, directeur du Bu- 
. reau d’aide psychologique univer- 
sitaire CBÂPTT) de Lille. 


Le 9 clients du BAJPV 


Une maison de retraite ? 


« Les jeunes vieillissent, dit 
Gaby. Il n’y a pbu de souffle , 
d'élan ou d'espérance. Je ne les 
sens même pas inquiets pour 
l'avenir, je les sens indifférents. » 
Tous ceux qui sont au contact 
des étudiants ont noté leurs pe- 
tites wm-nisE. leur manque d’esprit 
d'initiative au point qu'un direc- 
teur de résidence universitaire a 
pu nous dire : « Parfois je nie 
demande si je ne dirige pas une 
maison de retraite ! » 

Selon le Père LaUemant « 1972 
a été une année charnière ». On 
a senti cette année-l& « les ra- ' 
tombées du tonus », puis tout a 
eu l’air de rentrer dans l’ordre, 
c'est-à-dire dans le silence. « Les 
gauchistes aussi ont du boulot », 
soupire l'aumônier qui se dit par- 
fois : e Ça ne m'étonnerait qu’à 
moitié ai on devait fermer bou- 
Fan prochain. » Isolement, 
solitude, égoïsme, .tels 
sont les mots qui reviennent le 
plus souvent dans la bouche des 
responsables du centre lorsqu’ils 
parlent des étudiants : « Chacun, 
dit Gaby. sévère, fait son petit 
café dans son petit cotn-ou son 
petit thé à la menthe avec sa 
petite amie dans sa petite cham- 
bre. » 


N’y aurait-il donc plus rien à 
espérer de ces étudiante devenus 
des petits bourgeois travailleurs 
— tout le monde admet que la 
moyenne des étudiants travaillent 
plus qu’avant — et ennuyeux ? Le 
Père LaUemant atténue soudain 
la noirceur du tableau : « Leur 
besoin de liberté, ce refus des 
structures, des dogmes, de tout ce 
qui s' ap p a re nt e à des contraintes, 
d’un coup pbu rien ne les sou- 
tient et tout s'avachit. Pourtant, 
en même temps, on peut y voir 
un signe d’espoir : Us ont amorcé 
quelque chose. On ne peut plus 
les endormir et les chloroformer 
comme leurs parents. Pour moi, 
c’est un signe de bonne santé, et 
je vois, derrière tous leurs reculs 
du moment, se profiler peut-être 
un nouveau type tThommes. » 

La dé st ruc tura tion du milieu 
étudiant a pris diverses formes : 
moindre audience des syndicats, 
désintérêt pour les associations 
culturelles, r désengagement » de 
beaucoup d'enseignante < fragi- 
lisés » par mai 1968. M. Jean 
Corren, qui fut jadis président de 
l'association générale des étu- 
diants de Lille, estime « qyffl y a 
des étudiants heureux ». r Mais, 
dit-il, ceux qui ne vont pas bien 


Le BAPU. qui est Installé en 
ville, a été fondé fl. y a douze ans 
par la section locale de la Mu- 
tuelle "nflnrmip des étudiants de 
France. Le BAPU ne reçoit pas 
tous les étudiants et ceux qu’il 
reçoit ne sont guère représenta- 
tifs : ce sont les « paumes ri, ceux 
qui — <a m s être des marginaux — 
éprouvent un certain mal de vi- 
vre. une angoisse que révèle la 
période des examens, des maladies 
psychosomatiques. Reçu d'abord 
par une jeune conseillère sociale, 
les étu diants qui viennent au 
BAPU" — en 1974 . Us furent cent 
cinquante à consulter régulière- 
ment jwur un total de mille sept 
cent vingt-neuf séances — sont 
orientés, le cas échéant, vers un 
psychothérapeute, médeci n ou 
non. Certains ont seulement be- 
soin d’un contact et de parler, ne 
serait-ce qu’une fols, de leur 
anxiété. D'autres nécessitent un 
traitement prolongé. Le docteur 
Descombes constate : « Surtout 
pour les littéraires, on sent que 
ces étudiants.. étant pas fait de 
de choix personnels, n’ont pas 
de pûm de vie qui se met en 
œuvre. Os n'ont pas de vocation, 
de désir de vivre ou de faire quel- 
que chose. En première année, 
constate-t-il, üs sont comme des 
chiens lancés dans la campagne, 
incapables d'organiser leur tra- 
vail hors dû -lycée et leur vie hors 
de la famStte. » 

Comme les enseignants, de leur 
côté, ont reçu en 1968 un choc 
dont beaucoup ne se sont pas en- 
core- remis, on comprend que 
l’aide psychologique nécessaire 
aux jeunes les plus fragiles ne 
puisse pas leur venir de l’Intérieur 


d’un monde universitaire qu'ils 
ressentent comme anonyme et 
rejetant. Sans pratiquer de psy- 
chanalyse classique —'Il faudrait 
un personnel plus nombreux — 
les thérapeutes du BAPU ont le 
sentiment « d’aider quelques étu- 
diants & vivre a. D’aider ces Jeu- 
nes qui se plaignent d’être fati- 
gués et viennent demander une 
cure de «wrn»ati ou un séjour en 
maison de repos parce que la vie 
d'étudiant leur apparaît comme 
une non-vie et qu*fl vaut mieux 
la flair. 

La désaffection & l'égard des 
structures et des organisations, 
Jean-Luc Cras, président local de 
la Mutuelle des étudiants, la 
constate tous les jours. U a réuni 
récemment une assemblée géné- 
rale de sa section h laquelle cin- 
quante étudiants — sur vingt et 
un mille adhérents — partici- 
paient l r Chacun pour soi, Cest 
la devise des étudiants. On ne 
pense , dîfc-fl. qi faux examens qui 
sont devenus des concours. Ceux 
qui ^intéressent encore, comme 
moi, aux organisations font leur 
petite compote tout seuls. » 

MBme désenchantement chez le 


directeur de la résidence universi- 
taire Bachelard, sur le camp® 

d’Annapes, M. Folrson. Cet borna» 
jeune et dynamique est un pei 
autoritaire au dire de certain; 
mais qui ne le serait pas à la têt 
d’une résidence mixte de hui 
cents chambres ? Directeur depuj 
huit ans, M. Poiison a connu de 
périodes plus agité» que l’arm* 
universitaire qui s'achève, n c 
s'en plaint pas : « On a coutum 
de dire qufd y a, dans tes rés 
dences universitaires, s % d’ind 
ridus négatifs, 10 % de postti] . 
75 % d'indifférents et 10 % « 
clandestins. Dans les pérîod 
d'agitation les S % de négati 
deviennent 10 %. On n’en est p.- 
là. Les étudiants, quand Os t» ■ 
lent organiser une réunion, ». 
demandent une salle. Si je la r 
fuse, ils ne la prennent pas 
force. » 

Cette passivité, qui a pour ' 
directeur de résidence soucie 
du bon ordre des aspects heure* 
correspond mieux ans règ 
administratives de la vie en co: 
mm qu'aux nécessités (Tune a 
mation qui saurait accepter 
fantaisie ou la susciter. En i 
rite, la seule fantaisie que ] 
missent s’autoriser les étudia 
du campus d'A&napes est d’or 
privé ; selon certaines sources, 
poxportion de chambres occup 
par dea couples « clandestin: 
avoisinerait 10 %. On obse 
pour l'ensemble des étudiants r 
la libération sexuelle ne s'est 
accompagnée de la mise en ca 
du couple, bien au contraire, 
s’ils ne sont pas mariés, les pe 
couples du campus vivent une 
très sage. Avec parfois quelq 
accrocs : r Si fêtais le part 
de tous les enfants qui ont 
conçus tcL. » rêve le c 
de la résidence. 


direct 


« J Us viennent une fois»- » 
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ET PAYEZ VOTRE PREMIERE 
MENSUALITE A LA RENTREE 

Pour vous aider à partir en vacances, les concessionnaires 
Renault vous font une offre. 

Prenez livraison de votre Renault 4 dès maintenant et 
commencez à payer votre première mensualité dans 3 mois. 

Et n’oubliez pas que les prix Renault sont sans surprise : 

Ce sont des prix clé en main* alors VIVE LES VACANCES ! 

* Renault 4 Luxe 12 800 F T.T.C. 

Versement comptant initiai selon législation en vigueur _ .. . 
sur le crédit 
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M. Poisson ahnscait trouver en 
face de lui des Interlocuteurs re- 
présentatifs des étudiants et c qui 
ne changent pas chaque année ». 
C7est, par définition, un vœu qui 
ne peut pas. être Le di- 

recteur du centre régional des 
œuvres universitaires et scolaires 
de Lille, M. Barféty, observe de 
son côté : * Il y a quelques an- 
nées, ü y avait toujours des étu- 
diants à toutes nos réunions. 
Actuellement üs viennent un fois, 
au maximum, deux, ensuite üs 
nous ■ font . confiance, jusqu'en 
1968 quand on avait discuté avec 
les porte-parole de Fassodation 
générale des étudiants de £<Be, 
on avait, en gros, touché les dix 
on quinze vtiue étudiants de UUe. 
Maintenant on est. dans le bleu. 
Dans des périodes agitées, on 
manque ^interlocuteurs, dans les 
autres on fait avec ce qu'on a. » 

Le recteur de l'académie, - 


ailleurs, € ü n’y a pas de ch 
étudiante, les étudiants ne j 
que reproduire lus problèmes 
se posent dans Ions milieux d\ 
gins ». Comme Ils ne vient 
pas tous des mêmes mntemc, 
n’ont pas tous les mômes j 
blâmes et épro u ve n t mnin* le 
soin de se rassembler pour 
défendre. Fin des organisa tl- 
indifférence de la masse, dép 
ttsatian : les causes du slle 
étudiant se retrouvant aillé 
qu'à Lille. 


Prochain article : 

ni. — UH ANGE PASSE 


M. Groshens, est, lui aussi, sen- 
sible à la déstructuration du -mi- 1 
lieu étudiant : s Le problème de : 
la négocation, pour nous, &est 
d’avotr affaire à des gens réel- 
lement représentatifs. Mais on 
n’a pas grand-chose d se (ffra/Les 
étudiants que nous voyons n’ont 
pus V oir porteurs d'un message. » 
Pour il Groshens, A Lille rh*™* i 
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un répondeur 
enregistreur 
ça se loue.., 

location- entretien, sons contrat, 
sans contrainte 

ATS 

79 , RUE DE CRIMÉE 
75019 Pari» -.Téléphi : 203-44-58 


VOYAGES LINGUISTIQUE 
SCOLAIRES 

2, rue Washington 
75008 PARIS ■ Tel. 225.54.5 


organise:: pl:,r ios j ta nos 
■2 p?.rr:r :i£ 70 ans ; 

SÉJOURS LINGUISTIQUE 
ET SPORTIFS 

• ANGLETERRE : 

Câmotid-ss - Ne r: Mi'îoà 
Oxford - Chichester •" 

• IRLANDE : 

P-hli'n - Dus Laonhafre. 
•'cous:! en fain/i'es - Cours a 
isngms - . Pros'ârtrn* s;,. ,■ ;>( - 
' 73/255 r.ccorapa j né. 

HÔTES PAYANTS 

• ANGLETERRE 

• IRLANDE 

Che'y -J - 3 /= .'a-Tu.’i'c 2; 

3Snç C J-J-S - /..•/Î ?S ir. 

o:v> 2 ui? t 2 axca:es se voire cho/x. 


(PübUotté) 


DÉVELOPPEMENT PERSONNEL 

fSe découvrir, découvrir bu autres, 
développer son potentiel orêatt/. 
mieux -vivre,- -dans son corpsj 
lie CUPJL (Centre de- Dévelop- 
pemeot. . du Potentiel . 

Œceolee du 1" AOÛT en 1S SEP- 

VAB (melsaiFinolSuîaxia 2*52? da 
ptos et palznlen à 800 m .de Jx 
Méditerranée), dea ateliers de BXO- 
rarERGXK, 6BSTALT- OTmm 
KEUCONTBE, MEDÜCAXn^ 
BRASSAGE, ^ 

cmwtaJts per . des animateur» 
™nalir et. étrangers réputée. 
Renseignements 

paris-o*. 

TH. 3SR-W-2R, entre u et s h. 
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ANGLETERRE 

Spécial étudiants 

3 semaines 108 O f 
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ÉDUCATION 


LA REFORME DE L’ENSEIGNEMENT DEVANT L’ASSEMBLÉE NATIONALE 


Le projet de loi de M. Haby est critiqué 
par de nombreuses organisations 




• si'' 


L'Assemblée com- 

mença. n mardi 17 jaia. lai 
discussion du projet da loi 
relatif & r éducation. présentée 
par M. Basé Haby, ministr e da. 
l'éducatiou. C* texte « fait 
l'objet — comme las « pxoposï- 
fi o w pour nna nodmdn&n 
du lydAma éducatif français », 

présentées par U. Haby an fé- 
vrier» — da très nombreuses 
critique* de là -part des orga- 
nisations ouvrière*» dès syndi- 
cats d'enseignants, dés associa- 
tions de professeurs et de 
parents d'élèves, comme en 
témoignent les prisas da posi- 
tion ci-dessous. 


La 


;*».■ s 


• •• ‘‘.’i, 
— , 


UN 


Fédération des parents 
• * v. '^i'Üèves de l'enseignement pubUc 
' * r .^(que préside. U. Antoine Lagarde) 

1 ■' !<.>'.* adressé à tous les députés une 
.série d'amendements an projet de 
, 4oL 32s prévoient, notamment, la 

J'fédnctSon des effectifs des classes, 

• .Je renforcement de r équipe édu- 
■ -T^V'^tive, celui du rôle des parents 

r : Æ’âèvea la, Fédération demande 
• J-que la loi fuse obügaiâon au 
' : gouvemement de présentez 

• ^chaque armée au Parlement un 

Rapport sur sou application, 
r— T • La Fédération des consens 
r r.-'^de parents . d’élèves des écoles 
- •. î^jnMtques (que préside M. Jean 
r -'.'tkrmec) a confirmé son hostilité 
. un projet qui * ne résout rien » 
... et dont le vote * aggraver ai t la 

• '.'."crise qui affecte le service public 

-'de Véducation ». .. 

• Les organisations syndicales 
ouvrières et familiales — C.Q.T, 
C.F.D.T., Confédération syndicale 
des fftmiitoHj Confédération natio- 
nale des associations populaires 
- • familiales, ' Conseil namonal des 
as soclationa familiales laïques — 
renouvellent, dans un communi- 
qué commun, « leur totale 
condamnation s.- Elles estiment 
- : que, « devant les oppositions et 
. pour mieux camoufler ses véri- 
j ^ tabler intentions, le gouvernement 
. ( - ' escamote le débat public ». 

, . . . % Le Comité- de Ucdson pour 

■ l’éducation nouvelle- — qui 
regroupe dix-sept associations à 

1 but pédagogique — a adressé' 

. aux paTiMTiwitatyn que série de 

■ questions çiFÜ ‘ considère comme 
« fondamentales a * Après vingt 
ins de s réformes » disparates et 
tables, déclare le CLEN, une lé- 

, , ïslatûm nouvelle qui, faute de 
iC ' ioniens adéquats , r es te r aitr taopé- 

ante, et dont les "résultats dème n- ■ 

iraient les pro me sses aurait de 
JiNGF Pliff Taoes conséquences. » 

* • Le Syndicat national des ly- 

êes et collèges (SNALC-C.G.C.) ; 

Ce projet est indéfendable », 

* déclaré M. Gérard .Simon, pré- 
it du syndicat, au cours d’une 
de presses lie tronc 
Instauré par le projet 
« injuste y le baccalauréat 
son t 6 la d’examen de 
générale » et se. réduit à 
«n assignat unioasüatre ». 
L’autonomie des établissements 
la IB ne concurrence et la 
■ pour"- les - familles de 
pour Jours enflants un lieu 
sérieux est une 'escro~ 
à. -f égard des usagers de 
j» ' E nfin, sel on M*. Simon 
le rô le exor b itant dévolu aux 
Oigné* -dis élèves » entraînera 
e soviétisation-» des établfe- 
AqQaIms, transformés en 
mjnt-vùtecimt* ». ■ 



• Le Syndicat national des 
instituteurs (SNJ-FEN) dôr- 
daie, dans un communiqué, 
qu* « an problème aussi décisif 
pour Vmxntr de la jeunesse et 
du pays mérite mieux qtfun débat 
à la sauvette ». 

■ • Le Mouvement des radicaux 
de attache estime que « la ca- 
ractéristique essentielle [du pro- 
jet] est la va cu i té ». s Le gouver- 
nement, déclare son bureau na-’ 
tional, cherche à orienter par la 
voie réglementaire l’éducati o n na- 
tionale vers une abdication pro- 
gressive au profit d’un enseigne- 
ment livré à la grande industrie, 
et dont le but ne sera plus de 
former des citoyens à large 
culture générale, mais des spécia- 
listes confinés dans leurs tâches 
techniques. » 

• La Confédération des travail- 
leurs intellectuels de France 
« -s’étonne du . caractère trop im- 
précis » du projet, et estime que 
a l’égalité des chances ne peut 
pas être le nivellement par le 
bas ». 

• Le Comité de liaison natio- 
nal de renseignement publie — 
qui regroupe la. Fédération natio- 
nale des syndicats autonomes de 
l'enseignement supérieur, la 
Confédération nationale des grou- 
pes autonomes, le Syndicat géné- 
ral de l'enseignement public, le 
Syndicat national des personnels 
administratifs des lycées et éta- 
blissements secondaires — estime 
que « le Parlement ne devrait pas 
discuter le projet de réforme sous 
sa forme actuelle ». Au cours 
d’une conférence de presse, les 
représentants de ce groupement 
fntez syndical ont émis de nom- 
breuses .réserves . sur différents 
aspects du texte. Us considèrent 
que ce projet « assez pauvre » 
et trop lacunaire sur les modo- . 
Lités des divers degrés tTensei- 
gnement omet, en particulier, 
deux points fondamentaux : défi- 
nition des grands principes de 
l'enseignement (conformément A 
r article 34 de la Constitution) et 
description du statut et de la for- 
mation des «Bvéses catégories 
d’enseignants. 

• La Conférence des présidents 
des associations de spécialistes, 
.qui- réunit dix-huit . associations 
groupant les professeurs par. dis- 
cipline, estime que le projet de 
loi constitue c un - chèque en 
blanc x La Conférence < prend, 
acte de trois dispositions satisfai- 
santes : Vextstence d’un premier 
cycle secondaire de quatre ans, 
satts discriminations tnitiales- de 
fitières, la promesse d’actions de 
soutien, pour les élèves en diffi - 
cuté et l’assurance du caractère 
national des diplômes ». Les as- 
sociations de spécialistes ont* re- 
gretté; an cours d’une conférence 
de presse, le manque de précision 
en ce qui concerne l’orientation, 
le contrôle continu et les attri- 
butions des comités de parents 
(dans les écoles) et des conseils 
d'établissement (dans les lycées 
et les coHègesî. Les spécialistes 
déplorent, en outre, l'absence de 
référence A la formation des 
maîtres. ' 

• La Société des agrégés. — 
M_ Guy Bayer, président de 
la Société des agrégés, nous n 
fait parvenir un texte où 11 écrit 
notamment r « Ce projet est 
Inacceptable. Voici pourquoi : Ce 
texte est dune brièveté meroya- 


A/la siifte d'un accord avec le secrétariat d'Etat 

grève administrative des assistants en droit 




l*tssue de deux . semaines de 
avec le secrétariat 
aux universités, l’Associa- 
natkmaie. des assistante en 

économiques, juridiques 

politiques, le Syndicat national 
renælgnccnmt supérieur (al- 
la Fédération de rédu- 
ction nationale) et le Syndicat 
ânéral de l’éducation n a tio nale 
2 JFD.T.) ont décidé, lundi 
S juin au soir, de suspendra le 
tôt d’ordre de « grève adminis- 
-ative» (refus de communiquer 
s notes d’examen pu de contrôle 
n) qu’ils avaient lancé H. y 
plusieurs mois. Cette « grève » 
admit A des degrés divers "une 
eatalne d’universités, qui com- 
ptaient des enseignements de 
■oit, sciences économiques ou ges- 
rftn.Lt» jurys de fin d’année, siffi- 
“’îndus ou retardés, v ont d onc 
juroir se réunir normalement et 
.-•s oraux pourront avoir lieu dans 
lelmtes jours, dans la plupart des 
:« abUssements. 

SI les trois organisatio ns^ n 'ont 
- e ob ten u que le secrétariat 
. Etat accepte le principe d’une 
nterteatton de tous les assis- 
nts, elles ont néanmoins acquis 
. garantie d'emploi pour pratt- 
‘lement tous ceux qui sont ac- 
. eUement en fonction. 

De part et d’antre, plusieurs 
Its poussaient à trn uccoroz 

. > jss plusieurs universités, xaae 
. xtatae lassitude ou une certaine 
quiétude se manifestait chez 
i enseignante. Le secrétariat 
.Etat ne pouvait de son. côté 
" •endre le risque de voir le conflit 
; tendre A d’autres catégories 
non-titulaires (chargés de 
urs et de 'travaux diriges). En- 
x personne ne pouvait prévoir 


les conséquences d’une interven- 
tion des étudiants dans le conflit 
si le déroulement des ex a m ens 
était entravé plus longtemps. 

Le secrétariat d’Etat aux uni- 
versités a confirmé les mesures 
déjà acquises à la fin de la 
semaine dernière: transformation 
de deux cents emplois d’assis- 
tants en postes de maîtres- 
assistants A la prochaine rentrée 
et de mille autres le 1 er octobre 
1976, et, d’autre part, maintien 
dans leur poste, quel qu’il soit — 
sauf en cas de faute profession- 
nelle constatée par les instances 
disciplinaires compétentes — des 
assistants mm titulaires actuel- 
lement en exercice, quelle que soit 
leur discipline, jusqu’à la publi- 
cation du futur statut des ensei- 
gnants du supérieur. Celle -cl 
devrait intervenir avant la fin de 
l’année universitaire 1975-1976. 
Pour les assistants en droit et 
sciences économiques, le renou- 
vellement annuel doit être sus- 
pendu par une circulaire, qui doit 
être publiée avant le 1 er juillet 
prochain. 

Le assistants qui ris- 

quaient de ne pas conserver leur 
emploi doit être réexaminé. 

Pour l’avenir, M. Jean-Pierre 
Sfttwnn a confirmé les mesures 

annoncées en faveur des assis- 
tante qui ne pourraient devenir 
tout de suite c maîtres » ou 
a mal très- assistants » (te Monde 
du 17 Juin). 5n particulier ceux 

qui n’obtiendraient pas on emploi 
de contractuel type CJSfJ&Æ. 
pourraient lester assistants. 
D’autre part, des « mesures tran- 
sitoires spécifiques t wrarrtHit 
être prévues pour l'intégration 
d'assistante 3e nouveau 

corps des maîtres. 


Me : 18 articles contre 33 pour 
le projet de M. Forrtanet en 1974 
et 46 pour la M <f orientation 
votée en 1968 et concernant les 
seuls enseignements supérieurs*. 

» Ce texte est ambigu (-J- Ce 
texte est dangereux, car f£tat 
abandonne ses responsabilités na- 
tionales en permettant çv? écoles 
libres, colliges et lycées décident 
eux-mêmes dune partie de Tor- 
gamsatton et du contenu des 
formations ( article 8) ou adap- 
tent aux conditions locales la vis 
de la communauté scolaire (ar- 
ticle 15). 

> Sn conclusion, ce t ex te est un 
véritable Chèque en blanc, qui 
permet, non seulement de prendre 
n’importe quelles dispositions ulté- 
rieures par voie réglementaire 
sous forme de décrets et d’arrêtés, 
mais aussi, et c’est sans doute le 
plus grave, aux usagers de 
s’approprier le service public de 
l ’éd uca tio n, ce qui est invraisem- 
blable. Si le Parlement ne veut 
pas être déconsidéré, Ü doit. , 
queües que soient les opinions 
politiques de ses membres, bien 
réfléchir avant de prendre une 
décision lourde de conséquences, 
car si- la loi est conforme au pro- 
jet de lot, loin d’affranchir, Ole 
engendrera Tinégdhté des chances, 
^anarchie et, finalement, Voppres- 
ston des groupes & influence. » 

Le comité national de te Société 
des agrégés, réuni dimanche 
15 juin, a, d’autre part, adopté 
une série d’amendements d»n* le 
même sens A 1a commission des 
affaires culturelles et A tous I» 
présidents dos groupes parlemen- 
taires. 


POINT DE VUE 

Le «jeune loup» et I' 


O N ne doit pas seulement 
.édvquer des enfanta 
(faprèe fétat présent de 
respàce humaine, mais d’après son 
état futur, possible et meBJeur. » 
Cotte parole de Kant devrait rester 
en mémoire de tous' ceux qui 
souhaitent une réforme du système 
éducatif. La définition des finalités 
éducatives ou de ta culture, la fixa- 
tion des contenus de renseigne- 
ment r évaluation de nnstîtution 
scolaire et univeisitalre sont essen- 
tiellement des . entreprises prospec- 
tives, non exem p ta s d'une 
familiarisation avec l’utopie. 

Or la pesanteur du passé et l’ob- 
nuMation du présent supplantent 
la préoccupation du futur. Las cri- 
tiques actuelle» de récrie et de 
runiverefié rejoignent celles des 
humanistes du seizième siècle, des 
encyclopédistes ou des législateurs 
du dix-neuvième siècle. Le thème 
constant d’un retard des Institution» 
scolaires sur leur temps commande 
une réaction non moins constante ; 
chaque époque, ressassant tes mêmes 
reproches, reprend de semblables 
propositions réformatrices : allonge- 
ment des études. Introduction de 
nouvelles disciplines; relance de 
l'enseignement pro f e ssi o nn el à tous 
Iss niveaux. Celle»-ri provoquent les 
mêmes réactions ; les Inquiétudes des 
producteurs qui volent les jeunes • de 
moins de seize ans échapper aux 
filières de l’apprentissage précoce ne 
ressembient-enee pas è la peur de 
ces hommes du dix-huHième siècle 


Etaît-ce n 

jet-croupion », comme 
' an député de i’op- 
.? Ou réforme < fon- 
damentale » pour la fin du 
vingtième tièrie, comme Va 
déclaré le ministre de l’édu- 
cation. ? Le texte que vont 
discuter députés et sénateurs 
est en tout cas fort Soigné 
des volumineuses « proposi- 
tions pour invi modgrâfeatton 
du système éducatif fran- 
çais > que M. René Rdby 
avait rendues publiques, en 
février. . 

' Ecole primaire de cinq 
années (avec la possibilité 
d’étaler le cours préparatoire 
sur deux ans), tronc commun 
de quatre ans au « collège » 
pour tous les élèves ( avec la 
possibilité d’un enseignement 
pré-professionnel pendant la 
seconde moitié du cycle), 
enseignement de soutien pour 
les élèves en difficulté, main- 
tien du caractère national et 
public des diplômes, partici- 
pation reconnue des parents 
dfélives dans les écoles pri- 
maires : telles sont les prin- 
cipales disjxisiiions du projet 
de M. Haby. Un exposé des 
motifs d'une quinzaine de 
pages complète les dix-huit 
articles de la loi; ü reprend 
— en les résumant — certains 
des points développés par le 
ministre dans ses c proposi- 
tions », et qui feront Vobjet, 
ultérieurement, de' textes ré- 
glementaires (décrets, arrêtés, 
circulaires) en application de 
la loi, si elle est votée. 

On ne peut en tout cas 
affirmer, comme certains, que 
les parlementaires manquent 
d’information et ^éléments 
de réflexion dans ce débat. 
Depuis un an, en effet, cer- 
tains axés du projet sont 
connus. Depuis quatre mois, 
les orientations les plus pré- 
cises du ministre, comme la 
conception éducative qui 
l'anime, ont été largement 
exposées. Syndicats Rensei- 
gnants, organisations ouvriè- 
res et patronales, fédérations 
de parents d’élèves, associa- 
tions de professeurs, d’éduca- 
teurs. partis politiques de tous 
bords. Sèves des lycées et des 
collèges Renseignement tech- 
nique, ont eu l’occasion d’ex- 
primer, dé diverses manières, 
leurs points de vue. . 

On sentit même tenté 
Récrire, à propos de cette 
€ reforme Haby », que l’opi- 
' rtion commence à être saturée 
d'information. Mais’ comme Te 
gouvernement s'est livré au 
printemps à une « valse- hési- 
tation » de plusieurs semaines, 
gommant ici; modifiant là, S 
y a de grandes chances que 
les parents Rélèves, les 
lycéens, voire les enseignants, 
ne sachent plus trop où l'on 
en est. 

Un chèque en Manc 

Si Fon excepte les quelques 
déclarations de fidélité 
d'hommes politiques de la 
majorité, la réserve, voire 
Fhos t mté au projet tel qsfa se 
présente, sont manifestes de 
la gauche à la droite. Ce que 
reprochent la quasi-totalité 
des organisations qui ge sont 
encore récemme nt exprimées, 
dans des cojmrnadqüés, des 
déclarations ou des confé- 
rences de presse, Cest le refus 
de voir te Portement « signer 
un Chèque en Manc » as gou- 
vernement, en adaptant «n 


texte suffisamment vague 
pour permettre intérieurement 
la. promulgation de n’ importe 
quel texte Rapplication. 

Le danger est réel, même si 
le ministre affirme que ces 
textes seront dictés par ses 
«propositions» de février et 
l'exposé des motifs de la loi. 
Même sile gouvernement pro- 
chaine que Chacun d’eux féru 
Vobjet Rune nouvelle concer- 
tation avec les or g anisa tions 
concernées. 

La gauche, cependant, re- 
proche principalement au pro- 
jet de M- Haby de re nf orcer 
le caractère sélectif du sys- 
tème scalaire, alors que le ‘mi- 
nistre fait au contr aire valoir 
que Fappticatkm de la loi' 
con duir a à réduire Vmégdtiti 
des chances. D’autre part, éùe 
estime que l’adoption de ce 
texte n’apportera aucune ré- 
ponse au mauvais fonctionne- 
ment du c service public 
d’éducation ». Les problèmes, 
selon elle, sont surtout d’or- 
dre qu a nti t a tif ; ù s’agit de 
diminuer les effectifs des 
classes . d’instaurer réellement 
la gratuité scalaire, de per- 
mettre — par une augmenta- 
tion des crédits — de vérita- 
bles innovations pédagogiques. 

A droite, on fait, à propos 
de Végalisation des chances, 
le reproche inverse. L’ instau- 
ration d’un « tronc commun » 
intégral pendant les quatre 
années du collège est, aux 
yeux des « conservateurs », la 
marque Run système c égali- 
sateur » qu’as réprouvent, au 
nom Run « droit à la diffé- 
rence ». En outre, le renfor- 
cement de la participation 
des Sèves — prêt» dans Vex- 
posé des motifs de la lai — 
irrite les partisans de Tordre. 

Face à cette conjonction 
des oppositions, le ministre a 
été jusqu'à présent dans un 
complet isolement. S’il peut 
se féliciter Ravoir su conser- 
ver le soutien actif du prési- 
dent de la République — c'est 
M. Giscard d’Estaing qui a 
pris la décision de faire dis- 
cuter te texte avant les va - 
cances, — peu de voix se sont 
élevées po ur défendre le 
contenu du projet gouverne- 
mental. Des « ténors » de te 
majorité Vont même trouvé 


M. Haby lui-même n'a pas 
réussi à convaincre Fopïmon, 
que « travaillaient » au 
contraire en profondeur les 
militants des tgganisatiom de 
toutes sortes. Faute Rune ou 
deux idées claires à « faire 
passer i. la masse des Français» 
une nouvelle fois désorientée, 
s’est retranchée dans un pou- 
jadisme anti-réforme. Con- 
tratrement à ce que souhaitait 
M. Giscard RBstamg, ü n’y 
a aucun « consensus b dans le 
pays pour le projet Haby. 
Contrairement à ce que vou- 
lait le min is tre de ? éducation, 
ünry a aucun désir parmi les 
enseignante Rappliquer une 
réforme qu’ils condamnent an 

départ. 

Dès lors. Ta discussion au 
Etalement, si éBe donne aux 
Bus la place qui doit être la 
leur dam le débat, lia plus 
que la valeur Run test : me- 
surer, une nouvelle fois, la 
capacité dit gouvernement à 
faire accepter ses réformes 
par les députés. Btutb-ee bien 
•nécessaire ? 

YVES AGNÈS. 


par LOUIS 

ARNAUD-MATECH (*) 

qui voulaient chasser des campa- 
gnes las maîtres d’école 7 

En fait (a volonté réformatrice se 
situe délibérément dans cette pers- 
pective d'action éducative telle que 
les sophistes l'ont conçue : pour eux, 
dorénavant, la préparation au métier 
et à la vie an société n’est plus le 
fruit d’une expérience vécue auprès 
d’un artisan ou d’un sage, . mais 
Teffet d’une préparation Indépen- 
dants du travail productif. Centre de 
diffusion du savoir et des habiletés, 
l’institution éducative circonscrit dans 
l'eapaos un lieu coupé du resta de 
la vie et dans rsxfsteoce personnelle 
un laps de temps prépa ra t o ire ; en 
outre, elle introduit une distinction 
entre deux sortes de travail : Tune 
recouvra ractivité de production, 
r autre une activité de transmission 
des capacités, des connaissances, 
des talents. Réformer, aujourd'hui 
comme hier, consiste à renforcer ce 
rdte préparatoire de Kécole et de 
l'université à la production future des 
objets, des Mens matériels ou des 
services. Les procédures d'orienta- 
tion (adaptation* des goûts et des 
vocations au marché de remploi) et. 
Iss mesures de cartes scolaires 
(détermination de la nature des éta- 
blissements en fonction des struc- 
tures p rofe ss ionnel tes) tentent de 
résoudre cette difficile articulation 
entre les deux régions d’activité que 
nous avons distinguées. 

knptacabfemenL les faits condam- 
nent è l’échec la persévérance dans 
cette attitude. Lee prévisions «rem- 
ploi, è moyenne échéance (quatre A 
sept ans) sont- trop in certaines pour 
être de quelque utHHé. Même si on 
pouvait calculer avec exactitude, par 
branche s de production, les pour- 
centages des adolescents de telle 
classe d’âge qtd devraient devenir 
techniciens, médecins, ingénieurs ou 
professeurs, un problème demeure- 
rait : comment désigner dans cha- 
que établissement scolaire les élèves 
destinée à ses diverses fonctions. 
D'autre part l'obsolescence des 
connaissances _ et _ des savoir-faire 
contraint las travail leurs au recyclage 
et à la mobilité professionnelle. 
Enfin l'abondance d'information en- 
lève à la fonction éducative son 
monopole de communication du 
savoir et de façonnement des valeurs. 

- Alors ne serait-il pas plus réaliste 
d'en prendre son parti ? Ne serait-rl 
pas plus sage de cesser de prêter 
une attention obsessionnelle à l'adap- 
tabilité ponctuelle de récrie au sys- 
tème productif, de ne plus dépenser 
une partie des ressources en des 
formations — plus de trois cents cer- 
tificats d'aptitude professionnelle sont 
préparés — que leurs bénéficiaires 
ne .sont pas assurés d'utiliser plus 
da deux ou trois ans ? 

Les finalités éducatives 

Le système éducatif ne serait pas 
è proprement parier une préparation 
à la vie professionnelle. Celle-ci 
serait assumée par chaque adminis- 
tration, par chaque entreprise ou 
groupement d’entreprises qui, rece- 
vant l’aide de l’EteL définirait les 
profils de formation, leur durée, le 
nombre de bénéficiaires en rapport 
avec lee débouchés réels; la for- 
mation initiale au sens de préparation 
technique A l’accompllseeraent d’un 
travail précis ferait l’objet de contrat 
entre l’Etat et remployeur, que celui-ci 
soit privé ou public. Elle, ns se pla- 
cerait pas nécessairement à la char- 
nière' de r école et de la vie, car la 
notion de formation permanente 
remet en cause l'enfance, l'adoles- 
cence ri la jeunesse comme la seule 
chance éducative de notre vie. C’est 
toute l’existence qui se charge et dé 
notre socialisation et de notre édu- 
cation. Dépossédée de son rôle 
d'étape, fa jeunesse prend sa revan- 
che en devenant une formula de vie, 
un mode de Texietence tout entière 
comme l'exprime le qualificatif de • 
«jeunes» revendiqué par de nom- 
breuses associations — les jeunes 
patrons, les jeunes agriculteurs, etc. 
— qui en font le symbole de leur 
aptitude au changement et de leur 
ouverture au monde. A tout fige, on 
pourrait fréquenter l'école ri l'uni- 
versité; celles-ci au même titre que 
le bureau ri l'entreprise seraient des 
lieux oO les hommes participent à 
un travail La notion d'emphti qui. 
consacre fa démarcation entre le tra- 
vail immédiatement productif de l’ou- 
vrier, du chef d'entreprise, du pro- 
fesseur ri du chercheur, ri le travail 
non productif de l'étudiant devrait 
être transcendée per le concept plus 

large d’oooupation. 

Si le temps des études ne coïn- 
cide plus avec le moment de la 
jeunesse, Il faut supposer des moti- 
vations très fortes chez ceux qui 
fréquentent l'Aoole et l'unhreisttê. Le 
projet éducatif est fondamentalement 
utopique : Il cherche à communi- 
quer l'incommunicable, l'expérience 
humaine ; n nie une évidence fia- 
. grante : l'évén em ent décrit n’a pas 
la signification persuasive de Cexpé- 


homme 


rience récite. Pour résoudra ce pa- 
radoxe, la pédagogie «née des situa- 
tions proches «le la réalités, où les 
élèves deviennent acteurs ou élé- 
ments participants. La pratique des 
Jeux de simulation — jeux de 
guerre; jeux d'entre p riee, jeux 
urbains, etc. — radteaflsa cette vo- 
lonté de substituer au discours un 
montage complexe de notions, de 
conduites, d’attitudes. Cette 
compréhension par « empathie » nie 
la connaissance en la transformant 
en vécu subjectif ; c’est une réaction 
contre l’întefiectuafisme traditionnel 
de récrie. Mais celui-ci n’est dévoie- 
ment que dans la mesure où tes 
idées générales du savoir n’ont pas 
de référença concrète dans l'esprit 
des élèves. L'éducation des enfants 
et des jeunes est prématurée car 
elle présuppose une large expérience 
vécue. 

Aussi l’arrivée dans les enceintes 
sttelalrss de jeunes ou d’hommes 
mûre lestés d’une expérience pro- 
fessionnelle ri sociale authentique 
restituerait è l'éducation deux dimen- 
sions oubliées. La première réside 
dans fa distinction de plus en plus 
abolie entre information et culture ; 
les messages divan et multiples 
venus de notre en vir on nement Immé- 
diat ou lointain ne constituent qu’un 
matériau : Il n’y aura pas de culture 
tant que ne seront pas dégagés è un 
haut niveau d'abstraction les princi- 
pes généraux qu! organisent l'expé- 
rience humaine. La seconde dimen- 
sion est complémentaire ; le profes- 
seur comme l’élève ne peuvent res- 
ter étrangers aux préoccupations et 
aux activités qui déterminent le sens 
du devenir ; la famlfiarfsation avec 
les réalités juridiques, sociologiques 
et technologiques du monde 
contemporain, en restaurant une cer- 
taine continuité entre la vie et 
T étude, définira la culture, moins 
comme initiation sommaire aux dif- 
férentes sciences que comme une 
prise de conscience réfléchie des 
relations de l'homme au monde, dans 
lequel II vit 

Ainsi est-ce au-delà des critères 
d’utifitarisme ou de désintére sse ment 
que doit se situer tout projet de 
réforme éducative! Une adaptation 
générale des progr amm es et des 
disciplines aux divers aspects du 
monde contemporain rapportera da- 
vantage qu'un fractionnement infini 
du processus éducatif en fonction 
des activités professionnelles. L'éta- 
blissement d’un parailéfisme entre 
structures scolaires ou universitaires 
et structures socio-professionnelles 
nourrit l'Inadéquation du système et 
la prolongation de la scolarité appa- 
raît moins comme un allongement des 
études que comme une entrée pré- 
coce et camouflée dans la vie pro- 
fessionnelle. Or Mue que jamais le 
style de vie imaginable des époques 
futures exigera une élévation du 
niveau Intellectuel qui constituera 
la meilleure préparation à cette 
- civilisation des loisirs » dont on 
paris tant il est hors de doute qu’à 
l'horizon 2000 le loisir se distribuera 
inégalement, ou se situera différem- 
ment selon les professions ; il péné- 
trera le travail des cadres supé- 
rieurs. qui trouveront dans une acti- 
vité dévorante da leur temps, mais 
créatrice et sans casse renouvelée, 
un plaisir et une joie qui aboliront la 
distinction entre labeur et distrac- 
tion ; au contraire, l'ouvrier astreint 
à une tâche répétitive verra diminuer 
la durée hebdomadaire da travail et 
aura plus que quiconque besoin 
d'une culture littéraire ou esthétique 
pour profiter du temps libre dégagé. 
Serait-il opportun de regarder avec 
tristesse comme une parte financière 
toute poursuite d’études qui ne trou- 
verait pas son aboutissement dans 
une activité professionnelle ? 

Les pouvoirs publics s’efforcent 
d'ajuster les flux d'élèves aux exi- 
gences économiques comme si le 
tout de l’existence était la travail ; 
ifs cherchent & mettre le système 
éducatif en harmonie avec une 
société dénoncée par tous, avec une 
sincérité plus ou moins profonde, 
pour son Idolâtrie de l’efficience, de 
fa rentabilité, de l'argent Le mo- 
ment ns seraH-ti pas venu dans la 
société occidentale, qui n'est pas 
prise à 1s gorge pour assurer ae 
survie et que l'abondance éloigne 
encore des conditions minimales de 
l’existence, de prendre au mot ce 
que disait John Adams dans une 
lettre è sa femme envoyée de Paris 
en' 1780 : «// me faut étudier la 
politique et la guerre pour que mes 
fils puissent, en toute liberté, étu- 
dier lee mathématiques et la philo- 
sophie. Mes dis devraient étudier 
/as mathématiques et la philosophie, 
la géographie, r histoire naturelle 
et rarctofeçtore navale, la naviga- 
tion, la Commerça et r agriculture , 
pour damer à leurs entants le droit 
d’étudier la peinture, /a poésie, la 
musique, rareWtoctore, fa statuaire, 
la tapisserie et la porcelaine.» 

Cesser de substituer Pidéal du 
«jaune loup» ou du travailleur qua- 
lifié A celui d’homiête homme ou 
d’homme cultivé, est-ce de l’utopie ? 

(•> Agrégé de pbllnsophto. 
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Les camions 
hors 

les murs 


L ES régions continuent do 
s'équiper an - centres 
routiers » conçus pour 
accueillir les conducteurs et 
leurs véhicules. Aux sept cen- 
tres déjà ouverts A Nantes, Metz, 
Utte, Strasbourg, Valenciennes, 
Chalon-eur-Saône et Clermont- 
Ferrand vient de s'ajouter celui 
du Havre. D’autres centres rou- 
tiers vont être aménagés dans ' 
les années à venir à raison de 
■ deux par an ■ environ. 

Los centres routiers ne doi- 
vent pas être co fondus sn/ec les 
géras routières. On n’y manipule 
aucuns marchandise et Tan n'y 
volt aucun voyageur. tsr« cen- 
tres » sont uniquement au ser- 
vice des conducteurs, qui y trou- 
vent, pour eux-mêmes et leurs . 
véhicules, un lieu de halte avec 
dos Installations hôtelières ■ con- 
fortables (restaurant, hôtel, salles 
de repos), - un bureau de fret, 
la téléphone et le télex , una 
aire de stationnement gratuite et 
une station-aervlca avec un ate- 
lier pour petites réparations. 

Les • centras routiers • ôtent 
bien des s ou c/a aux conducteurs, 
qui y trouvent rassemblés tous 
les services qui leur sont néces- 
saires. Situés i la périphérie des 
villes. Ils évitent aux poids lourds 
de fréquenter et d'encombrer le 
centre des agglomérations. 


8 millions du francs 
pour nn contre routier 

L'aménagement d’un « centra 
routier » complet coûte environ 
8 minions de francs. Le terrain 
est généralement mis gratuite- 
ment par la municipalité A la 
disposition da rAssociatlon na- 
tionale pour les services rou- 
tiers. Celle-ci crée pour chaque 
centre une société civile Immo- 
bilière et, par rintermédialre 
d'une société ((exploitation de s 
centras routiers, conclut un 
contrai avec une entretien hôte- 
lière pour la gestion. 

L'aménagement des • contres 
routiers - est financé pour un 
tien par les collectivités locales, 
pour un tiers par rEtat. Le der- 
nier tien est A la. charge de la 
profession, qui recueille le 
revenu — 5 millions par an envi- 
ron — d'un timbre apposé sur 
les feuilles de routa et des taxes 
perçues dans les bureaux de fret 


EFFERVESCENCE .PARMI LES ASSOCIATIONS 
D'HÉROUVILLE-SAINT-CLAIR (Calvados) 

Je te tiens, par la subvention... 


C 'EST r effervescence & Héron- 
vilJe-Salnt-C3aîr, ville nou- 
velle proche de Oæa ô. pro- 
pos da budget de 1 1975, et ën 
particulier du « traitement * que 
les finances communales font 
subir aux associations de la voie, 
dont le montant des subventions 
est pérïnit de plus de 50 %. La 
section locale du parti socialiste 
invite le ministre de l'Intérieur & 
on débat public. Le parti commu- 
niste propose un référendum &' la 
population. Le Groupe d’action 
municipale (G-AMÎ suggère que 
chaque citoyen fasse la' grève 
tfon pourcentage de ses impôts 
correspondant au budget des 
associations. ■ 


Le conseil mercredi 

11 Juin, a rejeté les propositions 
de la commission ministérielle, 
qui, accordant une subvention 
d'équilibre de 990 000 francs à la 
ville, n’en. a pas moins réduit ses 
dépenses et augmenté ses impôts 
de 22 % au lieu de 10 % dans 
le budget préparé per la munici- 
palité. Celle- cl demandait 
3 900 000 francs de subventions de 
l’Etat. Elle expliquait que le défi- 
cit. cTHérouvflle. structurel, tenait 
au fait que .l'Etat, b*Ü verse 289 F 
de VSLTB. (versement représen- 
tatif de la taxa sur les salaires) 
par habitant à Lisons ou 211 F 
à Bayeux, ne donne que 85 francs 
à. Uéamrville. 


Des mesures d’austérité 


Déjà en mal dernier, les asso- 
ciations avalent organisé une 
semaine d'animation et d'infor- 
mation autour de ces problèmes 
budgétaires qui avaient contraint 
plusieurs d'entre elles à réduire 
ou & cesser leurs; activités depuis 
pîusteuns semaines, privant ainsi 
(Tune infrastr ucture d’animation, 
pourtant indispensable, près de 


mesure où les budgets primitifs 
de l’année ne sont pas définitifs 
avant septembre ou même octo- 
bre. Ce qui entraine les mêmes 
retarda dans le versement des 
subventions aux associations. 

L’affaire des subventions va 
éclater à l'occasion du- budget 
1974. La municipalité a prévu au 
budget primitif un total de 


cinq mille enfants et adolescente 297 000 francs à répartir (contre 


de la ZUP, qui compte aujour- 
d'hui vingt-quatre mille habi- 
tants. - 

Créée k partir d’un village de 
quelques centaines d'habitants, 
la ZUP d’Bérouvflie, prévue dans 
les années 80 pour en accueillir 
soixante-quinze mille, a été fabri- 
quée ex rdhüo pour satisfaire les 
besoins de logenente, liés à l'In- 
dustrialisation accélérée de la 
région caennaisê, mais pratique- 
ment sans industrie ni commerce 
sur son territoire. La ville se 
trouve donc dans une situation 
financière déplorable lorsque, en 
mars 1971, une équipe municipale 
formée autour <ftm G AM arrive 
au pouvoir et obtient, de l’Etat 
pour la première fois une sub- 
vention d’équilibre de 1£ müUou 
de francs pour son budget 1972. 

La subvention sera ensuite 
renouvelée chaque année aux 
alentours de 1 million de francs, 
mais cela laisse k l’Etat une 
c marge de pouvoir » sur les 
finances communales qui appa- 
raît bien vite intolérable. Les 
navettes dé chaque budget, primi- 
tif et supplémentaire, transitant 
par la commission ad hoc, 
prévue par les textes, mettent les 
nerfs des uns et des autres A dure 
épreuve et ne facilitent guère la 
gestion de la commune, dans la 


273 000 francs en 1973). Le bud- 
get, 'revu & la préfecture pour 
diminuer la subvention d’équili- 
bre de l’Etat, Impose une réduc- 
tion à 129 000 francs. D’où le tollé 
dans les associations. I* munici- 
palité voté, en novembre, un bud- 
get supplémentaire rétablissant 
les subventions à 297 000 francs. 
La bataille va ^organiser. Les 
associations publient un- livre 
blanc, préconisent la création 
d’un offioe socio-culturel, mais le 
budget revient de la préfecture 
en Janvier 1975 : les subventions 
n’ont grimpé qu'à 213 000 francs. 
C’est encore 60000 francs de 
mains qu'au budget précédent. 
Les aasociBtioaa se concertent et 
décident alors d'arrêter leurs 
activités- toutes ensemble et de 
[réparer une .action -suivie pour 
les subventions de l'exercice 1975. 

Cette année est engagée avec 
nu e municipalité affermie par les 
dernières él ec tions partielles, où 
la liste commune P.S.-P-C., 
qu’elle patronnait, a obtenu 60 % 
des suffrages. Le conseil munici- 
pal prépare son budget 1975, sou- 
mis de nouveau à la commission 
ministérielle, qui, début Juin .pré- 
conise des mesures d’austérité qui 
toachent encore une fols les sub- 
ventions, réduites de plus de 50 %. 

Le maire, M. François Geindre 
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CP.S.>, s'appuyant sur les conclu- 
sions du Bétùr (Bureau d'étude 
de la société centrale d’équipe- 
ment- ■ du- territoire), souligne 
l’inadaptation des villes nou- 
velles au régime financier actuel 
et explique : c iVous sommes dons 
la . situation d’un ménage qui, 
ayant beaucoup d'enfants, ne tou- 
cherait que la moitié des alloca- 
tions familiales auxquelles ü peut 
prétendre. » 

Descendre 
dans la rue 

Cette fiés, les enfants ont dé- 
cidé de passer à. l’action et de 
descendre dans la rue. Certains 
sont d’autant plus virulents qu’ils 
voient d»n« l’asphyxie financière 
des associations (THérouvlBe r oc- 
casion pour le pouvoir de battre 
en brèche une politique d’anima- 
tion qui voulait exclure toute 
ségrégation sociale, et ne sacri- 
fiait pas. aux besoins d'une élite 
les moyens de donner & chacun 
une nhtmnp! d’exprimer ses possi- 
bilités personnelles. Faute de 
moyens, c’est une gageure qui ne 
peut, bien sûr, être tenue. 

L’action des associations prévue 
avec la municipalité et les* partis 
de gauche devra donc s’amplifier 
d’ici au 25 juin, date & laquelle 
la commission ministérielle doit se 
réunir et trancher défin i tivement, 
au besoin par une budget réglé 
d’office. 

LOÏC HEKVOUET. 


Chanter en occitan -n 

I L v h bien des choses pour étonner — comme étonne toujours la 
poésie — dons ce disque (1) de Daniel Daumas. - oantafre occitan 
de Prover ça ». 

Ce chanteur occitan de Provence, certes engagé, met en paroles 
et musique le « * décembre • (1974) où Draguignan s’insurgea parcs 
qu’ - un prince a décidé de tuer la ville - («n lui retirant la prélecture}, 
tout comme ta 4 décembre 1871 on apprit « A Draguignan qu'un prince 
a décidé de se lalre empereur ». On entend aussi ta plainte et la 
révolte d’un berger du plateau de Canjuera — devenu le plus grand 
camp militaire d’ Europe — à qui l’on a - volé son pays ». Et In 
« aménageurs » se font Interpeller : » Voua qui d en haut avez décidé 
que 8rovàa et lea Salles devaient mourir, où avez-vous pris le drd 
de nous voler notre vie (-), vous qui n'avez lamals vu la lavandt 
bleue éclater dans le soleil. - 

Est-ce habileté alors qu’entre deux chants militants et actuels si 
logent une chanson traditionnelle ravissante et telle' berceuse tragique 
pour un "enfant soudain troublé par l'Idée de la mort 7 II ne sembli 
pas. Amoureux de son pays — la Provence des terras. — Damna 
s’insurge contre tout ce qui l’ampute et le brime, mais II n a pa 
moins de force et de vérité quand II en chante la vie quotidienne 
Ce n'est pas mièvre. (Si le ton est parfois un peu monocorde est-c 
è là façon de Brassens, le Sétots 7) 

Perçu aux sources, ressenti au ras de la terre, tout cela dit sar . 
hausser le ton que ce paya existe et ses hommes aussi avec taui 
angoissas, leurs nostalgies et leurs propres joies de vivre. Mèrr 
si cette référence & Mistral ne doit pas plaire & Daumas et à d’autres - 
le fMlbrlque est mal vu chez les nouveaux Occitans I ce «cantiurO 
et ses frères prouvent en le chantant que leur pays, toujours goq 
de poésie vigoureuse, demeure bien vivant. (N'assurait-il pas, le Maifla 
nais, que *■ si tombent les poètes tombera notre nation ? »J 

Parenthèse pour un regret : nombre de Provençaux s'étonnera 
de la graphie des textes qui accompagnent le disque. (Ne seraft-< 
déjà que * Provença » au lieu de l'habituel « Prouvenço * avec 
terminaison en b, caractéristique du féminin en provençal mistral k* 
Orthographe et formes alignées au nom. bien sûr, de funtté occitane. 
Mais chacun — même du » Nord • — pourra constater des différent; ' 
flagrantes entre les paroles chantées, plus fidèles au parier loc. -. 
et leur transcription en « grand occitan ». Au vrai, H s'agit là d’.' 
débat pour lequel se passionnent — témoignage d'une vitalité houv* > 
— tous les linguistes du sud de la Loire. 

Il reste que la qualité de ce disque — réalisé en équipe, 
accompagnement, prise de son, maquette, Impression — rappelle c • 
les nouveaux troubadours tTOc — de l'Est ou de r Ouest, de Mé 
ta rra née ou d'Atlantique — sont en train de dépasser le stade r 
réalisations d’amateure. C’est bien tout un mouvement qui se manKet 
ainsi, exprimant le réveil de sentiments profonds Dés à un terrr 
à une forme de vie. Se mettra à son écoute peut enseigner aub . 
que bien des manifestes. 

JEAN RAMBAUD. . 

(X) « La Flor de llbertat » ; 33 tours ; Mitions BsaeHn ; 83115 Ar 
. gnose. 


D'une province à l'autre 
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Aquitaine ■ 

RIVIÈRES EN DANGER 

L ES animateurs du . Groupe- 
ment d'études et dtinttia £toe 
ou ..servies des pays de 
(Adour (l)-se préoccupent de la 
pollution des eaux dans les ré- 
gions Aquitaine et Midi-Pyrénées. 
D'après le tableau de bord qu’ils 
ont dressé mie forte disparité 
existe entre Ze toux d’épuration 
des agglomérations. H est de 24 % 
(le plus élevé de Fronce) dans 
la région Midi-Pyrénées, mais de 
6A % seulement (l’un des plus 
faibles de Frtmoe) en Aquitaine. 
Au total, on dénombre trois cent 
soixemte-quinse stations dépura- 
tion dans r ensemble du bassin, 
Adour-Garonne, à chenal sur les 
deux régions de progr amm e. 

Les court d’eau du bassin 
Adour-Gàrouhe reçoivent, en ou- 
tre, 14% du total des pollutions 
déversées par les usines françai- 
ses alors que les réglons concer- 
nées ne comptent que 7 Jt % delà 
population ouvrière française. Ce 
taux élevé g explique par la pré- 
sence dans le Sud-Ouest d'indus- 
tries fortement patinantes comme 
cMtiss qui traitent les bois, le par 
pier-carton, les produits agro- 
alimentaires; les textiles et les 
cuirs. 

Ce constat ptutùt pessimiste 
suffira-t-il à inciter les cctiecti- 
vttés locales et les industriels d 
faire Peffort dépuration néces- 
saire 7 

(1) GBITS r 53. avenus Kantwdan, 
«4000- Pan. 

Bretagne 

OUES5ANT MOINS LOIN 
DE LA COTE 

E N visite & Ouessant, M. Bour- 
gtn, préfet du Finistère, a 
dû. affronter, 1e .9 Juin, la 
colère des Qens. Là révolte gronde 
depuis plusieurs mois. Déjà .l’été 
dernier, des habitants avaient ré- 
prouvé l'accostage des touristes. 
A l'origine du mécontentement, le 
sons-équipement de PHe ; des 

retenues d’eau iwgnfffoswte^ tm 
port où, lorsque les vents sont 
contraires, le courrier ne peut 
accoster. Un bateau de liaison 
rapide dont les qualités marines 
ne sont pas évidentes. 

Le préfet n'était pan vend les 
mains vides. H rappela, en effet, 
qu’au début Juillet un barrage de 
30 000 mètres cubes sera mis en 
eau, que le problème du part va 
bientôt être sérieusement mis & 
l’étude, que le nouveau, bateau 
attendu sera mis en. service fin 
1976. H annonça même qu’à I& fin 
du mois de juin 1975 la compa- 
gnie Air-Ouest assurera une liai- 
son aérienne régulière entre Brest- 
Guipavas et ltte où la longueur 
de la' piste de raéïodrome rient 
d'étre portée- à- 800 mètres. - - 


Ces bannes paroles n’ont pas 
réussi à rassurer les Qiens et sur- 
tout pas les membres, de l'OSO 
(Organisation de service ouessan- 
tine). « Nous ne voulons pas de 
vaines . promesses ni de demi- 
mesures », dit leur responsable. 
Et, pendant que le préfet tenait 


L'ENVIRONNEMENT 

DANS 

LES DÉPARTEMENTS 

V JQÏG BT UN départements 
d lap oient . actuellement 
. d’un bureau' do l’ environ- 
nement, a 7 ors que ceux-ci au- 
raient dû être créés partout m 
application d’uns dcouXalre.de 
BT. Robert Povjade dé lévrier 
1972. C*e*t ce que révèle Ja ré- 
ponse faite par BIL André Jarret, 
ministre de la qualité de b vie, 
à une question de HL Adolphe 
Chauvin, sénateur DJB.CJ. du 
▼al - d’Oise (s -Journal officiel a 
dn 21 mai 1975). 

H est vrai que seize autres dé- 
partements disposent d’une - 
r cellule restreinte a et qna qua- 
rante-quatre antres ont confié 
à un fouctloiuudze <rûn service 
existant d£$à les tâches ■ envi- 
ronnement a. . Le ministre indi- 
que que les préfets vont être 
Invités à donnez une a efficacité 
nooveUë » à ces bureaux dépar- 
tementaux de l'environnement i 
qui. rappel ans- le, devaient être i 
ouverts au public dans chaque ; 
préfecture, recevoir les plaintes ! 
et suggestions de la population 
et transmettre les réponses des j 
services. 


sont montrés très réservés st * 
projets nucléaires touchau 
Sud-Ouest, M. Michel Cia 

adjoint de M. J.-P. Leca ' 

■délégué aux éc o nomies de m 
res premières, a annoncé « 
inventaire complet des dé 
industriels allait être lance • 
marge du travail des cinq 
missions, ü a été indiqué q 
centre de Toulouse serait ré' 
a»x Piétons à partir du 2 a ■ - 

Initiative qui a reçu une 
approbation parmi les corflif» r» 

•taies. — L. A. 'lOlï, 

«. rue du PaMe-de-r* , 
21000 Toulouse. TéL' : 21-42-77... 

" ' I .i 

Picardie ~ ! ~ 


v«*ia 


une. séance de travail avec les 
consemeES municipaux, cent cin- 
quante personnes manifestaient 
devant là mairie. A la sortie, n 
fallut même l'intervention de gen- 
darmes pour frayer la route au 
car. emportant les personnalités 
vers F embarcadère. — J. R. 

Midô-Pyrénées 
ÉNERGIES NOUVELLES 

L E Midi-Pyrénées sera-t-il à 
l’avant-garde dans le dêoe- 

InmwniMlt hmiiim an. 


L E Midi-Pyrénées sera-t-il à 
l'avant-garde' dans le déve- 
loppement des énergies nou- 
velles ? C’est une éventualité qui 
a paru séduisante à (Union des 
groupements d'ingénieurs de la 
région Midi-Pyrénées (1), qui a 
tenu son congrès à Toulouse le 21 
mai sur le thème : <r Energie et 
lutte contre le gaspitiaoe. » Ces 
mêmes ingénieurs avaient, Ü y a 
deux ans, organisé it» premier coi- 
loqms consacré & (environnement 
Cette fais, les .congressistes ont 
reconnu que, grâce à sari climat, 
d sa géologie et à ses activités 
agricoles, leur région était un ter- 
rain expérimental de. premier 
ordre pour les applications de 
(énergie éolienne, dé la géotfier- 
mig, de F énergie solaire et même 
de la récupération du gaz 
méthane provenant de la décom- 
position des matières .organiques. 
Par contre, les ingénieurs se 


DEUX ANS POUR 
SAUVER LE V1MEU 

D EÜX ans pour sauve 
Vlmeu. Tel est le délai 
se sont fixé lea resp. 
sàhles de la Picardie pour 
mettre à cette région situ 
r extrême sud-ouest du dép ’ 
ment de la Somme, à que; 
kilomètres de la côte d’Opa 
d’Abbeville, de - retrouver ’ 
équilibre économique. La situ; 
est difficile : 50 % des tra - 
leurs sont en chômage partie 
I* Vlmeu compte, aujourc -. 
10 000 salariés Industriels rêp 
dans 130 petites et moyennes . 
treprlsea : des entreprises f. - 
Uales fie consacrent essenti • 
“eat à la serrurerie qui co 
8B % dta marché naUrmaJ , 
robinetterie qui assure 60 7c 
asarChë national et, enfin, 
qui n ca il l e rie et à la xnétallu 
Depuis septembre 1974, la ré 
a donc . subi, de plein fouei 
contrecoup de la mauvaise ri 
tiop du bâtiment en France. I . 
re m édier à cette situation, 
expérience originale va être 
tee : développer les possfbl 
d’exportation de là région ufir 
ne plus être tributaire du xnzu ■ 
intérieur et moderniser la ges 
des entreprises existantes poin •• 
rendre plus dynamiques. 

"Oh contrat de deux ans & 
signé entre les industriels ad 
rente à la convention Expausi . 
Vimeu-AbbèvOle et la chan 
régionale de commerce et dlnC 
trie de Picardie. Un «M. Ext 
tation» et un «1S. Gestion», rô, 
vaillant dan» le cadre d’ 
mission d’étude, devraient s*i .. 
taltex prochainement à Abbev'- 
afln d'aider les eotraprises . 
diffi culté ou désirant se réno> 

Le fonctionnement de « . 
mission d’étude, qui sera _opé* - 
ttonneBe dans le courant de ry 
1975, sera assuré pendant dt 1 
ans par les crédits mis à la disj.^’ 
srtion. du préfet de régi» J . 
le délégué à l'aménagement ; 
territoire (120000 F pour dot 
mois), le minjstère'de llndust, . 
(120000F pour douze. mois) et } . 

l'établissement public régional , 

Picardie' (120 000 F). ■— J- F- 
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AUGMBiïATION 
DES MTS LOCAUX 
DE 18 % ï 


- : .. # Lâ Conseil Oc Puis, rëiud lundi 
C...M Juin r » donné «etc par 59 vote 
(Paris - Majorité et Paris - Avenir) 
' " conte® 39 (poupes de «anche) 4 la 

* : mm— du préfet m le yxo- 
■ ym mi dlmeeiliiHiinuiit pour nn- 
née UH> b pnfM prévoit un budget 
■ i BudlaaaiBt . de l’ordzts 3e 
. i KO wWI r Oa ® h «S maxioiu de fiança 
sont» $98 tu niions en 1975, entraî- 
nant une augmentation des huptes 
■ ^ locaux de 18 % pour JL976. 

i. PhudMm opérations engagée* csl- 
— ‘feront l’inscription de crédita ~impor- 
- . , ' -tanta : 75 ml nions pour la xéoora- 
, ' Han wriMl»v U millions pour les 
1 àcquialtlons de fann iw^ gg mnu^w, 
Xa rénovation des HaSes, CO mil- 
lions pour Patvemw Verringétorix et 
J’ ,f* mUlfona pour Fable à l’office 
•lu-*- . nLLK de la mb de Paris. 

’’ u-' t An cours de la dlaenssfam qui a 
« g précédé le vote, les fins comnm- 
• ''niâtes et HMhBrta ont fait ma» 
‘^uk que les nouvelles aniarisattans 
^ , " ^-Ide pro g r a m m es pour 1976 (MS mit 
1 . p4s k liions A 925 minions) ne 1 zeprésen- 
^ ■' trient qu’une augmentation -do 4 % 

ijvpnr rapport à 1975, pource nta ge tris 
i 1 ^ .inférieur A ^augmentation ann u elle 
ip-rj, ’dn coût des trava u x et des pris des 
.^.,i ’^ienalns. 


Paris 

L'AMÉNAGEMENT DE LA VILLETTE 

Un grand parc dans un quartier nouveau 

Une nouvel le f ois. le Conseil de Paris va ouvrir le dossier du 
domaine do La VXllette. pris en charge par l'Etat après Ta. fèrmelnre 
des abattoirs, due notamment à ma ^^^4» ÙO milHons' de' francs. 
Le préfet, dans une comimu i irnti o tt aux élue, précise les xêsultsts 
de rétnde entreprise par M- Jean Sezignan, commissaire A l’âne 
osg«nnit chargé d'étudier rafflintioB des isrraim, qui s'étendant 
sur 15 hectares. Est ûntuimnwrt 'proposée la création d'un vaste 
pare de loisirs de 15 hectares. Dons# ans seront néeeserixes pour 
mener à bien l'ensemble des travaux. 
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. : : ,ÿlE PRÉSIDENT M LÀ RÉPDf- 
r BL1QUE DEMANDE DE NOU* 
. ' : r« t VELLES ETUDE POUR LE TRACÉ 
DE L'AUTOROUTE A-86. 

■ V • J. 

“• ;> M. Valéry Gboud dThtafng vient 
r , .’ de demander que des études supplé- 
mentaixe® salent tait» ■> sujet du 
’ ’• tzaoê de Psnfeomate A 98, A mut 
Tau I. de la capitale. M. Xavier Gonyoo- 
"**L: Beandumtpe, porte-parole de ïllyiéc, 
, . a déclaré ce mardi 17 jhola s « le 

président de la RépahUqoa a décidé 
______ de diuaiidur A IMnriBbtutlim, en 

_ ■ Habon avec 1 m élus locaux, de met- 

tes à profit les dflab qui nous sépa- 
rent néceurinment de ht possibilité 
de réalisation de y ouvrag e pour étu- 
dier de approfondie tontes 

les hypothèses de tracé, notamment 
celles qtd, Jmqu'ld, ntavatent lait 
l’objet que d'études smumafaos. Il 
a demandé que, d’au mmUn géné- 
rales, 1 » masures do protection des 
rite® actuellement en vigueur dqns 
sotte sono rient maintenus- » 


lU/fC 


;; # - 


. Le gouvernement a 
an n oncé que les sols ne seraient 
pas vendus an secteur privé, mais 
l'ensemble monumental du dix- 
neuvième siècle avec la grande 
halle de l'ancien marché aux bes- 
tlanx, la place de la Fontaine 
rendue aux piétons et les deux 
pavillons du Second Empire con- 
sacrés an théâtre, à la musique et 
au cinéma seront sauvegardés. Un 
parc de 15 hectares s’étalant 
autour des canaux sera créé. Face 
& rentrée principale la grande 
saUe (158 000 mètaes carrés de 
plancher) accueillerait diverses 
manifestations culturelles ou spor- 
tives. Au sous-sol, quatre mille 
places de stationnement peuvent 
être aménagées. 

Un quartier nouveau serait 
construit 'sur une s u per fi cie de 
31 hectares. La hauteur des 
constructions ne devrait pas 
dépasser huit étages, soit 
37 mètres, « des exceptions, de 
douce étages, soit 37 mètres, ne 
pouvant, selon le préfet de Paris, 
avoir qu'un caractère ponctuel*; 
50000 mètres carrés seraient ré- 
servés- aux .équipements sociaux, 
scolaires et sportifs ; 6 hectares 
aux activités Industrielles; 
50000 mètres carrés aux bureaux, 
n n'est pas prévu de oentre com- 
mercial important 

L'aménagement du .secteur de 
La VïUett* co mp rendra une 'pre- 
mière tnuigb* de travaux d’une 
durée de six ans. Seront ainsi 
créés à la Ou de cette période : 
le pare dans sa totalité ; dans la 
grand» salle, 156 000 mètres 
carrés de planchers hors œuvre ; 
1 400 logement ; 12 000 mètres car- 
rés pour les équipements ; 47 000 
mètres carrés pour les commer- 
ces . et l’équipement hôtelier ; 
65 000 mètres carrés pour les acti- 
vités industrielles et 50000 mètres 
carrés pour les bureaux. Four 
raiGbftecture et l'agencement de 
ces dfvea programmes, un 
concotus d’idées sera lancé. L'ad- 


ministration. parisienne' propose 
la création d'une «me d'aménage- 
ment (ZAC) sur le secteur de 
La Villette car « Faménageur 
devra disposer des : 
à garantir une 

à 
et 


de tous les programmes 
le secteur 
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La campagne d’information <deux roues* 

Attention, vélo... 

« Doux ioum. doux fais pins d'attention. • Csst sur es 
thème que Ig délégation 4 ht Sécurité routière organisa, du 
15 Juin su 15 Mptambm, une cempegns dlnfnwitton sur 
la eéanrité des « deux rouis *. Annonces.' radiai, messages 
télévisés et o fflcfi aa eu ville comme en rase ramp o pn » vont 
inciter les usagers 4 p os te r le casque e* 4 mieux s'éclairer 
la irif. 


H s’agit de stopper fttéce- 
tombe. En 1874,-3700 • deux 
roues • dont 2890 cyoNstm et 
oyc/omotoristee ■ sont - mode au 
cours d'accidents de ht circula- 
tion. Lee • doux roues • repré- 
sentent 27 "A ries décès de ta 
route. Au rythme actuel ont 
atteindra 93 Vi fan prochain. La 
situation . est aussi catastro- 
phique chez nos voisina. La 
sécurité routière belge * décon- 
seille » r utilisation d’une bicy- 
clette dans lee agglomérerions : 
c’est du auldde. En Grande- 
Bretagne. 0 est devenu deux 
fois plus dangereux de router 
è véfo qu’il y a dix ans. 

Mais sutllra-NI aux cyclistes 
de se conter d’acier et d’avi- 
ver leurs feux de position pour 
ne plus se fahe bousculer par 
les voitures et les poids lourds ? 
On peut en douter. Sur ' ce point, 
le cas des entante doit être 
nettement disjoint de celui des 
cyaHetea et cyetaiKriorisfee. 
Lee premiers ont leur place sur 
As route, les dentiers non. Ce 
quTb demandent c’est d* Ara 
séparée des machines roulant a 
100 & rheure. En un mot. des 
plaies cyclables, las Hollandais 
« i ont 8000 kJJomètma, les 
Allemands .16500, sort 10 •/• dé 
la longueur de leur réseau 
routier. 


Or nos onze millions de 
cyclistes ne disposent que de 
1 000 kilomètres de parcours 
réservés. Une misère. Des pistes 
cyclables c'est ce que récla- 
ment e usai — : et leurs manifes- 
tations sa multipliant — les 
3 millions dm véloclpédlstea 
belges comme les 13 millions 
d’honorables Britanniques qui 
roulent A vélo. Trois mHI» 
d’entre eux ce sont justement 
rassemblés le dhnanche 15 Juin 
devant le célèbre 10 Downlng 
Street pour remettre è M. Harold 
Wilson un cahier de doléances. 
Ce quitta veulent 7 Exactement 
ce que souhaitent tous les 
« deux roues» du monde : des 
plates et des parcs de station- 
nement et que las gouverne- 
ments cassant de consacrer tous 
leurs efforts et la quaai-totallté 
de taure crédits à r automobile. 
L'un des mantteatanta brttan- 
nlquaa a fah remarquer que sur 
les mille sept cents fonction- 
naires de son paye s’occupant 
des questions de circulation, on 
c'en comptait pas un seul se 
consacrent exclusivement è ' la 
olrtnriatien des cyclistes. 
Gageons qu’on ITen trouverait 
pas davantage en France. 


L’exemple des États-Unis 


Les reres bonnes noweOee 
noue viennent — û paradoxe — 
des Etats-Unis. La • petite 
reine m es i en train rfy recon- 
quérir «00 W» »ans que les 
• tours » pfus ou mort» pubff- 
cltaJres y soient pour rien. U 
spectacle tfun employé gagnant 
son bumao sur une authentique 
machine de corne » méde In 
France - n’étonna p/us personne 
i New-York comme A Wash- 
ington. L’Etat d’Oregon, quant 
à M, prélève défé tme taxe de 
1 % «or roswrtce pour l’entre- 
tien dos ptetoe cyclables. En 
effet, on a compris là-bas que 
le vélo est ta seul moyen de 


transport vraiment ■ économique 
et non polluant. Qu’Il est aussi 
lime des mtdtleurss solutions 
eu problème de la circulation 
dans le contra do a tiffes et 
qu’en outre ff es f un Instrument 
de santé. 

A tous. ces titres, le cycllame 
est one activité dont fencoura- 
germnt devrait devenir une prio- 
rité naftanata. Nous en sommes 
loin bêles I P n’est question, 
pour r Instant, que d’empêcher 
de mourir m quelques témé- 
raires qui osant s'aventurer 
tiens - la maria automobile ~ 

MARC AMBROISE-RENDU. 


entreprendre cor 
assurer en temps vtüe les équi- 
pements publics cCaommpagne- 
ment *. 

1 milliard de dépenses 

Le préfri; apporte mfln des 
précisions sur la sit uation finan- 
cière de La Villette. Un milliard 
de francs ont délà été engagés : 
compte tenu des frais de conten- 
tieux, de la charge des e mp ru n ts 
contractés par la société d'écono- 
mie mixte pour l'aménagement 
dé Iæ. volette (SEMVD, des 
dépenses liées 4 la diffrevritinin 
des activités tnuliUoiimS es et 4 
la sauvegarde des bâtiments exis- 
tants; des acquisitions de terrains 
destinés aux espaces verts, -ds la 
démolition des bâtiments et de la 
libération des sois, et pnfin des 
études menées par le commissaire 
4 1 'aménagement. Les subventions 
nécessaires pour les travaux 
futurs (pare, installations liées 
aux canaux, voirie, aires de sta- 
tionnement, équipements, omé- 
- naeement des sols) estimés 
A4tm mnikmai Les dépenses nou- 
velles « devraient être couvertes 
soit par des e mp r u nts amortissa- 
bles sur les premières annuités 
de loyers, soit par des finance- 
ments directs de TEtat ou des 
collectiüüés locales ». 

JEAN PERRIN. 


FAITS ET PROJETS 


Environnement 


FILET DE GAM0UFLA8E 


ta écologiste® empruntent 
eux mitttrixes leurs techniques 
Se camouflage. Xe » Juin, à 
La XuMe (Alpes-Marithn»), et 
pour la première tels en France, 
un. filet de camouflage a été mis 
en place pour dissimuler les 
fl anc® d'une carrière béante : 
una entaille de GM mètres de 
long et de M mètres de hauteur 
sur le route de Cap-d’AH. Ce 
fUet supporte un feuillage syn- 
thétique dans le* tons vert et 
brun, dont 1» responsables na- 
tionaux du SLK.G.M. (Bureau 
de recherche* géologiques et 
minières) se sont déclarés fort 


n donne frimw a«n«te e i çu t PlUu- 
ston d’une végétation et permet 
d’attendre le repousse de la 
parure naturelle qui devrait se 
développer sur une couche d'hu- 
mus synthétique autocollant 
que Pou projettera sur les parois. 
A défût, le filet masquera la 
montagne défigurée. — (Oozzeqp.) 


POUR ACHETER DSS FO- 
RETS. — Communes et dépar- 
tements désirant acheter des 
forêts ou des terrains à boiser 
pour assurer la protection de 
l'environnement et ouvrir an 
public des espaces naturels 
pourront recevoir désormais des 
subventions d'environ 20 % du 
m ontant de l’achat et des 
prêts complémentaires du Cré- 
dit agricole. C'est ce qui ré- 
sulte d'une circulaire adressée 
par M. Christian Bonnet, mi- 
nistre de l'agriculture, à tous 
les préfets. Les forêts «*"ri 
seront gérées par 
national des forêts. 

Pêche 


• LEVEE DU « BLOCUS * A 
LTXiE D'YEU. — Le «blocus» 
organisé par les marins-pê- 
cheurs de rOe' d'y eu (Vendée) 
a été levé mardi matin 17 juin. 
Le bateau qui assure la liaison 
entre Promentine et lHe d'Yeu 
a repris la mer avec ses six 
cents passagers. Dette décision 
a été prisa après que Iss Biens 
eurent obtenu l'ass ura nce 
d’être reçus, 4 Hantes, par la 
direction de la con s erverie 
Saupiquet, pour discuter de 
la réouverture de 1*0511» (Ze 
Monde du 17 juin). 

Région parisienne 


0 M. BOSCHKR AtrilsiiU PRE- 
SIDENT DU DISTRICT. — 
Le eonse& d'a dm i n istration du 
District de la région pari- 
sienne, réuni le mardi 17 juin, 
a au 4 nouveau M. Michel 
Boscher, député DBA et 
maire d’Evrÿ, président de 
rassemblée. Le président et le 
bureau ont été reconduits jus- 
qu’au 1“ Janvier 1976. 


PRESSE 


La crise au «Parisien libéré 

DÉMARCHE AUPRÈS DU PR&ET 
DE LA SEINE-SAINT-DENIS 

Une délégation conduite par 
M. Fernand . Lefort, sénateur 
et maire Ccommj de Saint-Ouen, 
assisté de M.' Paul Sanchez, 


maire adjoint, et de M u hi f Pau- 
lette Faust, conseiller général de 
Saint- Ouen, de MM. Pierre Loi- 
seau et Roger Lanery, du comité 
intersyndical du Livre parisien 
C.G.T-, a rencontré IL BMacci, 
préfet de la Selne-Saint-Denis. 
au sujet des conséquence® du 
conflit, du Parisien libéré. 

La délégation a élevé une 
énergique protestation sur les 
méthodes utilisées par M. Amamy, 
directeur du quotidien, pour faire 
surveiller son entreprise de 
Saint- Onm. siig a dénoncé le 
« soutien que le pouvoir lui 
apporte en mettant à sa dispo- 
sition des forces de pouce ». 

En conséqu en ce, la délégation 
en a demandé le retrait et a 
rappelé que «le» travamam en 
bette ne menaient leur action que 
pour Couverture de réelles négo- 
ciations, seules susceptibles de 
mettre fin au conflit». 


• Le conseü national du Syndi- 
cat des journalistes français 
(SBf .-CJPXhT.), réuni le 14 Juin, 
a réaffirmé sa solidarité avec les 
travailleurs du Parisien libéré et 
il a proposé aux autres syndicats, 
regroupés au sein de rUnion na- 
tionale des syndicats de journa- 
listes (U.NJS.J.) d'appeler les jour- 
nalistes 4 des arrêts de travail si 
les forces de l’ordre Interviennent 
contre les travailleurs du Parisien 
libère. 

« Les journalistes sont concer- 
nés par V offensive menée par 
M. Amours, avec le soutien du 
patronat, du pouvoir, contre les 
travailleurs de l'information », 
ajoute la déclaration. 

« Le Syndicat des journalistes 
CPD.T„ dû reste résolu à obtenir 
pour les travailleurs du Livre 
C-F-D.T. les mêmes droits à ^em- 
bauche que ceux des camarades 
dp la C.G.T, considère que le de- 
voir qui s'impose a ujo ur d ’h ui à ta 
classe ouvrière et à ses organisa- 
tions consiste à organiser la ri- 
poste unitaire au nouveau coup de 
force qui se prépare. * 


0 Le comité national de sou- 
tien. des lecteurs et amis du 
Parisien libéré (10, rue de la 
Bourse, 75002 Paris), dont le pré- 
sident est l'écrivain Michel de 
Saint-Pierre, « constate avec in- 
quiétude qu’un degré extrêmement 
grave trient dfétre franchi dans 
Fescalade contre leur journal ». 

Rappelant les deux attentats et 
la mort de Bernard Cabanes, 
« assassiné par des terroristes qui 
croyaient s’en prendre à son 
homonyme, rédacteur en chef du 
Parisien libéré », le communiqué 
ajoute : « A ce sujet, bien sàr, 
la Fédération du Livre C.GJT. 
paéle de « provocation * et con- 
damne ces deux crimes. Le comité 
en prend acte, mais estime cepen- 
dant que, même si la C.G.T. ûry a 
pas participé, ces attentats sont 
la conséquence logique de Fesca- 
lade de home et de violence 
quféüe a déclenchée contre le 
Parisien, libéré depuis des mois. » 


LES OBSEQUES 
DE BERNARD CABANES 
AURONT LIEU JEUDI 
DANS L'HERAULT 

Lés obsèques de notre confrère 
Bernard Cabanes, rédacteur en 
chef 4 r Agen ce France-Presse, 
décédé samedi des suites de l’at- 
tentat 4 la bombe commis 4 son 
domicile, auront lieu le jeudi 


U juin 4 10 heures en la cathé- 
drale Saint-Paul de Clermont- 

I Hérault (Hérault), sa ville natale. 
Aucune cérémonie n’est prévue 4 
Paris. 

L’Agence France- -Presse a 
publie le c ommuniqué suivant : 
a La direction et tous les services 
de V Agence France-Presse ont 
été tris sensibles à Flammage 
rendu par Fensemble de la presse 
française d son rédacteur en chef 
Bernard Cabanes. Us remercie n t 
les directeurs, éditorialistes et 
jauFBàlistès de ces marques de 
sympathie confraternelle expri- 
mées en cette pénible circon- 
stance.» 

L'affenfaf 

M. MARCELLIN : je justifie les 
écoutes téléphoniques. 

Interviewé 4 propos de l’attentat 
qui a coûté la vie 4 Bernard 
Cabanes, rédacteur en Chef de 
VA P P M Raymond Marrât] in 
rtw « ton ministre de l'intérieur; a 
indiqué qu'il était « absolument 
impassible de donner le profü de 
Fauteur de cet a t ten t a t ». 

A tme question sur les moyens 
(T empêcher les attentats poli- 
s. M. Marcellin a répondu: 
u*v a sas de méthode in- 
faüllble. mats ü y et des procédés. 
IF est certain que lorsqu'on entre 
dans une période de violence Ü 
faut être parfaitement Informé. 

II faut essayer de pénétrer dans 
ces milieux subversifs. Les indica- 
teurs et tous les moyens ^infor- 
mation modernes doivent être 
utilisés. Je justifie les écoutes 
téléphoniques qui ont mauvaise 
presse en ce moment, mais qui 
peuvent être utilisées dans ce s 
cas-là. * 


Le conflit an < Courrier du Val-de-Marne > 
pose le problème des < pigistes > 

Après vingt oi us joua de grève, l'intersyndicale SJf J.-CFJAT. 
des îcmr&BÜstes-pigûtes de l'hebdomadaire «le Courrier du Val-de- 
Marne» a décidé, le 16 juin, de reprendre le travail après signature 
d'un accord avec la direction. Depuis le 3 juin, «le Courrier» était 
empêché de paraîtra par la Syndicat du Livre. Le® grévistes, qui 
demandaient 4 «dire traitée en journalistes dignes de ce nom », ont 
obtenu l' application de la convention collective du travail, une aug- 
mentation de® r émun é r ation» et le remboursement de certains frais 
professionnels. 


Le Courrier .du V<d-de-Mame 
a été acheté en juin 1978 par 
la Société des tournâtes et de 
périodiques parisiens, filiale 4 
100 % de la société SEP, éditrice 
de France-Soir. Son chiffre de 
vente hebdomadaire est de huit 
rain» {i dix mille numéros grâce 
à ses trois éditions petit format 
tirées en offset. H est diffusé 
par les Nouvelles Messageries de 
la presse parisienne et par abon- 
nements (entre mille ânq cents 
et mille huit cents abonnés). H 
est encore défLdtaira La rédac- 
tion. à La Vareime- 

Satat-BHaixe (Val- de - Marne), 
nmpinv» d’après la direction, 
trente-sept collaborateurs, dont 
quatre seulement sont salariés 4 
temps. Le Courrier se consa- 
are aux nouvelles locales. 


Des rémunératiûns 
«an rabats n 


Les responsables du Courrier, 
soucieux de ne pas alourdir son 
bilan enaniHw par imn embauche 
trop Importante, n'en souhaitent 
pas moins « couvrir » une partie 
des quarante-sept communes du 
Val-de-Marne, fis font donc ap- 
pel 4 des pigistes : professeurs, 
secrétaires de mairie, élèves des 
écoles de Journalisme, journa- 
listes. etc. Les conflits n'ont pas 
manqué entre la direction et ces 
auxiliaires: retards dans les paie- 
ments des r AmnntatHnng , licen- 
ciement d’un journaliste pour 
wumii de collaboration extérieure, 
rémunération médiocre des artt- 
eles. 

Au wwtis dé mal dernier, la 
pression a été trop faîte et le 
contentieux a éclaté au grand 
Jour. Un petit noyau de ijédacteurs 
occasionnels en a en assez : 
k Nous ne sommes que dix à dé- 
tenir la carte de journalistes 
professionnels parce que nos ré- 
munérations sont trop basses pour 


ASSEMBLEE DE LA REDACTION 
DU « FIGARO » 


Une nouvelle assemblée géné- 
rale de la rédaction du Figaro 
est convoquée pour ce mardi 
17 juin après-midi. L’échéance 
donnée par les banques 4 M. Jean 
Frouvost pour vendre ses actions 
se situant fin juin et la candida- 
ture de M. Robert Hersant à leur 
rachat se confirmant, le bruit 
court que certains membres de 
1’ e équipe Brisson », héritière de 
rautorisatton de paraître (com- 
posée de MAI Jacques de Lacre- 
telle, Louis Oahriel-Robtaet, Mar- 
cel Gabüly, Louis Chauvet et 
Michel P. Hamelet), ne seraient 
pas formellement opposés 4 cette 
solution. 

L’assemblée générale de mardi 
devrait permettre aur journalistes 
du Figaro d’arrêter leur attitude 
dan» l’hypothèse où M. Hersant 
deviendrai: propriétaire du jour- 
nal. 

Signalons 4 ce propos que la 
conseil des présidents de la Fédé- 
ration française des sociétés de 
journalistes, réuni le samedi 
14 juin 4 Paris, a demande à cel- 
les-ci et A leurs membres d’ap- 
porter un soutien actif à toutes 
les équipes rédactionnelles qui 
cherchent à faire reoamufktre 
leurs droite dans les entreprises 
de presse et tout particulièrement 
en ce moment à celle du Figaro 
à T occasion de la vente des 
actions de M. Jean Prouvost ». 


INSTITUT 


Académie des sciences 
morales et politiques 

ELECTION DU PROFESSEUR 
FRANÇOIS LHERMlTTî 

L’Académie des sciences mora- 
les et pfiiwq up qi a élu ittnfH le 
professeur François Lbennltte au 
siège précédemment occupé par 
Roger MHIot. Elle a entendu en- 
suite 2a lecture, par le général 
Garniriez, des notices concernant 
Emile Gïrardeaai et André Grande 
pierre. 


£N* ta 4 mars ÎSSL a Paria 
IL François Lbennltte est un dea 
maître® de la physiologie du cerveau, 
WM«riw des hôpitaux de Paris depuis 
1954. chef du service de netunloglB 
de l'hCpltei de la Salpétrière depuis 
1980, professeur de neurologie et de 

nrarepsyottiaWe è la faculté de 

médecine de Paris depuis 1S62, il a 
été membre du oo&Mfl d’ftdgihila- 
(ration de 1*0. 2U T. P. de 1972 g 
1974, umée où 11 est devenu membre 
du comité central du Rayonnement 
fnmçateJ 


y avoir droit, disent-ils. Nous 
avons calculé que nous étions 
payés à 60 % du barème mini- 
mum de la presse parisienne. 
D’ailleurs, le système de rémuné- 
ration est plutôt a pifométrique ». 
environ 200 F la page. Nos reve- 
nus mensuels varient de 100 F à 
un peu pitié de 2000 F alors que 
nous sommes nombreux à consa- 
crer la majeure partie de notre 
temps au Courrier.» 

Ni retraite, ni treizième mois, 
ni congés payés, ni rembourse- 
ment des frais professionnels : un 
certain nombre d’entre eux ont 
décidé, le 35 mal dernier, de se 
syndiquer soit au Syndicat na- 
tional des journalistes (SJî-J. 
autonome) soit au Syndicat des 
journalistes français (C.F.D.T.) et 
de présenter 4 la direction un 
cahier de revendications. Ils y 
demandent l'application da la loi 
Cressard, votée en juillet 1974. 
assimile les pigistes 4 des 
nés. 

Entre-temps, le BJSIJ. avait 
avisé le directeur de la publica- 
tion, le 19 mai, que M. Yves Tal- 
mont était considéré par lui com- 
me son délégué syndical au 
de l'entreprise. Le 33 mai, le ré- 
dacteur en chef refuse la copie de 
M. Talmont pour le motif quH 
ne l’a pas prévenu 4 temps de 
son. programme de la semaine et 
lui signifie la fin de sa collabora- 
tion pour retards répétés danit la 
remise des articles. Le 27 niai, une 
grève inimitée est votée. 

La bouteille à Feitere 

M. Domin ique Ferry, directeur 
général de FEP, s'étonne qu'un 
aussi petit conflit fasse autant 
de bruit et surtout que le syndi- 
cat du Livre s'en mêla « C’est d ac- 
cord, déclare-t-il, M. Talmont ne 
sera pas licencié à condition qui U 
se conforme aux règles de ponc- 
tualité en vigueur au Courrier 
du Val-de-Marne. » L’application 
de la loi Cressard ? c C’est la 
bouteille & F encre. Eue ne dit 
rien. Par exemple, ü n’existe pas 
de caisse de retraite oà cotiser 
pour les pigistes. » Les congés 
payés ? e Ne sent-üs pas compris 
dans tes piges ? Et puis Qif est- 
es que lés congés payés pour 
quelqu’un qui travaille sur une 
petite commune ? » H n’est pas 
question pour lui de aaiartfr des 
rédacteurs qui doivent rester 
occ asionn e l s : « On est en train 
de pa rvenir au Courrier à une 
formule qui tienne économique- 
ment deoont, nous n’avons pas 
les moyens de payer des vrais 
journalistes à plein temps. Que 
fait la presse régionale à laquelle 
appartient notre hebdomadaire ? 
Eue emploie des secrétaires de 
mairies ou des clercs de notaire. 
S'A fallait que nous salarions à 
plein temps et à un niveau décent 
pus nos pigistes, ü ne me res- 
terait plus qu’à fermer ce jour- 
nal » 

Le conflit du Courrier du Val- 
de-Marne est donc bien né de 
l*amblguli té du statut des pigistes 
et de celle de ce tte p ablicatiau. 
Les dirigeants de FEP ont voulu 
en faire une excroissance ban- 
lieusarde de France-Soir tout en 
lui conservant je statut d’hebdo- 
madaire régional Us ont adopté 
un style parisien, mais ont main- 
tenu des rèmmiératloiis provin- 
ciales. Us ont demandé 4 des 
non-professionnels un travail de 
professionnels. Aux portes de la 
capitale, ces anachronismes ne 
pouvaient durer très longtemps 
sans engendrer des heurts avec 
ceux oui se veulent des Journa- 
listes a part entière. 

ALAIN FAUJAS. 
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CARNET 


Mariages 


— Le docteur Alain Duondd, per- 
ohlotra des hApltaux, et Arlette 
Deronbalx ont le p ^*' de laize part 
de leur mariage célébré A Tourcoing 
le 17 Juin 1976. 

24, pavé Sainte-Barbe, 

58128 lilnaeBea. 

— M. et Mme Jsan-Kené Tint, 

IC, et Mme Haymond Gaxdeüe, 
sont Heureux d'annoncer le mariage 
de tours enfanta 

Frank et Geneviève. 

Z>a bénédiction nuptiale leur sera 
donnée le vendredi 20 juin 4 il b. 30. 
en l’église Sainte-Hélène, 102. ma dn 
Ruisseau, Parla (18*). 

Déc «a 

HENRI LEBÈfiUE 

MP» Henry Lebègne. son épouse, 
Françoise et Dominique Moyen, 
Catherine et Didier Tocanne, 
Agnès et Laurent Anglivlel de La 
BUQ&L6ll6| 

Thérèse et Jean-Loup Ménager. 
Denis Lebègue. ses enfants ; 
Cécile, Henri, Philippe Moyen, 
petits-enfante, 
et toute la famille, 
ont la douleur de voua faire part du 
décès de . 

M. Henry UCBEGTJE, 
avocat général honoraire 
à la Cour de cassation, 

^vi in)TwftTiH^ gf 

de la Légion d’honneur 
survenu le 16 Juin. 

Le service religieux sera célébré le 
Jeudi 19 J uin, è 10 h. 30, en l'église 
Salnt-Germaln-des-Prés, Parla-fl». 

Le présent avis tient Uau de faim- 
part. 

32. nu Maoarine, 75008 Paris. 

[Né A Rouen le 24 tuilier J 899, M. Henri 
Lebègue a été procureur de la Rtaubllaue 
è Fontainebleau (1930), substitut 09351, 
substitut général 0941), puis avocat géné- 
ral (1945] à Perte. 

Délégué titulaire au directoire Juridique 
du Conseil de contrôle A Berlin en 1946. 
pute directeur général de te Justice de 
la zone d'occupation française en Alle- 
magne, u devient, en 1949, conseiller du 
haut commissaire de la République pour 
las affaires lircfidatres avant infra 
nommé avocat général à te Cour de 
cassation. 

Directeur de b gendarmerie et de la 
fustlce militaire au ministère des années 
entra 1958 et I960. Il est ensuite réintégré 
dans ks fonctio ns è 1a Cour de cessation 
et prend sa retraite en 1970.] 


DOCTEUR ANDRÉ SOULAS 

Mme André Boulas. 

M. at Mme Raymond Soldas, tours 
enfants et petits-enfante, 

M. at Mme Frédéric FoUUot. tours 
enfanta at petlte-llUe. 

Mme Louis Boulas, sas enfanta, 
petits-enfants et arrière- petite- flll h, 

U. et Mme René Bolloré, leurs 
enfants et petite -enfants. 

‘ M- et Mme- Michel Bolloré, tours 
enfants et petits- enfants, 

M. et Mme Gwwj-Affi Bolloré et 
leurs enfants, 

M. et Mme Jacques Cloteaux. leurs 
enfants et petite- fille. 

Les familles Soûlas et Taubé. 
ont la douleur de faire part du 
rappel & Dira, muni des sacrements 
de l’Eglise, du 

docteur André SOULAS, 
commandeur 
de la Légion d’honneur, 
pieusement décédé le 15 Juin 1976. 
dans sa quatre - vingt - cinquième 
année. 

Lee obsèquen auront lieu en 
l’église Salnt-Honoré-dlSylau (place 
Victor-Hugo), te mercredi 18 Juin, 
& 10 h. 30. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

NI fleure ni couronnes. 

184. avenue Victor-Hugo, 

75116 Paris. 

[Né le 5 avril 1891 è VIoto-le-Forî 
(Hérault], ta docteur André Soutes a fait 
ses éludes 8 te faculté de médecine de 
Montpellier, puis de Parts. 

Assistant d'oforhbniarvngotoBle è 
l'hôpital Lafinrtoc, n fit, en 1929, un 
sélour aux Etote-Unta, d'où 8 rapporta tas 
méthodes d’endoscopie bronchique, qu'il 
contribua è perfectionner et A vulgariser, 
el dont D fut en France le pionnier. Ses 
travaux contribuèrent au cfiagnosflc des 
affections broncho-pulmonaires, et l'ame- 
nèrent a présider la Sçdétè française de 
pathologie respiratoire. 

Fondateur de te Société de broncho- 
cesopttaeoh»le et de gnshuscopte de 
langue française, n publia en 1949, avec 
le professeur Moimfar-Kuhrv le premier 
traité de broncha los Je.] 


LES NAÏFS ITALIENS 

Première collective eu France de j 
peintres naïfs Italiens - 18 Juin- 
7 juillet, à l’Institut Culturel 
Italien (Hôtel de Galllffet), 

50, rue de V lire une - Parts (7*) 
Vernissage mère. 18 Juin. 18 h. 30 


— Mme Jean-Claude AHaire, . 
Jeu-Mare Allai re. 

Mme Lucien AHaire. 

M. et Mine Jacques AHaire et leurs 
amants, 

Mme Lucien. Chevrier. 

Ses parante, alliés et «rais. . 
sut la douleur dé faire part du décès 
de 

Jean -Claude S. ALLAXHE, 
architecte DJIi.O. 
urbaniste DI.DJ. 
export des Nations unies, 
survenu le US Juin, A l'âge de 
quarante-cinq ans. 

Les obsèques auront Itou en l’éghse 
Saint - Jean - de - Malte, è AJx-ea- 
Pro rence, la mercredi 18 Juin, 

10 h. 30. 

Le Bouquet n, 

29. avenue Jules- Ferry, 

13100 Aix -en- Provence. 

— On nous pris d’annoncer le 
décès de 

Mme veuve Ludovic DL FROMKICH, 
née Judith Barrière, 

De la part de 

Sa fille. Mme Tans Fromrlcb, 

Et de sa famille. 
tjm obaàatXGB ont an Usa h»thi la 
plus stricte intimité, le 13 Juin 1975. 
« Le HAgiïia », boulpvanl de Olmles, 
06-Nlce. 

— Lee fsmlllea BelUty, 

Parents et alliés, 

.ont la grande douleur d'annoncer le 
décès de to ur cher et re grett é 
M* inKTrK BELUTY, 
avocat au barreau de Tel-Aviv, 
survenu en Israël. 

Lee obsèques ont eu lieu A Jéru- 
salem, le dimanche 15 Juin. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 
Il, rue BaJfour, 

Batyam (Lsraél). 

— M. et Mme Jacques Wnnniwr , 

M. et Mme Daniel Maunier, 

Toute la famille et leurs ami», 
ont la tristesse de faire part du décès 
de 

M. André MOUNIBR, 
expert Industriel A Grenoble, 
ingénieur A et M, LE.S. 
survenu A Grenoble le 10 Juin 1975. 
Cet avte tient Ueu de falre-parfe. 

IL rue Tho ntn- 
75005 Parle. 

5. rue de GentiUy. 

92120 Montrouge. 

— Mm» Georges 
Les docteurs Michel et Jacqueline 
RosklB et tour fila, 

U. Edgar Roskte, 

Les famllleB Sol omfaiaM et Charblt, 
ont la douleur de faire part du décès 
de 

M. Georges BOSKIS, 
chef de service à l'Institut Appert, 
chevalier 

de l’ordre du Mérite agricole, 
survenu Le 14 Juin 1975. 

L'lnhunmtloo aura Heu su cime- 
tière parisien de Bagnem to 18 Juin 
1975, à 10 h. 45. 

— Le Cercle des amis de France at 
Paul VoHbnel et des Etudes volveno- 
llennea a le pénible devoir de foire 
part du décès du 

docteur Paul VOXVBNBL, 
médecin, écrivain, philosophe 
et sportif, 

Lee obsèques ont été célébrées è 
Capoolet-Junao. en Arlège, to mer- 
credi 11 Juin 1979. 

« Nous n , «unm>i»m»i« dans 
la tombe que ce que nous 
aurons donné. » 

(Paul VolvenaL). 

Capoolet-Junac. 

08400 Taraaoon-aur-Ariègs. 

— Batnt-Cyprlen-Vdlage. 

La famille vumaume 
a la douleur de faire part du décès 

de 

SL Paul VUXLLAUME, 
commandeur de la Légion d’honneur, 
médaillé do la Résistance, 
gouverneur honoraire de la F.OAL, 
Inspecteur général honoraire • 
du travail. 

président honoraire du BDPJL 
dans sa solxante-dhc-neuvldme année, 
le 9 Juin. 

Les obsèques ont eu lien 1e 11 Juin 
è Saint-Cyprlen-VUlage. 

23. rue Beaumarchais. 

88300 Balnt-Cyprlen -Vinage. 


Remerci cm enti 


— Mme André Boulogne, 

Ses enfanta. 

Et toute la famille, 
remercient vivement toutes las per- 
sonnes qui leur ont manifesté leur 
sympathie lara du décès de 

K. André BOULOGNE. 


CHEMISES 

à vos 

MESURES 

120 F 

JACQUES DEBRAY 

31, bd Molesberfaes - ANJ. 15-41 


— M. Jean Dlârtox de Tan Hamme, 
très touché des nombreuses marques 
de sympathie qui im ont été témoi- 
gnées lors du décès de 
Un,» Jean DWRICX DE TEN watwmu . 
prie toutes les personnes qui se sont 
. associées è son »i«in de trouv er loi 
l'expression de see vifb remarotomen. 

78490 Montf qrfr-l’ Amaury. 

Anniversaires 


RELIGION 


— En ce 18 Juin, 
pour Lè troisième anniversaire de la 
mort de 

HL gaxnand. BAILLY, 
professeur ègrégé d'allemand, 
officier dre Palmes académique», 
une pensée est demandée A tous 
ceux qui ont connu sa valeur pour 
honorer sa mémoire. 


.Nor abonnis, bénéficiant d'une té- 
dncrioa ssfr les rtuartsovs d» cCmto 
dn Monde », sont priés de joindra à 
leur mené de texte urne des dern iè r e s 
bandes pour jtutifirr de cttît qtudïtS. 


Communication* diverses 


— Mirabelle Dors et Maurice Rapln 
signer on t tour ouvrage c le Nombre 
dans l’art : tea populations d'ima- 
ges » (Cheval d 'Attaqua, éditeur), le 
18 Juin 1975 A partir de 18 heures, 
A l’occasion du vernissage de l’ezpo- 
alttôn « Ecart au réalisme 
( Alfre d cotâmes. Mirabelle Dora, 
Maurice Bapln, Yak Ht vais), «u 
Ranelcgfl. 5, rue des Vignes, 75018 
Parla. 

— Le Front national des rapatriés 
des Hauts-de-Seine et des Yveline» 
tiendra son lundi 

28 Juin, A 20 h. 30. 83, boulevard 
Jean-Jaurès, A 93 Boulogne. 

— 1/ Association, des Amis d'Albert 
Bayet, présidée per M. Emüten 
Amaury. fait savoir que la céré- 
monie du souvenir qu'elle organise 
tradlti ormehemont aura Ueu Je lundi 
33 Juin, A 10 heures, au cimetière 
Montparnasse, devant la tombe de 
l'ancien président de la Fédération 
nationale de la presse clandestine 
et de la Fédération nationale de la 
presse française. 

Les amis de Jean Tarder, lui aussi 
ancien membre du bureau perma- 
nent de la Fédération nationale de 
la presse clandestine sons l’occupa- 
tion. m réuniront ensuite sur la 
tombe, voisine, de celui qui fut un 
grand Journaliste résistant. 

Soutenances rie thèses 


— Mercredi 18 Juin A 14 h. 30, 
université René - Descartes, salle 
Louls-IAard, M. Jaa n Baechler 
e Les suicides ». 


— Mercredi 18 Juin A 18 heures, 
université de la Sorbonne nouvelle, 
amphithéâtre A de l'institut d'alle- 
mand (94. avenus des Grésillons. 
Asnières). M- Jean Janltza : a Pro- 
grammation didactique de la gram- 
maire »n»m»n ri»- 'Contribution A 
l'étude des condition» optimales de 
la transmission du savoir ». 


Bi tter Lemon 
de SCHWEPPES. 

Pour varier noe SCHWEPPES. 


A L’HOTEL DROUOT 


Mercredi 

EXPOSITION 

de U heures A 18 heures 
S. S. - Lettres manuscrites auto- 
graphes. — M“* Vldal-Mégret. 6.CJP. 
Laurin, GniHoux, Buffet» ud. 

VENTES 

S. 3. - Archivas et documents Félix 
Lallemont. Broderies pour Paul Point. 
Affiches Casino de Paria. M» Ptlllaa. 
8-CP- Laurin, Guillou. Buffetoud. 

S. 4. - Meubles- M“ Blbault-Mfene- 
tlère, Marllo. 

S- fi. - Prov. CdL baronne M ac Kay 
et divers. Objets d'art, meubles XVII». 
Tableaux anciens, argenterie, etc. — 
MX Dtnée, Antonini, Portier. M” 
Ader. Picard, Talon. 

S. 7. - Beaux bijoux. Orfèvrerie une. 
Argenterie moderne. Métal argenté. 
MM. de PQnunervanlt, Monnaie. 
M» Godeau, Bolanet, Antln p. 

S. 10, Expos. 11-12 h. - Importants 
souvenirs Historiques. Armes. X H. -J. 
Cbarles. . M" Ader, Picard. Tajan. 
M» Pescbeteau. 

S. 13. - Axoeublem. M" Bolsgirard. 


Christianisme et marxisme 


{Suite de la pr emi èr e page.) . 

. Les chrétiens, certes, n'ont pas 
manqué tfflaborer des théologies, 
maJto aucune ne «aurait se poser 
comme la seule & être orthodoxe. 
SI l' Eglise romaine, pourtant la phia 
Intransigeante, a recommandé le 
thon terne pendant des siècles, eHa 
ne l'a Jamais imposé aux fidèles et 
e*eat reconnue en pl us! aura théo- 
logies. Ce faisant, elle a encouragé 
P intelligence de la fol qui débouche 
tout rtatureH ornent dans diverses 
synthèses, bien que dans ses actes 
cto gouvernement elle ee soit 
maintes ' foie co m po rt ée avec ostra- 
cisme. Jeu dangereux-. Vingt siècles 
de traditions ecclésiastiques prou- 
vent surabondamment que l'Eglise a 
dQ souvent changer d’avis. 

Pour toutes ces raisons il convient 
d'accueillir avec beaucoup d*espfit 
critique ' l'éventail des opinions 
concernant la compatibilité ou l'In- 
oomptaWJtté du maixisms et da la 
toi. Le nqyau de la foi, plue encore 
que celui du marxisme, n'est pas 
tadle A définir. On peut écrire è 
l'Infini des commentaires du Credo, 
qui est déjà lui-même — en amont 
de to théologie — une première in- 
terprétation de la fbL Ce qui ne 
signifie évidemment pas que ta foi 
puisse s'accommoder de n'importe 
queKe philosophie. La tflche d'un 
magistère est de prendre position, 
mais combien est-il risqué de parler 
à cet égard de décisions Infaillibles 
ou Irrôfiomiabiea I Oui songerait au- 
jourd'hui & excommunier un chré- 
tien communiste? On ee réjouirait 
plutôt des efforts entrepris pour Je- 
ter des passe renés entre la Ré et 
le marxisme. 

Après avoir évoqué dans te Monde 
les positions de Roger Garaudy, 
des chrétiens socialistes et d'un 
prêtre communiste (te Monde des 
26 avril, 13 et 22 met), voici les 
points de vue de l'abbé Jacques 
RoHet, assistant è ru.E.R. de théo- 
logie de l'Institut catholique de Pa- 
rie, du .Père Pierre Blgo, Jésuite, 
spécialiste en études social eu en 


LECTURES 


Vcdd, A titre quel- 

ques-uns des nombreux ouvrages 
traitant dos rapporte entre ebrja- 
ttanlama et ou ndi- 

llmlft * 

BgUae. lutte dot cl o u e r et 
stratégies poUMquea, par Jean 
Guichard.' Edit da Cerf. 194 pa- 
ges, 24 F. 

CathaUquea, vai marxiste ré- 
pond à va» questions, par Gilbert 
Muxy. Edit da Pavillon, 62 pa- 
ges, S J0 F. 

Chrétiens . et oommuntetes. 
Semaine de la pensée marxiste, 
1972, collectif. Edit, rodâtes, 270 
pegw, 9 F. 

Les Marxistes et {Evolution dm 
monde catholique, per R. Leroy, 
A. Omnova, A. Moine. Edit, 
sociales, 255 pages, 9 F. 

Marxisme et ehrtstUmisme, pu 
J. GlraxtU, p o a t lh c * pu XL Ga- 
raudy. Edit. Désolés, 315 pages, 
21 F. 

Dialogue «ne a le marxisme - 
Bodetiam «nam et Vatican U, 
pu Philippe de la Trinité (ap- 
pendice sur TfiHhaTd de Char- 
din). Edit da Cèdre, ISO pages. 
28 F. 

Chrétien marxiste, revue Lu- 
mière et Vie, m 117-118, 2, place 
OaUtetan. 199002 Lyon. OcaiecHL. 

Articles divers dans 1a revue 
Esprit, n» 1 et 2 de 1974. 19, nu 
Jacob, 75006 Parla. 

Les Figures marxistes de Jésus, 
numéro spécial de la* revue 
Jésus f Adreese : M. Ptnd&an, 
27240 Dam ville. 


Amérique latin©, et du Père François 
Biot. dominicain, directeur du cen- 
tre Albart-le-Grand à l'Arbresie 
(Rhône) (1)- 

pour le premier, ia division de la 
société en classes est un « pé- 
ché Celui-ci n’est pas dQ A ta 
mauvaise volonté de quelques indi- 
vidus, mais à un mode de produc- 
tion. H existe une Incompatibilité ai 
radicale entre le service de Dieu et 
le service de l'argent que la prati- 
que de la lutta des classes est Iné- 
vitable. Dieu est celui qui renverse 
les puissants et rassasie Iss affa- 
més. 

Athée, Marx donne au prolétariat 
un caractère messianique et pense 
que- to lutte des classes aboutira à 
uns société sans classes et sans 
Etat. Pour le chrétien, le Sauveur 
da l’histoire n'est pas le prolétariat 
mais Jésus-Christ (2). La lutte pour 
to Justice ne garantit pas l’instaura- 
tion d’une so o i été sans classes. 
« Maie tes Eglises peuvent et doivent 
s'engager aux côtés des opprimés 
avant qu'on puisse dire que tout 
mouvement révolutionnaire porte en 
■ lui r athéisme. - Toutefois, la poli- 
tique, tout en demandant un engage- 
ment de toute to personne, est une 
réalité relative. La fol ne se réduit 
pas aux œuvras. 

Mutilation de IMiemme ? 

Lee efforts pour la libération so- 
ciale constituent un moment du pro- 
cessus de libération en Jésus-Christ 
L'émancipation est l'Immanence de 
to rédemption ; la rédemption est 
la transcendance de l'émancipation. 
La libération sociale ne saurait 
s’identifier à to libération en Jésus- 
Christ La relation de P homme & 
Pab&olu déborde eon rapport & la 
société. L'athéisme de Marx, élé- 
ment important de sa pensée, Aboutit 
A une mutilation de l'homme. 

Le Père ‘Blgo situe ainsi l’origine 
des difficultés du dialogue entre 
marxistes et chrétiens : la fol est 
destruction des fétiches et révélation 
du sens de l'existence dans r ado- 
ration de {'Unique. En faisant du 
fétichisme de la marchandise uns 
critique radicale, le marxisme rejoint 
le Christian tome, maïs par son 
athéisme II expose l'humanité à tous 
les risques d’un toux absolu et donc 
i de nouvelles servitudes. 

Pour Marx, la conscience ■ est 
conditionnée par l'étre social. Il n'y 
a pas . d’antre conscience que * la 
conscience de classe. Ole ae déter- 
mine .strictement en tannes de struc- 
ture économique et donc politique. 
Mais, aux yeux de la fol, un condi- 
tionnement est une .forme de la ser- 
vitude de P esprit L'Evangile dénonce 
cette affirmation, notamment lorsqu’il 
parie du péché contre ' l 'esprit En 
fait Marx confia au parti le droit de 
juger, donnant ainsi è celui-ci la 
dimension . d’uns Eglise dont les 
critères ne sont pas moraux, mais 
politiques. « Notre moralité en en- 
tièrement subordonnée i {Intérêt du 
prolétariat et à la lutte des classes » 


(Marx). Pour le chrétien, ta dl 
si on politique est essentielle A 
conscience mais elle ne ta défb 
pas : c’est ici le point d'affront ' 
ment te plus grave. Définir ta vér 
da l'information par ta praxis rév 
lutionnelre est Inacceptable. On 
volt pas quelle protection des Üb 
tés humaines pourrait engendrer' 
système qui. en faisant de la ré 1 
lutlon le critère ultime de 
conscience, en détroit le fondem- 
méme. - Lorsqu'on proteste car. 
le s cruautie de Staline, croit p 
voir avancer te Père Blgo, c'est 
nom de principes qui sont étrang 
au système. » 

Violence et mensonge 

La logique du marxisme — c 
du libéralisme aussi — remar 
encore l'auteur, eat une logique 
violence. Or ainsi que i*a écrit ■' 
Jenitsyne, « tout homme qui a ch 
la violence comme moyen doit Un 
rablement choisir le menac 
comme règle ». 

Cet aperçu rapide de cari 
passages des deux ouvrages pr - 
dents ne peut dispenser de 
lira (^). Ils n'infirmant d'ailloure 
la distinction désormais clan , 
opérée par Paul VI en 1971 < 
des idéologies Incompatibles 
la fol et des mouvements hlstort 
qui en découlent plus ou molr 
auxquels un chrétien peut de 
son accord, pourvu que soient 
vas les valeurs spirituelles, (l 
au cardinal Roy.) De bons au' 
estiment que seuls le mentisme 
grtate et le christianisme lnté( _ 
sont compatibles. 

Avec un bel cptimlsma le " 
François B lot affirme au tarm 
son livre r Evangile n’est pas ne 
» Les mouvements de libération 
tiqua (-.) sont an harmonie e 
convergence avec te Résum 
espérée et attendue. Ils sont U 
où l’espérance de la Résurre 
peut prendre corps et devenir r 
historique. Ils sont ranticipatio, 
cramentelle — c’est-à-dire slgi 
réalité — de ce monde nouvel 
de mort, il n‘y aura plus, de p 
de cris et de peine. Il n‘y 
plus » (Apocalypse XXI.4). 

HENRI FESQUE 


(1) Libération sociale et 
chrétien par Jacques RoUet. 
dn Osa. 222 pages, 28 P. 

L'Eglise et ta révolution du . 
monde par Flene Blgo. Edit. P 
284 pages, 41.40 F. 

L'Evangile irait p as neutre 
PWnçate Blot. Bdlt. Desclé 
Brouwer, 117 p., 25 F. 

(2) Notons pour notre part 
Jésus s’est Identifié A tons les 
heureux : « Ce que vous aivz 
au pèm petit d'entre les miens, 
émoi que voua fanes fait . » (1 
XXV. 40.) 

(3) On lira avec profit l*a 

de Jean Gulohaid j e n i . 

r ^*? t r 8 (68. rua de Bobj 
75007 Parts). Sous te titre Un p 
d refaire, l'auteur, apnée avoir • 
lysé et critiqué an» étude de 1 . 
BoleaeC, ta Théologie en procès 
d ta critique mandate, ouvre 
pistea nouvelles, non sam ég 
Boer au passage les œuvres « 
alquee» des pères doives et 
Castes. 


Mon foie connais pas? 
Qu’en dit le Zodiaque?. 


Lion. Vous êtes superbe 
et généreux. 

Face aux châteaux 
à la crème, sachez 
dompter votre appétit, 
et... buvez 




DANS UNE INTERVIEW A L'A.F.P. 

Le plnrafisne des évêques ne peut être assim 
à une attitude centriste 

estime le cardinal Marty 


Interrogé par l’AJJP, le cardi- 
nal François Marty, archevêque 
de Farte, a répandu à une douzai- 
ne de questions. 

x II est clair, a-t-il dit notam- 
ment que V évêque, n’est pas un 
homme politique. (-J Ses inter- 
ventions ne relèvent vas d'un 
pouvoir. Elles sont un témoignage 
évangélique, s 

. Faisant allusion, implicitement, 
à la libre opinion de Philippe 
Warxiler parue dams le Monde 
daté âu 14 juin : « La grande 
erreur de certains chrétiens 
d’état-major est d’appliquer à 
{Eglise une grille d'analyse poli- 
tique. Quand les évêques disent : 
«pZaroMsme», Os entendent : 
« centrisme s. Ce s gens-là 
chaussent des lunettes noires et 
vous affirment, que tout est noir, 
même si les maisons sont blan- 
ches. Uêoangüe et V expérience 
ecclésiale permettent une analyse 
religieuse. EÜe n’est pas sans lien 
avec tes autres niveaux de {expé- 
rience humaine. Elle ne s’y réduit 
pas. 

A une question sur la swim-iît^ 
raxchevêqne de Paris a répondu : 
« On donne maintenant la 
paule à treize ans : qui peut 
assurer qu’une adolescente est 
vraiment libre aujourd'hui dans 
le domaine sexuel f Admettons 
ç*eUe soit débarrassée de a ta- 
bous ». et de F ignorance qui 
pesaient hier sur la sexualité 
Aujourd’hui n’est-èüe pas à l'évi- 
dence conditionnée — en sens 
inverse, cela va de soi — par 
r érotisme ambiant ? EÜe ne peut 

SSL réellement 

libre. St libération sexuelle il y 

a, elle a été bien vite récupérée 
C* T exploitent. 
C'est «n conditionnement autre- 
ment red outable. ■ 

A propos des * silencieux de 

l’Eglise », le cardinal Marty a 
déclaré : « ^ représentent un 
murant dans l’EgUse de France, 
us font aussi beaucoup de bruit 

participent d’eaneursà 

diverses tnstancee, teOe la session 


J® 4'®*- te™**- C 

poautf. Mais Os ont un tic . 
rangent volontiers en irïbi 
doctrinal, suspectant les au, 
logeant sans appel que ceci 
cela «tf mauvais. Ne tenden . 
!pa ® J*, s® constituer en Ec 
parallèle en organisant leur 1 ” 
pre catéchèse ? Dans un dioc ' 
imseignement religieux relèvt 
{ eveque. » 

. . Sur „, te séminaire <KBa 
Mgr Marty a précisé : c D’al 
on ne formera pas des prê 
«pce des mime 
du XVIII» siècle. Ce n’est 
(r->„ Quant aux jeu 
w a 3 c ^ e ’ I* 8 courent . 

te Renfermer dans : 
sacre. Us peuvent aussi s’ettaa 

prÜmJ*” Sgtenüqœ service 
ont 101 e pas» 

86 une vca ° 

apoïfoaçttts plus fortes que 

pont pour la soutane et le la, 

“ nie fais pas de souci : 
seront tes bienvenus dans les « 
mmatres de France ou de Roi J 
Permettez-moi de dire au passt 
QTf’C y a davantage dé sémü 
ristes à Pans qu’à Ecône. > 



* 

SOLDES 
COUTURE 

9h30àEhl5/14h618h 






LE MONDE — 18 juin 1975 — Page 17. 




■'> « 


' ' ' 1 if . . . 1 ‘i|fe 

:r f-r ’• 



Z)£ LA MEDECINE 




1%, 

U 
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8h cent mSk ptrw n m». cont faim ni— déwlqp» 
peu* chaque urafa un cancer chi Mdn, ut qnisu 
homme* mMuont (Ton cancer de la prostate, tandis 
qu'un homm e sur deux 4g6 de cinquante ans est 
d'un » ^4iMt n f -h bénigne — de 

le prostate. 

L'influence des hormones sur le développement 
des cancers- de ces deux glandes est connue depuis 
tort longtemps puisqu'elle tut découverte notam- 
ment par le pr ofesseur Lacussagne en 1930;- «± que 
C'est en 1840 que l'Américain Charlee Huggins, qui 
ob tint pour cela le prix Hobél en 1888. observa, 
pour la première fois l'effet bénéfique de la cas- 
tration et des œstrogènes sur le cancer de la pros- 
tate humaine. 

Depuis, l'endocrinologie, et plus spécialement - 
r«odoczinologie moléculaire, s'est considérable- 
ment développée, permettant d'appréhender les 
mécanismes qui président à T • hormono-dépen- 
dance » de css deux cancers et, partant, à l*hor- 
monothérapÏB. 

Deux symposiums fntarnatfonamc tenus dénié- 


Les 

retombées 

cliniques 

des 

recherches 

fondamentales 


renient; Fun à fiice. l'autre h Hulsmgborg (Suède), 
sur le cancer de la prostate, ont montré clairement 
l'impo r ta nc e de la recherche m ce 

domaine et l'intérêt de r articulation entre cette 
recherche et son application clinique, puisque d es 
résuttatü récents ont déjà été eu. pndiqu 
dans k domaine du diagnostic et du traitement de 
cas affections. Comme l'a rappelé lacs d'un e n t re - 
rien avec les journalistes le professeur 
Bàulisu. qui vient d'être élu président du conseil 
srîentifiquo de nhSF.HH ■l'amélioration des sur- 
vies et 2a ■ guérison ■ de ces cancers sont au prix 
d'un doubla effort clinique et de recherche, i-h»™" 
pour son compte et en même temps «fan» In coordi- 
nation et bientôt l'intégration ». Hais ces recher- 
ches et ces progrès sophistiqués ne doivent pas 
faire négliger pour autant des gestes rimpi» qui 
ont fait la preuve de leur importance, la 

palpation du sein, par le médecin généraliste ou la 
femme elle-même, use ou deux fois par an. eu 
pour les hommes de plus de quarante ans un tou- 
cher rectal une fais Tau. 

MARTINE ALLAIN-REGNAULT. 
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TUMEURS DU SEIN 


L’importance des récepteurs 
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D EPUIS (• début de l'année, 
les centres ahtioancéreux de 
Villejuif. Lyon, Nice. Montpel- 
lier. et quelques grands laboratoires 
de la région parisienne, effectuent 
de nouveaux examens qui permettent 
de déterminer, ayant tout traitement, 
si une femme atteinte d'un cancer 
du sein pourra réagir h une théra- 
peutique hormonale, et ri ceMe-cI, 
qui nécessite Jablatfon ou |‘i radia- 
tion des ovaires, ou encore r admi- 
nistrât! on de doses massives d’hor- 
mones mêles ou tTarrti hormones fe- 
melles, vaut d’Atre tentée. Les dosa- 
ges subtils que font ' ces quelques 
laboratofres sont une retombée 
directe des recherches fondamen- 
tales sur les réoepteura hormonaux. 

En effet alors qu'une femme -sur . 
vingt meurt d'un cancer dii sein, et 
' qu'une femme sur mille développe 
chaque année une tumeur mammaire, 

: la preuve a été frite qu'un tiers 
de ces tumeura volent leur évolution 
■ Influencée bénéffquemant per un trai- 
tement endocrtnologfquo draconien. 
Les résultats récents de randocri- 
nologle moléculaire permettent d' évi- 
ter d'administrer sans dfecwnemant 
à toutes les femmes, cette thérapeu- 
tique dont seulement un tiers pourront 
réellement bénéficier : d'après les 
résultats des recherches de labo- 
ratoire, on sait maintenant que les 
tissus ne répondent aux hormones 
qu’en présence des « réoapteurs - 
dont certains, notamment pour les 
glandes sexuelles, ont été Identifiés. 
Les enctocrinologtstas ont, en consé- 
quence, cherché à savoir s'il y avait, 
et en quelle quantité; das récepteurs 
des hormones dans les tumeurs du 
sein et, le cas échéant, dans leurs 
extensions ou métastases. Or. les 
observations ont montré que. dans 
environ 40% des cas, les femmes 
atteintes d'une tumeur du soin pré- 
sentent une quantité de récepteurs 
des œstrogènes inférieure à la limite 
jugée nécessaire pour permettre une 
réponse hormonale. 11 est donc pré- 
férable. dans ce cas, de s'abstenir 
d’une thérapeutique endocrinienne 
traumatisante et inutile. . 

Dana les autres cas, des récepteurs 
d'œstrogènes ont été trouvés en 
quantité suffisante pour justifier le 
traitement hormonal, « ta s résultats 
récents des Américains Jansen (Chi- 
cago), Mac Gulra (San Antonio) et 
d'une vingtaine de laboratoires Inter- 
nationaux coordonné» ont indiqué 
que 05% de ces femmes répondent 
A des traitements hormonaux. 

l/importancs du dépistage 

Ces résultats, bien que n'étant pas 
positifs t 100%. permettent actuel- 
lement de déterminer assez préci- 
sément et assez préoocamsnt le lot 
de femmes atteintes d’une tumeur 
du sein sur lesqueflse un traitement 
hormonal.' qui peut être une castra- 
tion ovarienne, vaut ta peine , d'être 
tentée. Lés professeurs Bauïieu et 
Ufenne (Nice) qui présentaient les 

résultats de ces travaux ont bien 
metaté sur le fait que ces progrès 
n 'améliorent pas nécessairement le 
pronostic de ces oancers, mate per- 
mettent surtout d’en contrôler l'évo- 
lution. d’améliorer la qualité de la 
vie des femmes atteintes, et parfois 
de retarder l'échéance fatale. 

D 'ailleurs, pour être utiles, ces 
nouvelles données, immédiatement 
applicables en clinique, doivent aiter 
de pair avec d’autres recherches 
portant sur te dépistage notamment. 
On ealt, en effet, que le pronostic 
est meilleur ri le traitement hor- 
monal, lorsqu'il est justifié, peut Mrs 
appliqué à un stade précoce, et c'est 


pourquoi la mammographie aux 
rayons X et le thermographie doivent 
tu de plus en plus largement uti- 
lisées. D'autre part, beaucoup reste 
à connaître eur le • curriculum hor- 
monal ,» des femmes qui n'est pas 
Indifférant dans fa prédisposition eu 
cancer mammaire : on a pu, par 
exemple, montrer statistiquement que 
ai ta première grossesse survient 
avant dix-huit ans, les risques de 
cancers du sein sont nettement 
moindres que ri le premier enfant 
est conçu après trente-cinq arts. 
D’autre part, ta puberté très précoce 
ou la ménopause très tardive sont 
associées à un risque accru de 
cancer du esta. Reste à comprendre 
" exactement per quel mécanisme. 

• D’autres -recherches endocrinolo- 
glquas «ont en cours -. le tait 'que 
toutes les femmes qui ont une quan- 
tité de récepteurs suffisante ne 
répondent pas également au traite- 
ment hormonal laisse entrevoir que 
le récepteur n'eet eans doute qu'une 
étape, nécessaire, meta non suffi- 
sante à efie seule, de 4a réponse 
aux hormones. C’est pourquoi les 
recherchas s'orientent maintenant 
vers la découverte de paramètres 
permettant de prévoir avec encore 
plus de finesse les chances de 
succès du traitement hormonal, par 
exempta, en recherchant la présence 
de récepteurs d'autres hormones, de 
la progestérone notamment 

D'autre part, H set dak mainte- 
nant qu'il n'y a aucun rapport entre 
les Images histologiques des tumeurs, 
sur lesquelles biologistes et clini- 
ciens discutent députe longtemps, et 
ta contenu de ces tumeura en récep- 
teurs «ce qui, a conclu le profes- 
seur Bauttou, montra les nécessaires 
progrès é faire dans l'exploration 
paraclinique de nos malades ». 


PROSTATE 


Distinguer l’hypertrophie 
bénigne et maligne 


.. jr ES maladies de la pros- 
\x Ë tate p rennen t place dans 
le contexte du mdUis- 
sement des hommes incluant le 
vieOUssement hormonal », ont dé- 
claré les professeurs Banliou et 
Robel (ONJLS, Villejuif). Les 
techniques modernes nffltsaot 
l’immunologie et les radio-iso- 
topes permettent maintenant, de 
fagota bien précise, de mesurer le 
taux de la testostérone (hormone 
mâle) qui décline régulièrement 
et de façon Importante dans les 
dernières décennies de la vie. alors 
que de façon surprenante le taux 
des œst rogè n es circulants (har- 
monies féminisantes) augmente. 

Si l*tm et l’antre semblent sou- 
mis aux hormones, la cancer (ma- 
lin) de la prostate et l'adénome 
(bénin) sont des maladies bien 
différentes, qu'aucune similitude 
ne lie, que ce soit sons l’angle 
épidémiologique, anatamo-patho- 
loglque ou biologique. 

Androgènes 
et «estrogènes 

Le cancer de la prostate atteint 

principalement les cellules épithé- 
liales (glandulaires) qui sont di- 
rectement sons l'influence des an- 
drogènes, alors que l'adénome 
affecte non seulement les cellules 
épithéliales, mais ansri le tissu 
de connection entre les éléments 
glandulaires qui comportent des 
cellnleB musculaires et des fibro- 
blastes. Ce sont ces dernières 
cellules qui, hypertrophiées, en- 
travent, de façon méca n ique, le 
transit urinaire et Imposent Tabla- 



Borna de ttrfomutdon sclentillqne 

propose choqua mots un dossier complot et de nombreuses rubrique* 
•permettant à un pttbUc cuUM de suivre VactuaUté du progrès wiewH- 
fltruc et révolution de la recherche dune le monde. 

« Sciences et Avenir » cous propose également 


LES PROMENADES DE LA SCIENCE 


» 


g,H organisent trois voyages sdmtttlqMi MtMiitlwMirti pou Pété 1KS. 

INDONKSXB : tttM grand» première avec 1» 'ozofnsenr Brousse du 
8 au 28 Juillet 2975. Flou de 120 voJcano en activité répartis de Sumatra 
aux petites Uns de ta- Sonde avec Bell poux t ermin er ce voyage. 
Vous grimpera sur les pantw du trop fameux ‘et drama tique Tambcra 
à Bumtawa. Voua ne quitterez paa l'archipel indanéatsn sans visiter 
les merveilleux temples da Borobndur et Prabman. Trais de partici- 
pation : 6.250 franc*. 

ISLANDE : Volcan lame et Qéologle du 28 juillet eu 3 «eût. AXIer- 
xetour avton. otroolt en autocar, notais et camp e me nt. L’Islande, paya 
des volcans vivants, un des seuls endroit» an monde où l'extraordinaire 
dorsale atlantique de 8.000 km fait surface, preuve tangible de la 
dérive des continent». Frais de participation : 3A8C francs. 

GRAND NORD z Croisière avec Paul -Emile Victor sur «le Murai oz » 
(Ola Paquet) sur ta thème : «L’épopée polaire, géologie et glaelatlan s, 
du 30 Juillet au U août. Norvège, BpltrtWrg. départ d'expéditions 

cflftbrw. patrie des Lapons et des ours blancs ; vous côtoierez la banquise, 
vfettexcx fia fjords profonds et lumineux et admirera ta soleil de minuit. 
Frais d» paÆpittai : de 4-959 è *459 taxes. 

Four tous nmselmiemexrts. téléphones aux Promenades de la Science. 
AT. *7-87 et 37-60. 


SI vous voulus recevoir un 
numéro de c Sciences et Ave- 
nir » à titre de apéehaen, 
vettUZes nous re u oo y er le bon 
à découper 14-18. rue de Ib 

-jftntme, 7500* parts. 


NOM 


SU vous vouiez reoevotr une 
documentation, gratuite sur nos 
voyages, vendes nom ren- 
voyer le bon à découper osa 
« promenades de la Science s. 
14-18, rua de le Baume (8*), 
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tion chirurgicale de la prostate. 
Le contrôle hormonal du dévelop- 
pement de ces cellules non glan- 
dulaires n’est pas connu, bien que 
les recherches progressent en oe 
domaine. La maJaiite , nue fols 
installée, étant organisée de façon 
irréversible, le problème fonda- 
mental qui se pose pour l’adénome 
est de trouver des paramètres 
hormonaux précoces et le moyen 
de les conjecturer de façon pré- 
ventive avant que ne s’organise 
la tumeur bénigne pour laquelle 
l’ablation chirurgicale (parfois 
chimique) de la glana» iigmmffi 
la seule solution. Chez le chien, 
qui est le mnriMp expérimental le 
plus utilisé et chez l’homme, de 
nombreux résultats indiquent quH 
faut une stimulation prolongée 
des androgènes, probablement de- 
puis le plus jeune âge, pora- dé- 
velopper cette Tpniarife qui sur- 
vient au moment du déclin de ces 
hormones. Le rôle des oestrog èn es 
ne doit pas être éliminé pour au- 
tant et, en particulier, leur in- 
fluence sur les éléments muscu- 
laires du tissu de connection. « Le 
futur, là encore, semble apparte- 
nir largement, a déclaré le pro- 
fesseur Baulleu, ou contrôle ra- 
tionalisé du terrain, hormonal des 
sujets vieillissants- s 

Pour ce qui concerne Je cancer 
de la prostate, l’Influence des 
hormones est nettement mfeux 
ét ablie : la castration, la radio- 
thérapie, la chimiothérapie, sont 
utilisées depuis fort longtemps 
pour freiner 2 'évolution de cette 
tumeur. 

Doses massives 
et accidents 

Le traitement par les œstrogè- 
nes, et notamment par le dléthyl- 
stüboestrol, permet de freiner la 
qxü. malheureusement et 
sans qu’on explique pourquoi, 
« échappe z, au bout de quelques 
années, an contrôle hormonal. Les 
résultats encourageante obtenus 
par l'Américain Charles Huggins 
vers les années 50 avaient poussé 
les cliniciens, dix ans plus tard, 
â forcer la dose dans l'espoir d’ob- 
tenir de meilleurs résultats. Or 
ce fut le contraire : le pronostic 
du cancer de la prostate demeu- 
rait inchangé, maïs sous le coup 
de massue des doses élevées d'œs- 
trogènes (100 mg contre 3 & 5 au- 
paravant) des accidents cardio- 
vasculaires se sont produits. Les 
congressistes de HaMngborg, can- 
cérologues, endocrinologues, uro- 
logues et biologistes, ae sont ac- 
cordés à reconnaître qu’il fallait, 
d’une part, indiscutablement re- 
tourner aux faibles doses de 1950. 
qui donnent de meilleurs résultats 
sans trop d’effets secondaires, et, 
d'autre part, lutter contre la 
« mo de pernicieuse s qui déclare 
les œstrogènes dangereux, privant 
des. malades qrri ai auraient be- 
soin d'un traitement qui n’en- 
traîne pourtant pas de troubles 
graves an niveau de la féminisa- 
tion et du métabolisme. 

L’étude des récepteurs est id 
beaucoup mains avancée que pour 
le cancer du sein et Tan ne sait 
pas encore Identifier les récep- 
teurs qui pourraient permettre de 
prévoir les réponses hormonales 
des organismes & des dérivés de 
la progestérone, à des antl-andxo- 


U CHffiURSIE DE LA MAIN 




Deux étapes fondamentales ont marqué l’avènement de r espèce 
humaine : l'apparition du tangage at la libération de ta main qui, 
dès lors qu’elle n ‘était plus nécessaire A ta statique du corps, voyait 
son rôle sa développer conridérabJoment 

Rôle moteur, d’abord, conférant A l’homme la liberté at ta puis- 
sance de l’outii, fabriqué, puis utilisé. 

Rôle sensoriel ensuite, puisque ta main est l’organe du toucher 
et te véhicule de toute l'Information eur ta forme et ta matière (sté- 
râognostq)- 

La main, seul organe sensoriel qui se déplace A ta rencontre 
du monde extérieur, collabora avec les autres systèmes sensoriels 
et, notamment avec les yeux qu’elle peut d’ailleurs suppléer, comme 
c’est le cas chez les aveugles. 

Il lui Incombe, dans la connaissance et ta maîtrise des objets, 
une double mission exercée au plan de la reconnaissance tactile par 
un processus de perception symbolique Immédiats, globale, et de 
perception analytique plus détaillée. 

Le fait que le membre supérieur se trouve impliqué dans l'immense 
majorité des actions humaines, sauf ta fonction locomotrice, et le 
raffinement de son action complémentaire de la vue, de ta parole et 
de ta pensée expliquent sans doute l'importance du champ de repré- 
sentation cérébral qui lui est réservé, Importance qui grandit; comme 
l’a montré Lerd-Gourfian, A mesure que l’on s’élève dans fâcherie 
animale. 

Source d'informe tien, agent privilégié d’exécution, messager de 
ta pensée, ctef de l'autonomie humaine, la main est aussi particulière- 
ment vulnérable parce qu'impliquée dans ta quasMotanté des démar- 
ches et des métiers. 


Prothèse ou rêve chinois 


L ES accidents oui Vattei- 
gnent sont particulière- 
ment nombreux, et c’est 
à tort qvtüs furent relégués 
par les chirurgiens . dans le 
secteur d’une discipline mi- 
neure. 

Organe original, exception- 
nellement important dans la 
vie de relation, la main con- 
centre dans une aire réduite 
des éléments tris diversifiés 
et qufü serait aberrant de 
traiter séparément comme ce 
fut longtemps le cas. 

A la notion de réparation 
fruste d’une blessure a suc- 
cédé aztéourdhui celle, plus 
ambitieuse, de restauration 
dune fonction. 

Et la chirurgie de la main 
est devenue peu à peu une 
Spécialité ; dont les adeptes 
sont unis par des sociétés et 
des groupes d’étude, et gui 
fait Vobfet non seulement de 
colloques ou congrès scienti- 
fiques, mais, dans nombre de 
pape, d’institutions spéciali- 
sées où se conjuguent toutes 
les disciplines concernées. 

En quelques années, ces 
groupes se août tnt confier 
f enseignement de cette spé- 


cialité. que n’assuraient pas 
les universités. Leur action 
est coordonnée par une 
< Fédération Internationale 
des sociétés de chir urgie de 
la male » fondée en 2968 et 
que préside actuellement un 
Français, le professeur Raoul 
Tubiana. 

Dans les instituts consacrés 
au traitement de la mm Zes 
recherches fondamentales se 
développent comme jamais 
auparavant, et les chirurgiens 
découvrent ^importance , en 
ce domaine comme dans bien 
d'autres, des sciences fonda- 
mentales, qui les conduisent 
de plus en plus à penser et 
à agir non en anatomistes, 
ou en menuisiers, mais en bio- 
logistes. 

La connai s sance de la neur 
rophysiologie, du processus 
de cicatrisation des plaies, 
. de Za micro-anatomie des 
vaisseaux, des nerfs et des 
tendons suppose sur bien des 
points une révision profonde 
des attitudes thérapeutiques 
afin que soient mieux respec- 
tés non seulement T architec- 
ture, mais aussi la fonction 
et le rythme de réparation de 
Targane opéré 


Greffe de doigt an microscope 


L’apparttion récente des 
techniques de micro-chirurgie 
fou chirurgie au microscope) 
appliquées à la traumatolo- 
gie de la main ouvre la voie 
à des possibilités innombra- 
iles.et notamment aux réim- 
plantations de doigts et de 
mains complètement amputés. 

Ces techniques se sont 
essentiellement développées 
dans le Pacifique , notamment 
en Chine, en Australie et au 
Japon, et elles commencent 
seulement à diffuser aux 
Etats-Unis, en Grande-Breta- 
gne et en Autriche. 

Leur adoption nécessite la 
formation de plusieurs chi- 
rurgiens. étant donnée la lon- 
gueur des interventions 
conduites en équipe, et la 
création d’un laboratoire, de 
recherche où se déroule cette . 
formation. 

Bien que la France dispose 


d’un c Institut de la Main z 
artisanal, eUe ne comporte 
à Fhcitre actuelle aucun labo- 
ratoire de cette sorte et au- 
cun centre de mtcro-ChSrvT- 
gie qui permette V étude et 
renseignement de ces techr- 
niqu.es. Les perspectives 
qu’ouvre leur application sorti, 
pourtant tris importantes, 
car éUes englobent, outre 
F ensemble des réimplanta - 
tiens, le traitement des sté- 
rilités, cebit des paralysies, 
toute la chtrurgte des vais- 
seaux lymphatiques (traite- 
ment des oedèmes des mem- 
bres inférieurs) et celle des 
nouveau-nés (voies biliaires 
et urinaires en particulier). 

L’importance sociale et la 
charge financière inhérentes 
aux accidents de l a main jus- 
tifient cependant que de 
grands efforts soient consen- 
tis en ce domaine, et sont 
garantes de leur rentabilité. 


Le tiers des accidents du travail 


Le tiers de tous les acci- 
dents du travail avec arrêt 
des occupations sont dus à des 
blessures de la main, galopè- 
rent les chirurgiens ù raison 
de plus de trois cent mille 
chaque année. Et le tiers de 
ces accidents Impliquant une 
invalidité permanente. Cha- 
que année, plus de sept mil- 
lions de fournées de travail 
sont perdues à Za suite d’un 
accident de la main, et le. 
main est en cause dans la 
moitié de tous les accèdent* 
concernant les travaületira du 
bois, des cuirs et peaux, et du 
livre. 

Ces accidents coûtent cha- 
que année à la nation plu- 
sieurs dizaines de millions. 

Le degré de récupération 
fonctionnelle de ces blessé* de 
la main, récupération dont dé- 
pend bien souvent tout leur 
avenir professionnel, est di- 
rectement lié -à la compétence 
de ceux qui les ont soignés - 
C’est dire Timport an oe dtitne 
diffusion très large des mé- 
thodes et des principes théra- 
peutiques applicables en la 
matière. Cette diffusion est 
censée se faire dans le autre 
des services hospitaliers uni- 
versitaires de chirurgie, à! or- 
thopédie et de chirurgie répa- 
ratrice. 

La faculté de médecine de 
Cochin-Fort-Royal, à Paris, a 
passé, pour sa part, une con- 
vention d'enseignement avec 


le seul Institut de la main 
français. Faute de pouvoir 
trouver sa p lace en milieu 
hospitalier, comme il eût été 
souhaitable et légitime, ce 
dentier a 1 été créé dam le 
cadre d'une clinique conven- 
tionnée (1), sous la forme 
dune association sans but 
lucratif. 

Dirigé par le professeur 
Raoul Tubiana, ü est animé 
par une équipe médico-chirur- 
gicale hautement spécialisée, 
et de nombreux chirurgiens 
français ou étrangers vien- 
nent y parfaire leur formation. 

Grâce ata spécialistes aus- 
traliens et aux chirurgiens 
français formés en Australie 
qui s’y trouvent actuellement, 
fl serait possible d?y dévelop- 
per les techniques ne micro- 
chirurgie fet donc dengager 
des rétmplantatvms) si le ma- 
tériel nécessaire était dispo- 
nible - ce qui n'est pas le cas. 

Dans cette attente et à 
moins qvfm organisme pu- 
blic f pourquoi pas la Sécurité 
sociale ?) n’accorde de rtnté- 
rét à ce problème et ne pren- 
ne en charge le coût relative- 
ment modique d’vm micros- 
cope chirurgical, les amputés 
du travail continueront à 
vivoter dans leur prothèse— 
et à rêver chinois. 

Dr ESC0FF1ER-LAMBI0TTÎ. 
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LE MONDE 


-A LA SOCIÉTÉ DE THANATOLOGIE 


Ecouter le malade 

F AUT-IL ou non révéler A une personne atteinte de maladie 
réputée incurable sa mort prochaine? Le faire, n'est-ce pas 
voler cette mort? Adopter l’attitude opposée, n'eetoe pas 
dêji nier la vie.? Deux. . aspects, .de .ce débat .. complexe furent 
abordés au cours de la dernière séance de la Société de thanar~ 
tologle, qui s'est donné pour but d'étudier la mort sous tous ses 
aspects. 1 

Le professeur Alain Laugier (Paris) devait tout d'abord livrer la 
substance de son expérience de radiothérapeute confronté quoti- 
diennement à cette mort - superlative » qu'est la mort en cancéro- 
logie. Sollicité, tout comme le chlmlothérapeute, au damier stade de 
la maladie, sauvent investi d'un pouvoir toc h n Ico-chari smo ti que . le 
radiothérapeute est aussi celui qui, paradoxalement, ■ abandonne - 
le malade (pour , des raisons strictement techniques) à fa solitude 
vingt à trente fols répétée des séances de rayons, longues parfois 
d'une dizaine de minutes. Etrange situation que ceHe d'un divan 
sans analyste, au seuil de ce que l’on .soupçonne être l'Issue fatale. 

Que dire ? « Dans les hôpitaux publics, constate le professeur 
Laugier, le s membres de ■ t'équipa médicale sont en général trop 
jeunes pour Intégrer la question de la mort dans la relation théra- 
peutique. »■ 

Que faire, lorsque au - malheur de le maladie Initiale - se 
surajoute, parfois Jusqu'aux (Imites de l’absurde. • tour état qu’il 
faut soigner » ? Peut-on, au nom d'une volonté farouche mais pure- 
ment médicale, «voler eu malade la dignité de sa mort en voulant 
à tout prix gagner un jour de plus » ? Souvenu concède le pro- 
fesseur Laugier, le médecin est en deçà de ce dilemme, faute de 
« connaître la mort de ses malades ». Mais n'est-ca pas l'indice de 
sa grandeur que. aux parente d'un enfant cancéreux décédé s’inter- 
rogeant : « Comment faites-rous pour y arriver ?» de pouvoir 
répondre : • Je n’y arrive pas » ? 

Reprenant la question : « Faut-Il ou ne faut-il pas révéler au 
malade le pronostic létal ?» le docteur Cyrille Koupemlk. psychiatre, 
(Paria), évoqua les aspects sociologiques et juridiques de rattrtude 
médicale américaine qui consiste & révéler au malade la nature at 
la gravité de son mai. Pourquoi ne révéle-t-on pas au malade sa 
mort prochaine ? • Pour ne pas ee taire mal è soi-même », assez 
sauvent mais aussi pour ne pas - condamner » le patient par uns 
sentence de médecin-juge, et en faire un ennemi. Quels peuvent 
être les avantages d'une telle révélation ? Lui permettre toutes les 
« remises en ordre » morales, religieuses ou matérielles qui lui pa- 
raissent nécessaires, plus rarement lui donner accès à ce qu’il 
pressant être l'expérience extraordinaire du « mourir ». 

Dire ? Ne pas dire ? Le débat est interminable Peut-être vaut-il 
la peine de l'amorcer autrement en s'arrêtant 6 cette proposition en 
apparence banale d'un auditeur : écouter le malade. 

!•) Société de thanatologie, 45. rua des Sainte-Férus. 7900$ Parts. 
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L’administration des P.T.T. propose une nouvelle formule 
d'utilisation du Télex. 

Les communications 
même circonscription 


Réalisez 

50Z 

d'économie 
del2h30 
àl4h, 
après 18h. 


échangées entre abonnés d'une 
ou de circonscriptions différentes, 
de 12 h 30 à 14 h, après 18 h. 
le dimanche et les jours, fériés, 
bénéficient du tarif réduit. 
Transmettre vos messages pen- 
dant ies heures creusés, c'est 
éviter ies encombrements du 
réseau, Me renouvellement des 
appels, îes pertes de temps... 
C'est rentabiliser vos communi- 
cations Télex. 


îfijF - Le Télex parce que 
^information n'attend pas... 


Le médecin 
devant la mort 


La , 4 ^. d'articles qu« mu* avons pnbliéo sur la thêta* 
de ta mort (- le Monde » d«s 6.7. 8 al 10 mai 1975) nous a valu 
wu abondante correspondance. Nous donnons ci-dessou* dm 
iortr»i*g des lettres reçues, et qni wmblent. dada leux quasi 
totalité, confirmer l'éveil dans le public d’ime eonsdence plu: 
étais* de l'impasse à laquelle conduit le double mythe de ii 
tout «-puissance technologique et du reins de la mort. L* 
médecins qui nous ont écrit partagent pour leux part et î« 
largement les constats et les suggestions que proposaient ce 

articles. ... . 

Les divers colloques ou sé mina i r es en cours de prépara 
fi rT 1 suï ic* ftiârrfm ainsi évoqués confirment que ceux-c 
méritent une réflexion approfondie au sein non seulemar 
du corps médical mais du public et de tout le coUectil sa 

■ jwpnt, 


Oui à I euthanasie 


Dans auelcraes m oi s, l’aurai 
quatre-vingt-dix ans; comme an 
dit, an très bei âge. Malgré trois 
graves maladies survenues sur le 
tard, ta première à soixante lyna 
(septicémie consécutive à ans 
ostéomyélite du fémur droit, plus 
de trente Jours dans Ve borna, 
condamné par ta science) : ta 
seconde à soixante-dix-sept ans 
(crise d’urée : <L52 grammes d'urée, 
dose mortelle, une deuxième fois 
condamné) ; ta troisième Ü y a 
deux ans (mycose pulmonaire 
due à l’excès nécessaire des anti- 
biotiques). Malgré tous ces ava- 
tars, mon grand âge, certaines 
séquelles dues aux nombreuses 
opérations que J’ai subies, Je suis 
resté un homme relativement 
jeune (..). 

Je n’en demeure pas moins un 
farouche partisan de ['euthana- 
sie 

Je considère que nous, les vieux, 
les malades, les souffrants, les 
désespérés pour qui la vie esc 
devenue insupportable comme les 

Les moralistes chrétiens 

Le docteur Escoffier-Lambiotte 
a certes le mérite de la franchise, 
quand elle écrit : « II appartient 
alors à la communauté tout 
entière de lever rtnterdü et le 
tabou qui pèsent encore sur le 
suicide, d’admettre que chacun 
est mâtin de sa mort et d’auto- 
riser que soient connus et acces- 
sibles les moyens, qiu n'ont rien 
de tris médical ni de très compli- 
qué. qui permettent d’en finir 
avec la vie.» 

□ me semble que cette phrase 
résume assez clairement l'opinion 
de l'auteur et qu'elle éclaire bien 
l'ensemble de son exposé. Or il me 
fa ut dire que cette opinion se 
heurte à une position, fortement 
en r acinée dans la p ensée chré- 
tienne, qui affirme, au contraire, 
que nul n'est maître de sa vie et 
de sa mort ni libre de choisir le 
moment de cette- dernière. 

Vais-Je. donc m Inscrire radica- 
lement en faux contre les. idéfes 
émi ses et l’action entreprise par 
le docteur Escoffier-Lambiotte ? 
Ce serait mal me comprendre. Je 
pense, en effet, comme je viens de 
l'écrire, qu’il y a beaucoup & faire 
pour-cbanger nos mentalités, tant 
celle des médecins que celle de 
leurs clients, pour rendre à chacun 
un droit réel & une vie ' et à ' une 
mort pl einem e n t humaines et dé- 
centes. fi est bien certain que la 


femmes qui viennent d'obtenir le 
droit diavoir ou non des enfanta, 
nous avons le droit de disposer 
de notre corps et de notre 
vie (-). 

Ce que Je souhaite, c'est qu'au 
lieu, d'assurer notre survie a tout 
pris, alors que la mort serait une 
délivrance, les toubibs, au lieu de 
passer dans les salies en coup de 
vent, soient è leur tour chargés 
de veiller et de vivre parmi ces 
misérables existences : il est pro- 
bable qu'à leur contact ils chan- 
geraient rapidement d’opinion : 
c’est pour échapper à ces souf- 
frances, à ces détresses, à ces 
drames, que je réclame, comme 
tant dé vieux, qu’on nous per- 
mette. de partir à notre heure, 
lorsque la vie n'a pins de sens 
pour nous, avant que nous ne 
devenions des êtres dégradés, à 
Pbeare où ta vie est trop lourde 
à supporter, au nom du (ferait à 
disposer de notre corps, comme 
les femmes. 

U. BARBE. 

Falaise. 


pratique actuelle dans certains 
milieux hospitaliers, qui semblent 
envisager co mme une fin en sol 
la prolongation de ta vie à pré- 
server coûte que coûte, ne repré- 
sente en aucune façon la pensée 
chrétienne en ta matière. D’ail- 
leurs. les moralistes chrétiens les 
pins valables ont toujours soutenu 
qu’il n'est aucunement prescrit 
sur le plan moral d’entretenir une 
vie par des moyens artificiels, dés 
lors qu'aucun espoir raisonnable 
de retour à une vie humaine nor- 
male n'est en vue. 

Ecrire cela, c'est admettre de 
subordonner la décision à prendre 
en .la matière à un jugement de 
bon sens de la part du médecin 
traitant et des familles. Cela mon- 
tre bien que la défense du prin- 
cipe chrétien du respect des 
droits de Dieu sur la vie humaine 
ne peut en aucune façon se for- 
muler comme on code de régies 
absolues, r valables eh tous les e a* 
Personnellement, je pense' de plus 
en plus que le christianisme re- 
présente, sur la base de ses Ecri- 
tures sacrées et de la tradition, 
bien plus un esprit qu'un ensem- 
ble de ■ régies codlfïables. CecL 
pour qui veut bien ta comprendre, 
□'en atténue nullement ta .valeiir 
nonnative. - 

FRANÇOIS DELTOMBB, 
Prêtre, Vienne f Autriche). 


L’acharnement thérapeutique 

Je ne me résous pas a laisser pour te prolonger de quelqu 
passer vos articles du 23 Janvier heures ou de quelques jours. Aj 
■ Le malade et le médecin devant peler vie tan on décom positif 
la mort » et ■ Un praticien de dans des conditions totaleme 
Zurich est soutenu par ses pairs » artificielles est un abus de Uu 
mm! vous donner mon opinion, gage, et appele r eut hanasie ta h 
Ce n'est ['opinion d’un mé- de mettre un terme a ces conc 
decln. c'est l'opinion d’un homme tions artificielles est Une rate', 
âgé. mon*** d'une mort assez si on de sens scandaleuse Le m 
prochaine, et qui l’accepte. decln de Zurich a cent lois rt 

son et j'espère fermement tomfc 

Cette opinion est la suivante : sur son pareil au moment de r 
il est évident qu'on a 1e droit de mort. L' a acharnement thèragt 
laisser faire ta nature et de per- tique » est une piale de no 
mettre à un humain de mourir époque Voilà, messieurs mon a' 
dans son Ut, sans le cribler de de patient, 
piqûres, ta barder d'aiguilles et j. de gobe de serve 

de tuyaux, le martyriser souvent uomagnat (63). 


Que de tabous , que de bastilles 

Pour, mon compte, J’approuve cette extr 
complètement les thèses dévelop- la race tu 
pées — avec hauteur de vues, semble s*ej 
objectivité et h umani té — et Je dizaines d 
ferai profit du « Testament de » SI d’i 
vie ». constater 

Mais que de tabous et de bas- 
tilles a détruire pour y arriver. 

Et les bastilles savent très bien 
exploiter les tabous- “S d- 

Le mythe du médecln-thaunm- ïï, 

turge est encore puissant ta témoin 

Du « Discours aux .chirurgiens », d'une civil 
prononcé par Paul Valéry le loir finir i 
17 octobre 1938. j’extrais, partant des raoyts 
des progrès de la science dus à détruire, i 
l’accroissement des moyens . vers les 

■ Le savoir est désormais do- retiennent 
miné par Le pouvoir d'action. que ce q. 

C’est là an immense change- ou s otilag 
ment des idées et des valeurs. » leurs sem 
Et pour conclure . Vous ôu 

* J’aurais dû me borner a vous XI faud 
dire que je vois dans la chirurgie nombreux, 
moderne ■ un des aspects les plus 
nobles et les plus passionnants de 


cette extraordinaire aventure 
la race humaine qui s'accélère 
semble s'exaspérer depuis quelqi 
dizaines d’années. 

» SI d’une part, nous devi 
constater dans les êtres et 
événements, les symptômes 
plus graves, je ne sais quels 
lires, quelles manifestations té 
niques, et quelles altemati 
rapides d’excitation et de répr 
sion, si Ton se sent trop souv 
le témoin des derniers moine 
d’une civilisation qui semble v 
loir finir dans le plus grand 1 
des moyens de détruire et de 
détruire, ü est bon de se tour 
vers les hommes . qui 
retiennent dès moyens techruq 
que ce qu’as peuvent appUq 
au soulagement et au salut 
leurs semblables. » 

Vous ôtes de ceux-là. 

XI faudrait que vous sc 
nombreux, très nombreux. 

ANDRE DOLLOT. 

La-Pcrreux-sur-Uarn 


Pour des cliniques de la douleur 


La déchéance ou le suicide 


Auteur d’un livre paru sous le 
titre La mort a changé (quL il 
y - a moins de dix ans, parut 
hardi). . J’ai,' depuis lois, .lu 
avec attention .tas commentaires 
consacrés à ce sujet Ceux du 
D * Escoffier-Lambiotte m’ont paru 
particulièrement bien talonnés, 
et nuancés par une compréhen- 
sion Intelligente et sensible de 
tous ies aspects du problème 
Dès pays proches ont vu naî- 
tre — notamment, sous la forme 
de * ctmvmes de la douleur a — 
des expériences intéressantes qui 
tentent- de remplacer certaines 
pratiques barbares -Justement- dé- 
noncées par ta EX Escoffier-Lam- 
biotte par des pratiques plus bu- . 
marnes Pourquoi la France n'ap- 


porterait-elle pas aussi — et pt 
être sous une forme originale 
sa contribution à un progrès 
sexa sans doute considéré \ 
tard, comme une des conqut 
majeures de l'humanité ? 

Je souhaite que les articles 
D r Escoffier-Lambiotte mobllia 
médecins, chercheurs et citoj 
pour une initiative pratiqua U 
m'appartient pas d’en appoi 
ici te projet Qu’on me permi 
seulement de dire à ceux quL p 
.saut c omme moi, sont mieux c 
unes qœ moi pour agir : « Soi 
de f ombre ! Aidez d faire 
maintenant ce qui sera, en t 
■cas. fait un four!» 

ALFRED FABRE-LUC] 
Parla. 


Quoique encore relativement 
jeune, je suis très handicapée par 
de l’arthrose et je souffre beau- 
coup. J’ai été opérée autant qu’on 
peut l’être. 

Dans l’avenir, je redoute par- 
dessus tout (tes années de dé- 
chéance possible, soit que J’en sols 
consciente — et elles me sont 
intolérables, — soit qu'in cons- 
ciente elles soient imposées à ceux 
qui devront m’entourer. 

Un Jour, j’ai dit à mon méde- 
cin : «_n faut bien que vous 
sachiez que. handicapée comme je 
le suis, s’il m' ar ri va i t un accident, 
soit vasculaire, soit de voiture I je 
ne me déplace qu’en Z CVJ, un 
accident grave, dont on peut 
savoir quH entraSneratt une 
dégradation mentale certaine au 
une impotence fonctionnelle en- 
core plus grande _ ü faut que 
vous sachiez que je me refuse à 

Un combat justifié 

Je voudrais vous narrer l "his- 
toire — partielle — d’un de mes 
malades, alors âgé de quatre- 
vingt-sept ans et que J’ai fait 
hospitaliser en 1973, à l’hôpital 
Tenon, dans le service du pro- 
fesseur Richet, en pleine crise 
d’urémie et état de quasi-coma. 
Avant de poursuivre plus avant, 
je précise que ce patient avait un 
passé médical assez chargé, dont 
un infarctus du myocarde et une 


• RECTIFICATIF. — Dans 
l’article IV ■ Du mythe technolo- 
gique à la sagesse ». une erreur 
typographique nous a fait rap- 
peler (note 1) l’article «55» du 
code de déontologie. H s'agissait 
en effet de l'article 34, qui Inter- 
dit an médecin de révéler à son 
patient un pronostic grave, ainsi 
que nous le rappelle le docteur 
Boudiy. d’Etrêaupont (Aisne) - 


toute réanimation, que pour rien 
au monde le ne voudrais être un 
« tube digestif » sur un lit J’ai 
d' ailleurs dans mes papiers une 
lettre en ce sens .»■ 

Eh oui !. tout ta problème est là. 
Alors, que me reste- t-fl ? Tout 
simplement le suicide. . 

Et parce qui! y a Incompré- 
hension ou acharnement 
je devrai, encore parfaitement 
lucide, ‘par crainte d’un Futur 
hypothétique, décider du moment 
et du moyen de me suicider, et 
1e réaliser et te réussir, car. s) ie 
le rate, -on me réanime, sans se 
dire qu' après tout « elle est 
seule, Ole a assez soufferte, la vie 
a toujours une fin /_ ». 

JC trouve cela très triste» aussi 
triste qu’une groeuièro -erreur- de 
diagnostics 


intervention chirurgicale sur la 
prostate. 

L'équipe de Tenon s’est bien 
battue; avec tout son arsenal de 
moyens et de matériels tout aussi 
sophistiqués sûrement qu'à l’hôpi- 
tal du Kansas. Je ne veux pas 
entrer dans des détails trop spé- 
cialisés, mais Je voudrais' seule- 
ment préciser que oe charmant 
vieux monsieur (qui c’aurait pas 
dû sortir de son coma), a par- 
faitement survécu, après plusieurs 
semaines de soins permanents, 
intensifs et dévoués, de tout 1e 
corps médical et hospitalier (_). 
Actuellement, c’est un assez alerte 
vieillard de quatre-vlzigt-neuf ans 
qui en compagnie de son épouse 
de quatre-vlngt-gix ans, continue 
à mener une vie paisible et aussi 
active que soh âge le lui per- 
met (_). 

Dr 1BELOT. 

Paris. 


S'abstenir -n’est pas abandonner 
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MÉTROLOGIE - ANNÉE 100 

en PALAIS DE LA DÉCOUVERTE 

avenue Franklin. -D.-Rooeerolt • 75008 Paris 


pour célébrer le centenaire de Ut «fenoCur» de . la 
Couventiaa da Mètre 

• Une e x pos i tion jusqu'au 6 janvier 1976 

* Un numéro spécial de Id Revue du Palais de la Découverte sur 
la métrologie et ses applications, 152 pages, 74 illustrations. 

Participation sœr frais : 5 F, sur demanda ; 5.30 F. 

1 Joindra cette a mKHMW i à votre rtnmande. 


Le problème de la. mort est t 
intimement lié à celui de la dou- t 
leur La lente déchéance en est t 
d 'ailleurs une des variétés et qui i 
finit par reh dre la vie' douloureuse t 
elle-même i 

L'acharnement aveugle- à pour- j 
suivre des traitements pour main- i 
tenir des fonctions organiques 
isolées restera ta conduite medl- 

Le mourant et sar famille 

Un garçon de dix-aept ans, souf- 
frant d'une affection rénale Incu- 
rable, se savait condamné comme 
scs parente ta savaient également. 

■ Quand ta' fin s’approcha, son père 
a refusé sa permission à une 
intervention chirurgicale proposée 
par des médecins qui n'aurait pas 
prolongé sa vie au-delà de quel- 
ques jours. Le malade avait de- 
mandé & son père « Papa, ne me 
laisse pas opérer, laisse-mol mou- 
rir sans souffrance.» 

„ Le pere, habitant à parés de 
200 kilomètres de Lyon, était venu 
pour être près de son fils à la fin. 

Quand le fUs a été dan« Je 
coma, on ne l'a pas laissé da.m> sa 
c hambr e où le pere pouvait rester 
à côté de lui (et qui sait combien 
un mal ade, même apparemment 
inconscient, se rend compte de La 
présence dlm être cher à côté da 
mi ?) Transporté en salle de 
«soins intensifs » Q a été ramené 
à une conscience douloureuse de 
l'e x istence, mata rien n'était prévu 
pour la présence des parents près 
de lui Nous avons passé, son père 
et moi, des heures dans un petit 
bureau de médecins à côté de 
cetee salle, ayant ta droit de 
temps à antre, de revêtir une 
blouse et de pénétrer à côté du 
malade. A tm certain moment, 
c’est moi-même. entendant du 
cottlote appeler a Papa», qni suis 
allé dire «z père d’aller à côté 
“ a ““Jade qui était conscient, et 
«nL Quelques instante plus- tard, 
on a prié le père de sortir « pen- 
dant les soins ». J’étais assez 
Indignée pont rappeler à un jeune 
interne que si c'était son devoir 
de soigner des malades il n'avait 
pas le droit de les faire souffrir, 
ni de tes faire mourir deux fois. 

Ne _ pourrait-on p»« riant jgg 
cas où tout le monde, sans excep- 
tion, reconnaît que le cas est 
désespéré, laisser mourir les mala- 
des dans une chambre entourés * 
par leur famille, et non dan» ces g 


cale ta plus fréquente aussi lo 
temps que ta façon d’agir p 
aider à mourir ne sera pas en, 
gnée. L'abstention thérapeute 
sera toujours ressentie comme 
échec sin on comme une fai 
S abstenir de « réanimation » n’ 
pas équivalent à abandonner, b 
au contraire. 

Pr LASSNKt 
Paris. 


salles remplies d’appareils, dT 
apparente Inhumanité terrible, 
aucune place, même pas d 
chaise, n'est prévue pour un r 
J® 3 * qui veut rester, assister 
tout son amour le départ d’ 
être aimé de ce monde ? En dé. 
bonté et de la sympa ti 

miSS?® 8 &Î 11 P^e par des Unf 
nueres, aides- soignantes et ci 
cfrwins médecins compréhensa 
tenu à distance d'| 
nmtede qp*ife Mnt sur le point 1 
Pertoe, peut être, pour des pt 
rente - Presque Insupportable. J 

Mm» boykrI 

Lyon. 


Nous avons repu d’autre pa 
une lettre de Mme Simonne F, 
bien, auteur du livre « M essieu 
tes médecins, rendez-nous not 
qui nous demande a, 
rétablir l'intégralité du texte sïfl 
Georges Pompidou dont n a ùf] 
osions seulement cité des extrait 1 

S'il (Georges PompidoL 
n avait, tut aussi, été intox] cm 
comme nous tous, par votre cor\ 
ception (je m’adresse aux tné 
decins) qu'il devait se battre jus 
mi'au bout contre ta mort, et pà 
la môme, sa contraindre à assu 
nier aussi longtemps que possibi 
les énormes responsabilités de a 
charge, peut-être aurait-il jua 
plus digne encore, dès 1972, épe 
que à laquelle a a appris qn* 
«ott graoemen : atteint, de pense 
d abord à la France — Ud qvA 
pensait tant! — it de profite 
de sa lucidité, jusqu'alors plein 
et entière, pour arbitrer, dans l» 
mesure où U l'aurait pu, l’élêctio! 
du nouveau président de la Répu , 
blique. Et en bous les cas afli 
d'éviter que son état, à ux 1 , 
moment ou un autre, ne ri««. 
de paralyser son pouvoir de déci- 
sion ce qui è noire époque repré- 
sente un immense danger. ^ 
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,,,û PeJ' As An ma» d* juin, certalnt hôpitaux 

vri*i« de New- York appartenant surtout 
J _ r - , i dM âsoôalStnu non cromargMi et m faisant 4 
ir,î q^Ses da b én é fice s)/ où d'habitude phu de 90 %dn 
«ont toujours o ccu pés. ra rfpiwnJ b à demi vides. 
>r : c ji^enxc ail — d'opérations, normalement occupées 
in matin jusqu'au «oïr. n’ a cc e p tei ent que dM 
nterrentions d'urgence. Par contre. 1 m hôpitaux 
ntmîcip&nx ou gouvernementaux avaient encore 
plus de travail que «Tontinaîra. Les médecîna de 
Rew-Yoxk fi i îniimit ta. grève du .zèle pour protester 

A utrefois, les .procès inten- 
tés aux médecins per leurs 
malades étaient rares. Mais 
Rtotuellenient plus de vingt mille cas 
■, .’^jont enregistrés chaque année, et, 

'■ »i Bien que beaucoup soient résolue A 
. , .Pendable, le nombre des procès ns 
" : pressa de croître, de mémo qu’aug- 
-mentent tae Indemnités accordées 
'. ; f ;-:'sux victimes de négligences. En 
^ 1874, deux tiers des procès se sont 
' * 7 ; îecminés su profit des médecins- Mais 
.tans le fiera restent les Indemnités 
iccordées étaient Impressionnantes : 
olusieurx fois 1 . million de dollare 
■i. .,et même plus. 

La compagnie d'assurances qui ga- ■ 
rantit les médecins de New-York se- 
lon des tarifé variant de 776 doltars 
per . an (pour un psychanalyste) A 
-, ^ plus de 14000 dollars (56 000 franco 
•; “ (pour un chirurgien, un orthopédiste 
'■ r/ 'ou un anesttièstete) a annoncé qu'à 
'partir du 1** juillet 1875 ces tarifs 
: v? seront presque doublés. 

■Z * - Devant l'oppo si tion des médecins 
./ ’^de New-York, la compagnie a fait 
7-> eavoir qu’elle n'assumerait plus ce 
\ type d'assurance: L’Etat -de New- 
• York a. dès lors, adopté une uou- 
veiie .loi qui, sans Introduire des 
- réformes visant ft résoudre l'ehsein- 
Me de ce problème extrêmement 
... complexe, se limite surtout A créer 
une nouvelle compagnie «f assurances 
— un « pool f'deà différentes 
' compagnies — qui pourrait couvrir 
. tous Isa médecins de l'Etat A un 
taux d'environ 10 */• plus élevé que 
' le prix actuel. Mala la plupart des 
médecins de New-York, surtout ceux 
■ pratiquant dans. Isa quartiers popu- 
laires et qui gagnant . Infiniment - 
moins que ceux de Manhattan, dont 
1e revenu annuel est estimé au- 
dessus de 100 000 dollars et souvent 


contre ta ttOttVeUe loi sur la négligcMe médicale, 
votée récemment à New-York. Ce problème de 
. négligence a pris r« r » wmi»wf une très .grands 
place dans la vie de presque tons les citoyens- 
amé ricai ns , et la c on tr ov erse & laqneHê parti- 
cipent les médecins, les a voca te, les compagnies 
d'assurances, les syndicats, et, bien sûr, les 
hommes politiques est devenue ce qu’on appelle 
loi « a bîg Issue » (un sujet important), commenté 
sans casse dans ta presse, ta radio, ta télévision. 


encore beaucoup plus, ont refusé 
cette augmentation. 

Le gouverneur de i’Etat de New- 
York,. ML Hugh Carey, s’étant refusé ft 
toute négociation avec . les . délégués 
représentant l’Association médicale 
de New-York, la grève du zèle lut . 
décidée & partir du juin: Mais' 
N est devenu rapidement évident 
que _ cette grève était tout autre 
chose qu’un succès. Les médecins 
■ riches » ne l'ont pas toujours 
respectée et .'les hôpitaux concernés 
ont vu leurs recettes diminuer rapi- 
dement Certains même furent mena- 
cés de /faillite et la plupart ont dQ 
mettre eu chômage temporaire une 
partie du personnel subalterne, pro- 
voquent mécont en te m ent et menaces 
de grève. Par contre, les hôpitaux 
municipaux étalent débordés, les 
médecins, travaillant dans ces éta- 
blissements étant assurés par leur 
intermédiaire. 

• Avocats et indîcatéars 

— ; r 

Finalement, on se mit d'accord sur 
un compromis- : les médecine .-ont 
suspendu, la -grève. ‘Le gouverneur 
Carey a nommé une commission d’eri- 
qufite, composée de plusieurs méde- 
cins, de membres de la législature et 
de juristes, qui doit en janvier 1976 
recommander des modifications .de 
la loi au. sujet de la res p onsabilité . 
médicale. Les médecins exigent 
d'abord que la loi précise exacte- 
ment ce qui doit être tenu pour 
« négügenoe médicale ». 

Actuellement les médecins qui ris- 
quent. le plus sont ceux qui innovent 
le plus, surtout dans les interven- 
tions .chirurgicales. Par contre, les 
autres médecins ont tendance à vou- 


loir ee protéger à l’avance. Ils pres- 
crivent à leurs malades beaucoup 
d’examens 'parfaitement, i riutll es, 
comme par exemple des radiogra- 
phies abusives. Tout cela . augmente 
considérablement le coût du traite- 
ment.. 

En outra, les médecins veulent Im- 
poser une limite (égale aux hono- 
raires des avocats qui représentent 
(es anciens malades dans les prooès 
de négligence. Séton les médecins, 
la prolifération des procès en ques- 
tion est due surtout aux nombreux 
avocats qui proposent aux anciens 
malades, (il paraît que pour les 
trouver ils se servent d'un réseau 
d'indicateurs) de mener leur procès 
gratuitement, mais en se réservant 
le droit de percevoir de 30 A 50% 
de l’indemnité finale. 

Las avocats, bien sûr, démentent 
cette assertion et disait que, les 
procès étant très longs at très coû- 
teux, un « arrangement » pareil 
offre A la plupart des anciens ma- 
lades qui se jugent victimes de 
médecins négligents ou malhonnê- 
tes la seule chance d’obtenir des 
indemnités. . 

New-York n’est pas le seul endroit 
aux Etats-Unis où te-problème-de ta 
. responsabilité médicale soit devenu 
aussi aigu. Récemment, les- médecins 
de Los Angeles et de San-Franeisco 
'se sont mis en grève pour la même 
raison, et l'Etat de Californie a adopté 
une nouvelle loi. Dans les autres 
villes des Etats-Unis, le problème est 
également devenu critique, et les 
solutions proposées trouvent chacu- 
ne leurs partisans et leurs adver- 
saires déterminés. 

PHILIPPE BEN. 


UN CONGRÈS DE DIÉTÉTIQUE A MARSEILLE 


L’éducation nutritionnelle 
doit commencer dès la naissance 


Datassent ta . biochûme alimentaire, les 
Seizièmes Journées nationales de diététique, qui 
ont en lien A la faculté de médecine da Marseille 
récemment, avaient pour thème un sujet 
social : ■ La diététicienne, son rôle ■f*™ l’édu- 
caüozi sutüair* du poxlssi ci du iinlfiHti » 


Ces journées, organisées par r èqtüps du professeur 
Jean Vagua, chef de rl inique endocxinolo gi qaa 
du C.H.O. la Timone. avaient réuni près de sept 
cents participants venus de toute ta France, mais 
aussi de Belgique, des Pays-Bas. du Canada, qui 
ont pu comparez leurs expériences. 


U NE constatation et ses cau- 
ses ont dominé les Hanz 
jours de débat. Aussi bien 
en milieu hospitalier, où l’on dé- 
nombré en moyenne une diététi- 
cienne POtXT H»irg ppnt rtnqqftnta 
malades (ü en faudrait an ini- 
mmn une pour cent), que dans 
les collectivités de bien portants, 
la franco manque de spécialistes 
en diététique. 

Retrouver le « bon » instinct 
alimentaire 

-Or l’homme est le seul animal 
te rrestre qui ait perdu DnsOnct 
aliment aire toi permettant de 
discerner ce qui est favorable ou 
non à sa santé. H vit d’habitudes 
et se forge, dès r enfance, son 
profil futur d’adulte, - dans la 
mesure où < nous tommes ee que 
nous mangeons r. D’où la néces- 
sité de commencer cette .éduca- 
tion i mte M o nneUe dès la petite 
ernttenr* (et même avant en l’or- 
ganisant pour 1a femme enceinte). 

Cette éducation entre dans le 
cadre d'une véritable médecine 
préve n tive. La diététique est la 
médecine de l’homme en bonne 
santé, et l’homme sain se condi- 
tionne dès l’enfance. C’est pour- 
quoi les journées nationales se 
sont achevées sur l’adoption d'un 
vobq qui sera transmis IUIT minis- 
tères intéressés. ZI concerne trois 
milli ons d’écoliers français, et 
souhaite, en se référant aux tex- 
tes de loi sur l’hygiène alimentaire 
et A la nutri tion de l’écolier, 
l’accélération de la mise en place, 
Hanw chaque département, d’un 
vétérinaire-inspecteur des collec- 
tivités scolaires et la mise en 


pl ace d’un conseiller technique 
alimentair e (diététicienne spécia- 
lisée), . qui serait rattaché A ta 
direction de l’action sanitaire et 
norfo-iP chargé de diffuser aux 
collectivités scolaires l’éducation 
alimentaire. 

H a été souhaité que Lee pro- 
grammes scolaires s'enrichissent, 
dès l'écrie primaire, d’an chapitre 
traitant de façon vivante de la 
nutrition humaine. Four coordon- 
ner les actions du vétértnalre- 
inspectear et du conseiller tech- 
nique et établir des liaisons aux 
niveaux préfectoral, rectoral et 


muntcipal. fl sera souhaitable que 
chaque recteur d’académie soit 
assisté d’un délégué académique 
pour les restaurants d'enfants, 
w«n»n^ c’est le cas dans l’acadé- 
mie de Lyon. 

c Four cela, a souligné le pro- 
fesseur Vague dans sa conclusion, 
fl est indispensable que s'opère 
une collaboration étroite entre le 
ministère de la santé et les uni- 
versités, le premier assumant la 
partie technique, les secondes se 
chargeant de l’aspect pédagogi- 
que. s 

JEAN CONTRUCCL 
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TRANSFORMER 
LE CERVEAU 


par MAYA PINES 

■ Un progrès terrifiant et un best 
seller aux Etats-Unis" . 

(L'EXPRESS) 

Un livre grave, qui mérité 
une grande audience car 
il pose la question fondamentale 
de notre survie" (LE FIGAR0) 
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,; Sc lit avec fascination " 


(ELLE) 
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BUCHET/CHASTEL 

18/ rue de Condé 75006 PARIS. 





2 rêièiBs ; une yH ecftop ramnèe des amaes et aes puusns ue nas. îxa anuu», wuwui, ira s» yn» 
desCfaamps-Eïysées, de l’Opéra, de la rue de Sèvres, du Fkabourg Samt-Hoocsré. Le pyjama desoie et le 
pardessus en loden, Feaude toilette et le réveil électronique, le coiffeur et le dernier Gonconrt. 


En une heure d’aéroport, vous faites les courses d'un après-midi en ville. pn 

Et derrière les douanes, vous êtes admis dans le monde des boutiques hors taxes. B Ü 
«AEROPORT DE PARIS»: 4 grandes adresses pour gagner de l’aigent et du temps. 



AEROPORT DE PARIS: boutiques, services, restaurants, Hotels, comme à Paris. 


Orly-Sud. Orly-Ouest Le Bourget 
Roissy-Charies-de-Gaulle. 
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feMETRO 

au pied 
dellmmeuUe 

{Harae- C a ^ ^ ir9] 

• 26j 000 m* divisibles par lots da700 m* atl300 m* 

• des prestations d« qualité et des charges réduites au m&ihmun 

• le métro Oigne N" fl) et 6 lignes dïutobus au pied da Hmmeuble 

• à proximité du périphérique et des autoroutes 

• en Saison rapide avec les 3 aéroports parisiens 

» un centra (^affaires Intégré, 50 commerces et une grande surface. 
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Jones Lang Vfootton : 

80, avenue Marceau - 75008 Paris 
TéL 72021.23 
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mm mjm 50. avenue DaumesnR >75012 Paris 
Cim TÉL346.13JOO 
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ACTUALITÉ SCIENTIFIQUE 




L'action de r Agence nationale pour la valorisation de la recherche 

Exploiter les bonnes idées des chercheurs 
an niveau régional et international 


Profitant de la deuxième Semaine întexnafionale 
da l'innovation. qui a'aat ferme à Paris, l'Agence 
nat io nale pour la Talazüation de la recherche» 
l*Anvar, a présenté «m Mha de son actzrttè an 
1974. 

Criée en 1968, FAnvar a la mission ingrate 
de pros pe ct er les laboratoires scientifiques et 
Seehxàqiies à la recherche dédies snscêixfibles 
d'aboutir & an produit industriel on à an procédé 
co mmer cial. Une fois l'idée ironvée. Il tant y 
intéresser nn industriel. Cette chasse axee idées 


nouvelles et cette mise en relation des laboratoi- 
res et des entreprise» se font avec des moyens 
réduits : soixante-deux personnes à temps plein 
on i temps partiel et un budget qui. en 1874. a 
■ t t iJn i 3L4 millions de r» 1 »»»"» 

Depuis six ans, I* Anvar a examiné sept rrnOa 
six cents dossiers, dont rnXDa sept cent trente- 
quatre pendant la seule année 1974. Cm dernières 
années. l'Anrar a surtout tenté de développer 
son action régionale en France et une action 
internationale. 


D ECOUVRIR, sélectionner de 
bonnes Idées, puis apporter 
son concours juridique et 
financier pour que ces proposi- 
tions d'innovation se matéria- 
lisent en un produit commercia- 
lisable, telles sont les tâches de 
I Anvar. L’agence reçoit des dos- 
siers aussi bien des laboratoires 
publics et privés que des Inven- 
teurs isolés, et coopère assez sou- 
vent soit avec la délégation & la 
recherche scientifique et tech- 
nique (D.G.R.S.T.), soit avec l’une 
des trais sociétés françaises de 
capital-risque pour financer le 
développement et les essais d’une 
technique, d*tm appareil— Récem- 
ment, elle a fait porter son action 
pAus particohèramant darm je 
domaine de l'énergie — pompes 
et maisons solaires. — nm«: le 
domaine des transports urbains 
— système de petites cabines VE G, 
— dans te domaine agro-alimen- 
taire — fabrication de fromage 
par ultrafiltration du lait. 

Des révérais de licences 

encore limités 

Une fols le dossier retenu, 
l’Anvar prend, ou non. un brevet, 
selon que la protection de l’in- 
vention est possible ou souhai- 
table. A la fin de 1974, l’Anvar dé- 
tenait 1 157 brevets protégeant 
839 inventions en France. Assez 
souvent, la protection d’une In- 
vention est recherchée dan» divers 
pays étrangers (surtout les Etats- 
Unis, l’Allemagne fédérale, la 
Grande-Bretagne et le Japon) ; 
437 inventions étaient ainsi cou- 
vertes par 2580 brevets étrangers 
au 31 décembre 1974. Main la 
mission de l’Anvar ne s’arrête pas 
El L’agence doit aussi diffuser 
ces inventions dans l’industrie et 
aider à leur exploitation, en con- 
cédant notamment des licences. 
Dans son portefeuille, l’Anar, & 
la fin de 1974, possédait 630 li- 
cences d'exploitation, dont 96 
avaient été concédées au cours 
des douze derniers mois, corres- 
pondant à 485 inventions. Il 
existe 403 entreprises licenciées 
de l’Anvar en France, et 50 à 
l’étranger. Les revenus de Urenrya . 
7,9 militons de francs en 1974, 
représentent un quart du budget 
de r Anvar, le reste venant de sa 
dotation en capital et d'une con- 
tribution de l’Etat. 

Ce ne sont évidemment pas 
tant les grandes sociétés — qui 
ont les moyens financiers et juri- 
diques de protéger leurs idées — 
que les petites et moyennes entre- 
prises qui s’adressent A l’Anvar. 
De même, tes grands organismes 
publics de recherche ont souvent 
un service analogue A l’Anvar. 
Mais ils sont parfois mal placés 
pour protéger une idée pouvant 
avoir des applications Æ™ un 
domaine qui n’est pas de leur 
compétence. Us peuvent alors se 
tourner vers r Anvar. 

Un secteur public 

plus novateur 

Depuis 1970, on constate que 
te nombre des dossiers déposés A 
r Anvar par les laboratoires pu- 
blics n’augmente pas, sur t out ce- 
lui des dossiers venant du Centre 
national de la recherche scientifi- 
que (149 en 1974 contre 157 en 
1970). et que celui des dossiers 
issus des universités a mar r ie 
franchement ri tm Inné (68 «a 
1974 contre 311 en 1970). 
Ce sont surtout tes petites 
et moy enn es entreprises (P.M.R.) 
qui s’adressent A l’agence (167 
dossiers en 1974 centre 678 en 
1970). En revanche, le secteur pu- 
blic a de bien mellteures Idées 
que le secteur privé, puisque en 
1974, 74 SS de ses dossiers ont été 
pris en charge (83 % pour le 
C.N-RS. et 68 % pour les univer- 
sités), tandis que seulement 19 % 
des dossiers des P-M.K. sont re- 


tenus, 5 % dans lea grandes en- 
treprises et 3 % pour tes inven- 
teurs indépendants. 

Depuis 1972, l’Anvaar a d’ailleurs 
conclu un accord de coopération 
avec te CJNJELS. ; l’agence se 
charge de découvrir tes bonnes 
idées des chercheurs, et te CLNJFLS, 
l’aide A financer des opérations 
de développement. Ce fonds 
CJ?JRB.-Anvar était de 1,74 mil- 
lion en 1978 et sert A développer 
une dizaine d’inventions chaque 
année. En 1973, l’Institut natio- 
nal de la recherche agronomique 
a aussi «mfié a l’Anvar la mis- 
sion de valoriser ses résultats de 
recherche. 

L’Anvar n’a pas le droit d’exploi- 
ter elle-même les résultats de la 
recherche. Elle doit donc tenter 
de mettre en contact le plus ra- 
pidement poœîbte inventeur et 
industriel. Ainsi a-t-elle créé deux 
bulletins d ‘informa tirai. Le Slcaor 
var (Service d’information confi- 
dentiel de l’Anvar), informe direc- 
tement un certain nombre d'in- 
dustriels des sujets susceptibles de 
tes intéresser, en fonction d’un 
profil d’entreprise dressé à 
l’avance. Une revue trimestrielle, 
le Marché de Pinnooaüùn, pré- 
sente en outre me centaine d’in- 
ventions françaises ou étrangères. 

Mais c'est surtout an niveau 
régional et 1ntern*Mmna.l que 


r Anvar a tenté de développer son 
action. L’Anvar a désorma is dix- 
huit correspondants «a province, 
qui coopèrent avec tes autres 
agents régionaux de la ROAS.T. 
et du ministère de îlodnstrie 
(quand ce ne sont pas les mêmes 
personnes) pour détecter les 
inventions locales, procéder A une 
première sélection avant d'envoyer 
les dossiers A l’Anvax; puis, dans 
certains cas, pour t r ouver dans 
la région un Industriel Intéressé 
par Pklèe retenus, quand 1 b mar- 
ché visé n'est pas international. 
C’est ttinm i que ia« 

consens de valorisation da la 
recherche et de ^innovation 
(Covar-Innov) regroupant, an ni- 
veau régional, riffig pA? de r An- 
var, universitaires, industriels», 
qui talent et mettent en valeur 
fa inventions looalei. 

An niveau international, FAn- 
var a passé plusieurs accords 
avec des organismes qui lui res- 
semblent, par exemple au Japon 
ou dans tes paya d’Europe occi- 
dentale ou d’Europe de l’Est 
Ces accords prévoient un échang e 
des dossiers jugés intéressants. 
L’Anvar peut «Mg ainsi un 
Industriel français A acquérir une 
licence étrangère dans de ban- 
nes conditions ou A vendra des 
licences A l’étranger. 

DOMINIQUE VERGUC5E. 


RADIO-TÉLÉVISION 


K» 


On «Malt, tandt. du • Cinéma 
pour rire * do TF 1. On -venait 
dm revoir Laurel et. Hardy 
ooneortt a . On s'étali Mon «musé 
ot c’astoncorv tout réjoui qu'on 
a'ost ' invité au dîner . donné . 
ensuite par André Halimi. Un 
dîner bavard, un dinar de 
femmes. 'Après un film muet, un 
film d’hommes. FUen de plue 
normal, de plue attendu. II y 
avait M Odette Lanre, Anne- 
Me rie Carrière et . Marthe Mer- 
c adiar qu'on connaissait, et 
Amanmde qu’on ne connaissait 
pas forcément. Tout en dévorant 
de bon appétit, elles don- 
naient, de bonne grBce, la 
menas monnaie des grosses 
coupures agitées par leur am- 
phitryon du genre . ; le nature 
profonde du . oomApm, c’est 
quoi ? vivre en phai/ooretie, 
c'est comment 7 etc. 

Le comique, c'est viril, c’est 
satanique. Las femmes qui font 
rire font peur aux hommes. La 
femme gale trouve preneur, pae 
le femme drôle. La femme- fia- 


MARDX Ï7 JUIN 
— MM. Aymar Atihüle-Fould, 
secrétaire d'Etat aux P.T.T, et 
André Ldborrère, dépoté, et 
maire socialiste dé Pau, débat- 
tent de l’avenir de ^Aquitaine 
sur Radio-Monte-Carlo, A 19 heu- 
res. 

— M. André Henry, secrétaire 
général de la Fédération de Fédn- 
cation nationale, répond aux 
questions d’Etienne Mougeotte 
sur Europe I, A 19 h. 20. 


glfe ee vend bien, le femme forte 
reste air stock. La phallocratie. 
tant mieux , tant pis. trexaroent- 
eilaa pas toutes un métie r ? Un 
métier d'hommes. D'hommes ? 
Allons -donc 1 Les com édians, 
les grands, tes petits, sont 
égoïstes, coquets, narcissiques, 
de vraies bonnes femmes. Vivre 
avec 7 Merci bien. Où trouver 
un rôle & sa taille, b ses me- 
sures ? Au HL Lea actrices 
heureuses sont des actrices 
aimées per des auteurs féconde. 
Des nam» / Des noms t Yvonne 
Printemps et Sacha Guitry, 
Jeanne Sourza et Raymond 
Soupfex, Jacqueline Gauthier et 
André Romain. 

Et le cinéma porno ? C’est 
triste, c'est sale, c’est envahis- 
sent Jouer, même habillées, 
dans des films déshabillés, on 
le leur avait proposé, elles 
avalant refusé. Oh / elles ne s’en 
vonfe/ent pas f A leur 6ge, déni- 
grer un genre qui n'est plus de 
votre êge, c'est s'attirer dee 
remarques désobligeantes. 


TRIBUNES ET DÉBATS 

— La Cimads, exprime son 
opinion A la tribune libre de 

FR 3, A 19 b. 40. 

— La condition otcortère est le 
thème du débat des s dossiers de 
réexan », avec Mmes Naoleau. 
femme d’ouvrier agricole, et 
Dasle, femme de mineur, MM. Fa- 
dot, ouvrier métallurgiste, 81m o- 
ncnrica, «mania d'entreprise, et 
Kouck, directeur da personnel 


On souriait encore qu’on me 
s'amusait plue. On sabrait ml- 
attendri, mhhtqitiet. oea propos 
sans originalité et sam acri- 
monie, c es échanges «fou en- 
train un peu factice, un peu 
forcé et d'un courage Insoup- 
çonné. On Usait en filigrane eu 
coin de oea lèvres peintes, de 
es» yeux ta/ta, la dWcurtë 
d’être. Et de paraître. Osciller 
au gré des éclairages autour 
d'une quarantaine Incertaine ; ne 
pas déplaire à la ville, plaira 
à le scène ; gagner et vivre sa 
vie; taire rira, pas pitié ; fout 
dur. A talent et surtout à Intel- 
ligence égale, c'est dix fols plus 
dur pour une femme que pour 
un homme. 

Ces femmes-là, on les avait 
ra jointes dans (euphorie oondea- 
cort dente d’un début de soirée 
marqué per le génie de Laurel 
et Hardy. On les quittait 7hu- 
meur changée, r humeur tournée, 
ni bonne ni msuvelsa, complices. 

CLAUDE SARRAUTE. 


d’une entreprise de mécank 
générale, etc* sur Antenne 
vers 22 heures. 

MERCREDI 18 JUIN 

— Obéissance ou résista 
est te sujet du magazine «Le pi 
sur l'A2 >, consacré A fennh 
sain du 18 juin 194% a 
MM. Pierre Lefranc, Lucien JV*-’" 
loirth, Henri Hoguères • " * 
M 9 Isomi. sur Antenne 2, 

21 h. 20. 


LES PROGRAMMES 


Une piètre image de marque 


L S Français se fait une 
piètre idée des capacités 
d'innovation de ttndus- 
trie nationale, et une aussi 
piètre idée de Ta qualité des 
produits industriels vendus sur 
le marché. &est ce dont té- 
moignent les résultats dîme 
enquête faite par tIFOP pour 
le ministère de T industrie et 
de la recherche, F Association 
nationale de la recherche 
technique (ALNJZ.T.) et Ta 
délégation générale à Tmfor- 
mattan. Encore ces résultats, 
gui montrent que Te citoyen 
ne se fait plus d’füusions 
quand bien même a reste 
consommateur, n'onM Is pas 
tous été diffusés. 

La mise sur le marché de 
produits nouveaux ne corres- 
pond que pour M % des Fran- 
çais a leurs besoins réels; 
73% des citoyens estiment 
qu’en fait les produis nou- 
veaux corr es pondent A des 
besoins artificiellement créés, 
et SA % pue tes produits fa- 
briqués baissent de qualité 
(32 % estiment que la qualité 
se maintient). 

Cette vision du monde in- 
dustrialisé, pour le moins sons 
dtasion, est à tempérer par 
des résultats quelque peu 
contradictoires obtenus pour 
d autres questions. Si le pro- 
duit nouveau répond à un be- 
soin artificiel, 52 % des Fran- 
çais sont davis que (industrie 
est néanmoins poussée vers 
Vtnnavatkm. par les exigences 
du consommateur. 50% par 
la recherche du profit, 48% 
par (imagination des techni- 
ciens et *72%, par concur- 
rence internationale ; 50% des 
personnes interrogées pensent 
daOleurs que (innovation. pro- 
fite autant aux salariés qur aux 
patrons, et 35% surtout aux 
patrons. 

La peur de Taventr et de 
T emprise technologique sur Te- 
mode de vie est très farte : 
72% des personnes interro- 
gées estiment que révolution, 
technique crée un cadre de 
vie mettant en danger la vie 
de la prochaine génération, et 
77 % que la me moderne trans- 
forme les hommes en robots. 

A ce stade 
ratt une 


S-, 


dans les réponses qui reflète 
bien Tattitude ambigüa de 
(opinion publique à (égard 
de la science et de la techni- 
que, jugées responsables de Ta 
dégradation du cadre et du 
style delà vie moderne, mais 
considérées aussi comme un 
recours certain pour améliorer 
la situation présente — 57 % 
des personnes interrogées pen- 
sent par exemple que les pro- 
grès de i a technique permet- 
tront d’améliorer les condi- 
tions de travail, 52% qu’ils 
feront progr es ser Te niveau de 
vie, *3 % qu’fis aideront à 
surmonter la crise de Véner- 
. 52% qu’ils permettront 
développer Tes pays neufs. 
Peu de c moyens se font cau- 
sions sur les conséquences de 
Ta technique sur Venvtronne- 
ment: 44% estiment que Ta 
technologie ne permet pas de 
préserver la nature, 53 % 
qtfdle ne permet pas de vivre 
en harmonie avec elle, 51 % 
qttieSe ne permet pas de ré- 
duire les risques de guerre, 
88 % qttiéüe rend Ta vie moins 
. et 52% qtféUe ne 
tue pas Ze chômage. 

L'innovation se volt assigner 
des objectifs prioritaires : 
d’abord, réduira , les gaspilla- 
ges de toute nature pour 80 % 
des personnes interrogées, en- 
suite exploiter les nouvelles 
sources «énergie (48 %), amél- 
iorer les conditions de travail 
(47%) et protéger la nature 
(43 %). La prolongation de la 
vie humaine n’apparaît prio- 
ritaire que pour 14% des ré- 
ponses. 

■ Le Français pense pourtant 
que son pays est peu nova- 
teur; les Etats-Unis sont, 
pour 77% des personnes inter- 
rogées. plus novateurs que ta 
France, le Japon pour 73 %, 
l'Allemagne de l'Ouest pour 
60 %, V UJLSJ1. pour 42 % et 
la Suède pour 31 %. La Fronce 
apparaît s eul eme nt un peu 
plus novatrice que Ta Chine, 
Titan, la Grande-Bretagne et 
le Brésil. Enfin, aux yeux de 
71% des Français, estiment 
difficile de créer sa propre 
entreprise en France, et 3 4% 
souhaiteraient beaucoup ou 
assez pouvoir Ze faire. 


MARDI 17 JUIN 


m Jmn Monda » publia tons I> 
sanfedt* ""* « ■ » » » «an da dhnende 
lundi, an supplément radio -iü 
dbon avec lea peognanmeoeaupte. 
de M sentesissb 


• CHAINE 1 : TF 1 

20 h. 35 Les animaux du monde. 

21 h. Jeu : Le blanc et te noir. 

21 h. 50 Emission littéraire : Plaine 

22 h. 35' TF 1 dernière. 


yuan. 


# CHAINE II (couleur) : À 2 

20 h. 35 Les iosdiui dé fiicEan. 

La vie professumncile de Jacquet* M 
(SS ara), OP I datte une uttine de Grenoble. 
28 h. 15 Journal de VA 2. ■ - 

• CHAINE m (couleur) * FR. 3 

20 h. Connaissance : La vie saurage. 

20 h. 30 Western, film poUdn svenimre t « Pen- 
dex-les haut «t couit ». de T. Post (1968), 
avec C. Eastwood. L Stevens, EtL Begley, 


Un homme, rescapé d’un lynchage, dm 
assistant - shérif «vue triUe du Nova 
Mexique. Tout s» troquant les hon-larJa 
cherche A se venger. 

22 h. 20 FR 3 Actualités. 

• FRANCE-CULTURE 

20 iw DMaatm. Emissions de R. Pftoudbv anreolstréi 
p- ïfle : « gw po u rrait sue la vflta de Kan SDOu ». « 
part Grand al Jean MaraUaaui 21 H. 15. Musique de r 
«emp«, de G. Lion j Guy RsRn! t 

0 FRANCE-MUSIQUE 

rt h. 30 (S.); En direct de Toulouse mustquo dans la « - 
21 lu CS.}. Récital donné a ta chapelle des Carmélite: 
Toulouse avec le concours CA. SW tri. ttiéorbe, tutti twroa 
« Otvereas -ertles pour tMorbe » (R. de Visée), « Prélude 
mesuré et fantaisie en aol » (Wat e henber u er}. « Fan ta kl. 
e> Pour lut» banque » (Weiss). « Suite en soi • (Bai 


MERCREDI 18 JUIN 


Deux plongées-record : — 326 mètres, mer du Labrador 


Lee 5 ef 0 juin damiers, deux 
équipes de trois plongeurs de la 
COMEX (Compagnie maritime «ex- 
pertises ) ont -reconnecté- pour le 
compte de la BF. une tête de puits 
par 32S métrés de profondeur dam 
lea eaux froides (+ 2 °C ) de ta mer 
du Labrador. U « agit IA d’un record : 
jamais, jusqu'à présent, dee hom- 
mes n' ôtaient descendus travailler 
eut des tonds marina aussi pro- 
fonds. Les opérations de n con- 
nexion ont nécessité deux plongées 
d'une heure, trois hommes ayant 
participé A chacune tTentr elles. 

Le tête dé puits avait dû dire 

abandonnée en septembre 1974, car 
une tempêta avait endommagé la 
oriser», un gros tuyau reliant le 
(été de puits au navire de forage 
(le Hevdrili; et A rintiriaur duquel 
tourneur les tiges et circulent les 
boues indispensables eux opérations 
da forage et A le sécurité de celles- 
ci. C’est ctepute te Havilrill qu ant 


été menées les opérations de re- 
connexion de la tête du puits. 

m 

Quatre plongeurs du G ISM ER 
(Groupe d’intervention sous la mer) 
de ta marine nationale viennent de 
descendre, eux aussi, A des profon- 
deurs frôlant ou dépassant lea 
800 mitres. L'expérience a été menée 
au large de Monaco depuis te Triton, 
un bAtiment spéolalement conçu 
pour nntgrvention et l'expérimen- 
tation soas-marinea et aveo la parti- 
cipation du Griffon, un petit soue- 
marin triplées d* une douzaine de 
ternies. Elle a commencé le il luin. 
Depuis tore, les quatre soos-offle/ere 
marinière vivent dans tes catssone- 
vie du Triton sous une pression de 
25 bore (équivalant A la profondeur 
de 250 mètres). Trois plongées ont 
déjà eu neu : le 13 Mn, â 277 mè- 
tres ; fe f 4, * 298 autres, et le 16, 
A 307 mètres. Le décompression 
finale aura Beu du 17 eu 24 Juin et 


durera un peu plus de sept /bure. 

L’expérience de la marine nationale 
a pour but de tester Tensembie du 
système » Triton-Griffon ». Lés Inter- 
ventions sous la mer «une marine 
de guerre sont, le plupart du tempe, 
nées à un accident. V faut donc 
retrouver r ■ objet » perdu,, le posJ- 
tioçner par rapport A la surface «t, 
éventuellement, taire Intervenir dès 
plongeurs dons les délais les plus 
courts. Le Griffon " est chargé des 
deux première a phases. Ensuite B 
retransmet au Triton lea Indications 
nécessaires pour que le bâtiment de 
surface se rapproche de T •objet» 
sur lequel les plongeurs devront 
Intervenir. Descendu», par cloche- 
ascônswr (A laquellB même sortis 
en pleine eau. Ile restant reliés par 
lea • ombilicaux * qui leur fournissent 
le mélange respiratoire, fa lumière, 
rénergle—), tes plongeurs ne peu- 
vent, en effet, a* éloigner de ceflb-c/ 
de plus de 10 mène. — Y, R. 


• CHAINE J : TF 1 

17 h. 45 Spécial ET 1 : Auschwit*. 

BatnsnatRlsaftm. eu dtraet, de le oérémoale 
donnée sur les H eus du c camp de la mort * 
en présence de M. Valéry Gisoart t ârsstatnç. 

20 h. 30 Soirée polonaise. 

A l’ocoaston du séjour «a Potopne du' 
président de la. République, «n voyage en. 
dan étapes dans la patrie da OAopi» : da 
anima (deux contes fantastiques, «A. Vu-- 
ZoeuM et de 0. BkmoariU) et au spectacle 
chorégraphique fa les Biches », da 7. Pou- 
lenc. mention spéaiàla . 'au Festival de 
M ont r eu x 1975). 

22 h. 35 TF Z dernière. 

0 CHAINE II (couleur) : A 2 

20 h. 35 Série : Le Justicier. Lee Frères ennemis. 

21 h. 30 Le point sur TA A 

L’a naiv ereaire du lé fui» (débat). 

22 h. 20 Sports sur TA 2. 

22 h. 50 Journal de TA 2. 

• CHAINE .111 (couleur) : FR 3 

20 h. 30 Histoire du cmfana (cycle 1e tànémn et te 
romanesque) : 

«Babacci », d'A. Hitchcock 0940), 


avec L. Olivier, J. Fontaine, G. J5and< 

- J. Anderson, N. Bruce (NJ. 

Une lamie HUe tToriptue modeste fait 
mariage d'amour aveo nn aristocrate angl 
Bile découvre qa'Ü est obsédé par 
souvenir de sa première femme, Rebe- 
. morte dan s tm accident, et qui semb 
avoir toutes les per fections. Mate la n - 
de Rebecca cache un norat. 

22 h. 35 FB 3 Actualités. . 

0 FRANCE-CULTURE 

20 ih. Relecture, par K Juin : Jules Vallès (réalisa 
j. RnOfctWefez) » O h. 30, Modems de chambre : « Trio n* 
en te ma [our » (Haydn], par la Trio Esterhazy. — Mélo 
Interprétées pae Anlta Nobel, Rainer Gapp. piano : • Lo 
a brOM tas tariras de son ehiant IfrfWèrt ». « Dans un bol 
« ta Vtatotta » (Mozart) t « Myrten », • Uad œr Sutaik 
Pie Ww nt der areefauns ». . Er taris . (Schuman 
« Quatuor p» 1, oms 7 » (Bartok), par ta Quatuor Parmi 


FRANCE-MUSIQUE 


. ÎÎ.J" 30 t 3 -)» Journal de Musique dans la utile par J 

VWilOlS j 

nliwilm pe L r ^ tl88m *fe. vocal DW*" 

Du action a. Bourdon : « Quatre motets bout la tenus . 

No®» (Poota oc). « Trot» chansons ■ (Ravel), ■ Ltabeslîec 
- sor ‘ ste * * Pteno a quatre malru 
(Brahms). Œuvras de Bertrand, Mauduft GoatokU, Jaimequ 


LES ROSENBERG NE DOIVENT PAS MOURIR 

ci Alain Decaun 

Un livre qu'il faut lire 

PERRIN 


de la Recherche à là Prescription 

la vie du Médicament est 
. une aventme exaltante. 

Nous restons persuadés que notre Industrie n'est 
pas uns profession comme les autres mais une 
branche particulièrement active dans sa démarche 
vers lè progrès 

Aussi recberchops-aous 

un médecin 

dteHsux d'ntil Iser son art d'informer, de convaincre 
et oa communiquer, pour mettra à la disposition 
ua Corps Médical nos nouvelles spécialités. 

“"ü ? fssanG9 m entretien, adressez 

^wieuijmiHfrMt, et lettœ manuscrite sous référence WMà: emg€y consël 

** boulevard Jeaa Mermaz - 92200 Neulltysar Seine 

Nùuêvausassannte notre totale discrétion. 
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ARTS ET SPECTACLES 


«iR^fertirolr 


Au Théâtre des Nations de Varsovie 


'An 


Ci*. 


X 


«LA NUIT DES ROIS >, d’Ingniar Bergman 




CL 


Part» Won pensait la formula épuisée, 

. '"*• parce que le publie s’était lassé, parce que 
.J" ï-k Parts «'on voulait plus, on avait cm le 
. : - ^'Théâtre des Nations mort et enterré-, mais 
2 > ’ c'est un vérftabfe coup dé Jeunesse qu'il a 
• 1 » jv repu cette année, grâce d. raifort de rtnstitut 
, ■' '• International du théâtre de Pologne, en 
. 1 ^ w renaissant de sas cendres pour devenir 
' e . -, f \ itinérant puisqu’il a été décidé qu’il irait 
. r ^'désormais de capitale en capitale, au gré 
‘du désir et de la bonne volonté de chacun 
' > e *da8 pays membres de rU.T. 

' -> f> ‘ La Nuit des rois, de Shakeapeare, dans la 

;■** mise en scène (f Ingmar Bergman par le 
Théâtre royal de .Stockholm', était le premier 
8 • événement » du festival très attendu. Et 

' * p? ,1e public du Théâtre Polskl lui a fait un véri- 
f \ ’•»:*. table triomphe I 

~ * s> Crâtf en man damier, le spectacle ne peut 
y* \ u’n/ être daté, ni étiqueté,. ni classé dans une 
’ des tendances esthétiques -contemporaines. 

’ * »• u ; ' Il échappe à la mode, U échappe au temps ; 

' 1 " coî^j seul subsiste un bonheur de Jouer, un hïstrio- 
AL'D[ r. B * nïsme supérieur qui permet dé donner une 
aARI U|jr| unité à cette *- nuit -des tous », de passer tout 
naturellement du ton lyrique, mélancolique, 
au burlesque le plus osé, le plus paillard. 
Cette histoire d’amour romanesque, entre- 
coupée de scènes de bouffonnerie, est 
s dominée par un destin ironique qui sépare 
. ,, c7-r« les frères Jumeaux, mélange les sexes, égare 

1 

.“ : WI5î 



lés protagonistes eux-mèmes sur Je sens de 
leur passion. Les spectateurs, aux, savent 
d'emblée ce que le duc Orsino ne sait pas, 
c'est-à-dire qu’il est amoureux de son page 
Cêearton-Vlola, une Jeune tille qui l’aime en 
secret et qui s'est déguisée en Pomme pour 
être près de lui. Le duc croit aimer Olivia, la 
belle comtesse malheureuse qui a décidé de 
se retirer du monde - et qui tombe amou- 
reuse du page déguisé. L’amour, sentiment 
étrange etjncompréhensïbie, finit par triom- 
pher lorsque chacun des protagonistes 
accepte de S'abandonner consciemment aux 
forces inconnues qui le poussent et qui mêlent 
le spirituel et r absurde, la hardiesse et la 
retenue, la raison et la déraison. Blbl Ander- 
son, dans le rôle de Viola, est un androgyne 
partait, ambigu et audacieux, prêt i semer 
tous les troubles de f amour /ors de sa ren- 
contre avec la comtesse. 

En contrepoint d’un chassé-croisé d’amou- 
reux, le rôle de comique a été poussé à sa 
plus grande force par Ingmar Bergman, qui 
prête au trio des » fous » une truculence 
vraie qui est en tait la révolte de tous les 
instincts : Messlre Tobie (UH Joahanson ), 
énorme Falstaff, Incarne P amour de la bois- 
son et de la chair ; Sir André, pathétique 
reflet du duc amoureux de. la comtesse, 
ressemble k une vieille dame anglaise toute? 


mauve (Sven Undberg). Le bouffon, enfin, qui 
est le bouffon le plus compliqué de Shakes- 
peare (Ingmar Khellson), Incarne le burlesque 
et le mélancolique. Tous trois sont agrippés 
autour de Maria, la èulvante d’Olivia, cata- 
lysant tous leurs désirs. 

Enfin, dans son rôle de Mahrolio, Jan- 
Olof Strandbarg — qui doit prendre cet été 
la direction du Théâtre royal suédois — est 
certainement le plus étonnant : intendant de 
grande maison, qui prend sa tâche trop au 
sérieux et veut Imposer le s règles de la bien- 
séance et de Tordre, au prix môme de sa 
litterté ; dans son cachot il atteint le tragique. 

Le miracle du travail de Bergman réside 
dans son c Oté conventionné/, sans âge pour- 
rait-on dire, une Comédie-Française idéale. 
Le metteur en scène, au lieu de se mettre 
en avant, de prouver ses théories, s’est 
effacé derrière une équipe de comédiens 
extraordinaires (il est vrai qu'il a pour 
s'exprimer un autre moyen à sa disposition, 
le cinéma). 

Toute la pièce semble construite autour 
dee comédiens. Et ai la convention triomphe, 
c’est dans ce qu’elle a de meilleur. Prochain 
événement de ce Théâtre des Nations de 
Varsovie, Il Campiello, de Goldoni, dans la 
mise en scène de Giorgio Strehler, dimanche. 

NICOLE ZAND. 
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LES DIFFICULTÉS DE LA DÉCENTRALISATION DRAMATIQUE 


NORD : création d'un office régional 

% ’ De nos correspondants 



AU THEATRE DES NATIONS 

Baroque polonais et abstraction allemande 


ioniii 
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LE 


On sait bien que l’aigle polonais 
regarde vers l'Ouest. On sait aussi 
p&ïis que, depuis trente ans, la tarés 
‘--«■■n» iicio es C catholique Pologne est engagée 
isK'p. rai dans la voie du social terne. Son 

- ^ théâtre tout entier vit de cette 

. - oscillation entre une thématique 

“"*• de l'élan et une ironie dialectique 

— _ à l’affût des métamoniiases de 

l'histoire, conjuguant à rlnfini les 
1 •' •' imparfaits de la dérision et du 

, , . r ’i paradoxe. . . 

. Au Théâtre des nations* cer- 

tains spectacles semblent môme 
figurer tes extrêmes entre lesquels 
se déroule l'Imaginaire . polonais. 
Lorsque le Mofisoviet offre aux 
•••"*■ Varso viens la dramatisation cfun 
~ r '* poème de TvardovsÜ, VassM Ter - 
rctne, an peut .bien penser que la 
chanson leur en est familière : 
quelques bouleaux, nu fusil, - un 
accordéon ; pathétiques et drôles. 
' v,_ ' des comédiens célèbrent rbèroterae 
7 .‘ “du soldat Bofriëttque. 'Mats, lorsque 
Tle GGteborg Stadsteater présente 
ri*.'., /—"le Gustave III- de Strinaberg en 
/.^assortissant curieusement .une 
tragédie du Siècle ■ des lumières 

. — d'une dramaturgie éUsabéthabde, 

comment ne pas voir ce que peut 
signifier ici cette légende d’un roi 
artiste et demi-fou. qui prétend 
. inventer la révolution de son 
peuple et imposer l’histoire com m e 
■■ ■ ' un tour de magie : triomphe 
de l’acteur (Sven Wall ter) 
et triomphe de L’individu au 
moment même de l'effondrement 
de ses Illusions. 

• Et si te* meilleur spectacle pré- 
senté par les Polonais eux-mêmes 
n 'était autre que la «rencontre» 
organisée par Grotowskl dans la 
salle de bal, ruine en construc- 
tion du château royal? Sous des 
voûtes de thermes romains, avec 
• - ‘l’échappée sur la Vlstule et le 
jaune de l’après-midi, â travers 
la fumée épaisse des cigarettes, 
l’homme de Wroclaw. comme un 
Christ parmi ses disciples, prêche 
•une foule d'adolescents : sur le 
• para-théâtre, sur l’ enracinement, 
sur 1e don total de aoL. 


D'une autre manière, le -théâtre 
■ polonais fournit au mains trois 
spectacles chargés de ses plus 
Intimes obsessions. Quoi de moins 
italiens, en effet, que le Dante 
de Szajna? De l’œuvre allégo- 
-ique médiéval, 11 tire une somp- 
ie théâtralisation' plastique, 
pourrait- bien s'appeler 
(comme cette fameuse corporation 
tableaux de Surina en 29671 : 
' tes et apothéoses. •• 





Par un plan tncflaê, ml des 
balcons mène À la scène, taumn i i : 
non plus Virgile, oondutt à L’Enfer 
un Dante chargé d'assumer 
l'histoire du monde, e n tre le vice 
et la sainteté, la dootenr. et la 
joie, la foi et la hantise du néant. 
va Autre Christ qui, dans la musique 
y*: de Perrderecki et de savante 


effets de lumière psychédélique, 
se fraye un Chemin parmi les 
Madeleines tordues de désir et de 
désespoir, tandis que Judas sème 
des pièces d’or, que Sisyphe roule 
ses monstrueuses baudruches et 
qu’un beau diable enduit d’ar- 
gent se balance au trapèse au- 
dessus de l'extravagante ter- . 
meme-. Lorsque survient l’image 
du Paradis, Q est trtm tard pour 
oublier l’atroce sonorité des cré- 
celles : les blanches jeunes fem- 
mes porteuses de bassines d’eau 
pure ressemblent bien plus à des 
infirmières qu'à des anges, et 
Dante au terme de son Golgotha, 
se souvient seulement qu'on ne 
guérit pas d’avoir eu vingt ans 
a Auschwitz. 

C’est mx antre, délire que dé- 
chiffre le jeune metteur en scène 
GceegQraewsM dans le Binôme-. 
soient que lui a inspiré l’Epi- 
sode XV fCtrcé) de VUlysse de 
Joyce : ehnple et foisonnante 
conjonction, des phantasmes de 
Léopold Bloom et de Btephan 
Dedaïus, égarés a»™ le bordel de 
Mlle Cohen et y teimt d'inter- 
minables éJucobrations phlloso- 
phloo-alooaUques, au bout des- 
quelles tombe en miettes le 
monde creux des apparences. A 
n'en pas douter, Ja flmtateie 
polonaise s’en est donné à cœur 
Joie avec la violence irlandaise. 

A peine installés dans teins 
fauteuils, les spectateurs se 
volent littéralement emballés 
sous une tente, & Pintérieur de 
laquelle ils épouseront au plus 
près l’angoisse. Des chants, des 
murmures frémissent de partout, 
dont on Ignore la source. Plus 
tard, raction se poursuit dans le 
foyer, dans le vestiaire ; te public 
se promène. Inteioente les dis- 
cours qui se «roteentTles images 
les plus «mg iyn ue* jalQies de 
l’ombre ; et, finalement, les portes 
du théâtre s' ou v r en t sur la nuit 
vaxsovfenne, les acteurs dispa- 
raissent : entre deux lumières 
crues, passante et spectateurs se 
contemplent, également hébétés- 


Aux antipodes d’un théâtre si 
tumultueux, si occupé par * les 
explosions pressenties de la scène 
vide », se situe l’entreprise d'im- 
plication du public que mène 
Wajda dans l'Affaire Danton (de 
Staalslawa P r g ybysae wska, â peu 
près inconnue, morte vers 19301. 

H n'est que trop cla ir qn’ autant 
qu’à la Révolution française 
Wajda s’intéresse ici & la Répu- 
blique de Pologne, à celle de l'en- 
tre-deux-guerres et à oeite d'au- 
jourd'hui. - Souplesse de Danton, 
rigueur de RobesuteirFe, où Placer 
le salut ? Dnme longue pièce de 
discours, Wajda sait tirer un parti 
rigoureux. Le public, ici, occupe 
les gradins qui entourent le tri- 
bunal révolutionnaire, te public. 


peuple et juge de dernière ins- 
tance. A 2a lumière des bougies, 
qui peut aussi être celle échappée 
d'un soupirail, les grands hommes 
s'affrontent en groupes, {Tune 
beauté plastique inouïe, sans la 
moindre concession aux effets. La 
tragédie, fort nettement, est ici 
.celle de lap orale étalée, et le 
théâtre de Wajda. de très loyale 
manière, s’avoue, à la suite de 
Stanlslavski, un théâtre pour 
acteurs excepticsmete. mis au ser- 
vice (Tune cause, liés ensemble par 
leur jeu, déterminés par un sys- 
tème précis de dépendance. La 
faute en est peut-être à la lon- 
gueur du texte (polonais) de 
Praybyszenska, on ne peut toute- 
fois s’empêcher de penser qu*fl 
s’âglt Ici d'excellente télévision, 
plutôt que d’excellent théâtre. 

Ce théâtre « clair, net, bruyant 
efc- proche, dont rêve Wajda, c’est 
le Deutsches Tbeafcex qui en a 
donné à . Varsovie le menteur 
exemple, avec Gloire et mort de. 
Joachim Mvrfcta, sur un poème 
dramatique de Pablo Nerôda, à 
qui le putsch de 1974 et la mort 
du poète rendent aujourd’hui 
toute son Intensité ; pièce-canti- 
lène sur l’aventure de malheu- 
reux Chiliens attirés au siècle der- 
nier en Californie par l’appât 
(Tune vie meflleure, et qui, avec la 
misère et la mort, y découvrent 
aussi la rébellion, et ses promesses. 

Ici, le socialisme d’accord avec 
Oui-même vise loin et frappe 
juste : rien d’inutile, aucune 
concession & l’ américanp-lafa- 
nlsme dans cette mise en scène 
de Klaus Erforth et Alexander 
Stfümark, interprétée par de 
jeunes comédiens de l’Ecole na- 
tionale d’art dramatique de Ber- 
Un.' Dans une grande salle rec- 
tangulaire, dépouillée de tout 
ornement, les spectateurs sont 
assis à terre, au centre, et l’action 
théâtrale se déroule autour d’eux, 
en plusieurs «stations », où la 
politique moderne retrouve le 
« mystère » médiéval. Dans une 
nuit trouée d’éclairs, les groupes 
et non les individus s'opposent en 
masses homogènes, se poursui- 
vent, s’isolent, dans un rythme 
qui ne tombe jamais. D'une part, 
le monstre de l’ Amérique, étrange 
statue de la Liberté, coiffée d’un 
haut-de-forme, dissimulée sous 
un voile noir, dont tes pans 
cachent et vomissent le crime' : 
Américains tour à tour cow-boys 
et médecins, porteurs de masques 
rigides et menaçants. D’autre 
part, les « Chiliens », masqués 
aussi, mais, de masques souples, 
ombres ocrées, d’où ressortent des 
yeux immenses ; un voile blanc 
de parachute les habille ensem- 
ble, et ce voile (invention du 
scénographe Brio Toffolutü est 
aussi tout- te décor, navire, lavoir, 
maison qui s’effondre, horizon, 
repu de l'humiliation et drapeau 
de la révolte. Far lui. la course 


des Chiliens en colère S'envole 
vers l’épique et la douleur des 
femmes rejoint la majesté des 
frises grecques. 

Tout Ici, wifti» naturellement, 
appelle la musique : à peine celle 
des guitares chiliennes ou des 
c ui vres américains, mate celles 
des battements de mains, des 
piétinements sourds, du halète- 
ment de la peur, du cri noir de 
la mort et du Jaillissement clair 
des rires. C'est par une rigueur 
toute mathématique que le Deut- 
sches atteint, avec ce Murieta. 
le plus haut lyrisme. Par lui. le 
poème de Neroda est celui de 
toute la terre, de toutes les ter- 
res humiliées. Par la force de 
leur angnyment, par leur mépris 
des modes, par l’ef fi cace pureté 
de leurs ces jeunes gens 

de Berlin auront sans doute 
incarné à Varsovie l’honneur du 
théâtre. 

BERNARD RAFFALU. 


t . nie. — Dix-huit villes du Nord 
— les plus Importantes, à l’on 
excepte Roubaix. Cambrai. Mau- 
beuge — viennent de décider — 
à 1 Initiative de M. Pierre Mau- 
roy (PB.), député, maire de Lille, 
et président du conseil général — 
la création d’un office culturel 
régional, qui devrait être mis en 
place au mois de septembre. 

L'office réglerait et coordonne- 
rait la programmation de l’orches- 
tre régional „ du Centre dramati- 
que du Nord et du Théâtre 
populaire des Flandres, que les 
villes financeraient en partie, dans 
la mesure où elles accueilleraient 
spectacles et concerts. Cette action 
sera mw doute assez longue à 
organiser, en raison des particu- 
larismes locaux. C'est en tout cas 
la première fois que les problèmes 
de l'art dramatique dans le Nord 
sont posés à cette échelle, et que 
1a région accepte le principe d’une 
aide globale et suivie. 

La création de l'office est d'au- 
tant plus importante que les 


contrats des animateurs de la 

décentralisation dramatique, pre- 
nant effet ce mois-ci, ne sont pas 
encore signés et que ni Gildas 
Bourdet (nouveau directeur du 
Centre dramatique du Nord) ni 
Cyril Roblches (directeur du 
Théâtre populaire des Flandres 
ne savent quel sera 1e montant 
de leurs subventions. Les nouvel- 
les Institutions régionales ont 
entamé un dialogue avec M. Mi- 
chel Guy. secrétaire cTBtai à la 
culture La région accepte d'ap- 
porter sa quote-part, mais sou- 
haite que les deux troupes soient 
traitées à égalité. Four l'instant, 
fl est prévu que le CLDJJ. reçoive 
un crédit de 1 500 000 francs 
contre 400 000 à 500 000 francs 
pour te TJ»J. 

L’assemblé régionale envisage 
cependant, tout en se réservant la 
possibilité de rétablir un certain 
équilibre, de signer un accord de 
trois ans avec l’Etat et les deux 
centres. Il serait alors demandé 
à Gildas Bourdet et à Cyril Robi- 
chez de coordonner leurs efforts. 


LORRAINE : manifestation pour le T.P.L 


Nancy. — Le Théâtre popu- 
laire de Lorraine appelle à une 
manifestation pour « la liberté 
de la création théâtrale » le 
25 juin, à 17 b. 30, & l'esplanade, 
à Metz. Un défilé sera suivi d*nn 
m f* »tdn g et d’une représentation 
des Ciseaux rTAnastasie. 

Cette manifestation pour dire 
« non à l'étouffement du TPJL. » 
a le soutien des organisa tion s 
syndicales C.G.T, CJFD.T^ FEN, 
CJNEF, des partis de gauche 
(P.CJ^ PJS. et P.S.U.). des asso- 
ciations culturelles et familiales 
(AJPJ, M.J.O. Ligue de rensei- 
gnement), des organisations syn- 
dicales du spectacle (Fédération 
nationale du spectacle. Syndicat 
français des acteurs. Action pour 
le jeune théâtre. Syndicat natio- 
nal des directeurs d'entreprises 
d’action culturelle et du Syndicat 
national des employés techniques 
et administratifs du spectacle) et 
(l'élus de la région lorraine. 

La direction du TJX. indique 
qu'elle est contrainte de réduire 
ses effectifs de dlx-sept à quatre 
salariés et d'arrêter ses activités 
de création pour de longs mois. 

« Nous sommes dans cette si- 
tuation parce que nos pièces sont 
liées aux réalités régionales et 
que notre répertoire déplat t aux 
puissances d’argent. Le public 


lorrain est frappé dans son droit 
à la culture.» 

Le TJPXb revendique l’obtention 
de statut de centre dramatique 
(promis par le secrétariat d’Etat 
à la culture en septembre 1974) 
et, dans l’immédiat, il espère une 
subvention de ratteapage de 
400000 francs, ainsi qu'une autre 
de 100000 francs prévue dans 
une convention conclue avec la 
ville de Meta M. Jacques Cham- 
baz. député communiste de Paris, 
a déposé une question écrite au 
secrétaire d’Etat â la culture pour 
lui demander « s’il compte au 
non respecter ses engagements ». 


Cinéma 

«VILLA LES DUNES 


. L’été, les vacances, en Charente- 
Maritime. près de Royaa Quelques 
couples, amis, sont installés dans 
deux villas voisines. Ce film est le 
compte-rendu de leurs distractions- 
Madeleine Hartmann, philosopha 
professeur à Vlnoennes, l'a réalisé, 
pendant une oériode de vacances 
justement, avec de petits moyens, 
une petite équipe. C’est un film en 
16 millimétrée noir et blanc, avec 
prise de son direct qui ne relève 
pas du cinéma spectacle mais qui 
a reçu le grand prix de la critique 
au Festival de Dînard. en 1974. 

Les personnages de Villa las Dunes 
sont des bourgeois, cadres et intel- 
lectuels. comme on en voit beaucoup 
dans la cinéma français contempo- 
rain. Mais ici, lia sont saisis, filmée, 
dans la réalité d'un comportement qui 
ne doit rien è un travail dramatique 
de scénariste, à une mise en scène et 
â la caractérisation d'acteurs connus. 
On croit voir s'animer, on croit 
entendre parier. les ■ frustrés» de 
Claire Bratôcher (qui a dessiné 
l’affiche du film). U ne s'agit pour- 
tant pas de caricatures. Madeleine 
Hartmann a tourné avec des amis 
qui Jouent — à peine — certaines 
situations, qui se sont prêtés à sa 
méthode d’observation. Qu'lis soient 
deux, trois, quatre ou tous ensemble, 
Madeleine Hartmann montre presque 
toujours ces personnages en plan 
général, dans leur environnement li 
n’y a aucune analyse psychologique 
mais une réalité ethnographique. 


On tan le marché, on prend Tapè- 
rîtif, on va se baigner, on se dore 
au soleil, on Joue au bridge, on fait 
une -virée» dans une boite avec 
piscine, une -fête» dans un res- 
taurant. une croisière jusqu'à La 
Rochelle, un pique-nique dans les 
dunes avec les enfants (qui. eux, 
n'ont presque pas d'existence) Un 
adultéra s'accomplit monotone. 

La caméra de Madeleine Hartmann 
garde une distance objective. Ce 
qu’elle a vu aurait pu inspirer vingt 
sketches à Jacques Tatl pour de 
nouvelles Vacances de monsieur 
Hulot. Mais l'art comique ou satirique 
n'intervient pas. Nous sommes en 
face d’un constat de civilisation. 
Chez Tatl, on rl ah des autres. 
Impossible Ici. Toute une partie de la 
société française doit se reconnaître 
dans ce groupe Ces gens, matérielle- 
ment d l'aise, consomment des 
vacances, parce que le temps en 
est venu, parce que leur mode de 
vie commande de le faire. Ils satis- 
font. apparemment heureux, à des 
rites, h des régies fausses et cela 
Jusque dans leurs conversations. Loi- 
sirs et liberté., n ne se passe rien 
et personne n'est maître de quoi que 
ce solL Madeleine Hartmann constate 
la - mystification contemporaines,. 
C'est très fart. 

JACQUES SICUER. 

★ Olympfe- Entrepôt. 


PINT1UE REVIENT ‘ 

AU THÉATOEJM LA VILLE 

Quatre cent vingt représenta- 
tions sont prévues pour la pro- 
chaine «tainwn du Théâtre de la 
Ville, qui s'ouvrira le 80 septembre. 

Zoo, de Veroars, mis en scène 
par Jean Mercure, sera donné du 
5 novembre au 4 février ; La 
guerre de Proie n’aura pas tien, 
de Jean Giraudoux, mis en scène 
par Jean Mercure; du 12 novembre 
an 31 décembre ; l’Echange, 'de 
Paul Claudel, mis *en scène 
par Anne Delbèe. du 9 Janvier au 
12 mars ; Biedermann et les in- 
cendiaires, de Max Frlsch. mis 
en scène par Lnclan Pintilie (dont 
on a vu 2a Mouette cette saison), 
dn 17 février an 30 avril; les 
Crucifixions de saint Barthélemy, 
de Claude Prin, mis en scène par 
Denis Llorca, clô ture ron t les spec- 
tacles dramatiques. 

La danse sera représentée par 
Paul Taylor et sa compagnie de 
ballets, du 30 septembre au 12 oc- 
tobre ; te ballet Rambert, du 18 au 
29 mai : le Tara Forum de Colo- 
gne, les 1+ et 2 Juin, et le ballet 
de l’Opéra de Hambourg, du 15 
au 27 Juin. Il y aura aussi 
des variétés, des spectacles fol- 
kloriques et des concerte de 
musique, avec Alexis Weissenberg, 
Arturo Benedetti MïchelangeË, 
Arthur Gruntfanx. Maurice Gen- 
dxon, Teresa Berg&nza, Olivier 
Mestiaen, Yvonne Ixjrlod, je Qua- 
tuor Amadeus. Selon le directeur, 
Jean Mercure, la saison qui 
s’achève a été suivie â un taux de 
fréquentation de 80 %. . 


AUDIO- VISUEL 


• âf. Jean-Claude Porter . 
conseiller d’Etat, vient d’être 
nommé par 1e gouvernement à la 
présidence de la commission char- 
gée d'apprécier la qualité des pro- 
grammes de radio et de télévi- 
sion. La co m mission a pour objet 
d’établir une Dotation des sociétés 
de programmes de radio et de té- 
lévMan, cette notation ayant une 
I n cid e nce sur la répartition de 'la 
redevance. La composition de 
cette commission sera fixée 
les prochains Jours. 

Rappelons que M. Jean-Claude 
Perler, ancien directeur de la 
gendarmerie nationale, a été le 
vice-président de la commission 
de répartition des personnels de 
l'OJR.TJF. l'automne dernier. 



Créteil :uzi immeuble de bureaux à louer 

Des solulimis intelligentes. 


H est construit à côté d'une - H est peu profond, aisément 

o tatirvn rie métro fKgneN 0 8 doisâmable, facile à exploiter : 
BsOard-OpéiB-CTétBÎL à pas de bureaux de second 

proximité duKER. joue 

Pas de problème da transport Pas de m perdus. 

Paris est tout praefoe. 


Il est divisible de mains de 
100 à pTnsteiTTB militera da m? 
Cela nous permet de vous 

flUfir uhp larg w ganimp rie 

surface, répondant 
exactement à vos besoins. 
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Il est maintenant disponible 
et met des services complets 
à votre disposition: 
restaurant d’entreprise, 
parkings, téléphone, locaux 
d'archives et âürdinateuzs. Et 
pas de problème cfegrément 


Le SAINT-SIMON : 
une réalisation COFIMEG 
Renseignements : GRECO SA. 
Tâ. 292-22-11 - M. Leal 
42, me de Lisbonne. Paris (8*) 
SOURDAIS Bureau ma tiqua 
TéL 227-11-89 - M. Forgeot 
164, bd Haussmann, Paris (8 B ) 


M.. 


Bon à découper 


Adresse. 




ta elhnnpn t : !airiîinnT a fhn(fT^y' |(| 


‘s/; 


i i 


i" . vV 

T!*-’? - 



Page 22 — LE MONDE — 18- juin 1 975 • 


DERNIERE SAMEDI 
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Spectacle Robert DHERY . * 

Musique Gérard CALVI Loc. : TRI. 76-99 et agences 


De la ville 


20 h 301 

à partir du 17 juin 

BALLETS 
FELIX BLASKA 

■ 2 programmes 


18 h 30 


LEQNIDE KOGAN 

Beethoven - Brahms 
Prokofiev- Gershwûi 
bcatron : 2. place du Châtelet 
partéfôphoffe : 887.35^39 


FRANÇOIS TMJFFAUT 

LES FILMS 
DE MA VIE 

Rammarion 48 F 


CALENDRIER 
DES CONCERTS 


EGLISE 

ST-CEVERIN 

TOUS tas 
MERCREDIS 
a ai hems 

loc. Durand 

nttacsEgnn 

(W Bmer.) 


SAISON PARISIENNE 1S75 
ORCHESTRE B* CHORALE 

KUENTZ 

U ta, SaL: IL-CL ALAIN 
BHndel, Mozart. Tslntm 
Le as : JUS. BACH 


ABBAYE BE 
ROYADMONT 
sais, ai lata 
i 20 k. 15 
BlDstS 
cancertx at 
cari .- Dmnd 
(Wernor.) 


a«- SAISON MUSICALE DE 

ROYÂUMONT 

MAHJUN 

POP MBSIC 


CHARTRES 

salle 

a pitmowM 
■tu Rasés 


ai tata 
a 21 tara 

(Ktosgefl.) 


Samedis Musicaux 

LES SOLISTES DE 
L'ORffl. NATIONAL 

(Orehastrn de Chantart) 
Mozart, Coaperta, LocateUI. 
HmMsrefai, Rosstal 

ta 2R ï Jantaa Dacnstx 


f 


tanières 
la sa 


œ te | 

ÎSIR | 


THEATRE ANTOINE 

SIMONc BrRRiAU (233..-.' 71)* 


FRANÇOIS PERIER 



SPECTACLES 


fhéâtFES 

Les salles subventionnées 

Opéra, 10 h. 30 : Faust. 

Opérais tudia, 20 h. 30 : to mu » 
national IbUdoolqu» du Mail. 

Comédie- Française, 30 b. 30 : Mon- 
sieur lie Troobadec saisi per La 
débauche. 

Chatll o ty salle . Gtémler, 20 b, 30 ; 
Hamlet (voir a usa! Tbéttre de la 
Cité Internationale). 

Théâtre de l’Est partirirw, 30 h. 

. (ninft ms) ; staawteft Ehtedjas : 
Bauotlsbnr twiw fQ ptnmhia dea 
réalSateim du Festival de Cannes). 

Les salles municipales 


Pour tous roTseignements concernant 
l’ensemble des programmes ou des salles 

«LH MONDE INFORMATIONS SPECTACLES 
704.70LZ0 Oignes groupées) at 727.42.34 

(de 11 heures à 21 heures, 
sauf les dimanches et jours fériés) 


j, FRflWCQISE ÜO R I N 


CONCERTS 

A* 

* Radio fronce 


Nouveau Carré, ai h. • î Dimltart. 
clown ; 20 b. : CSrgu* Groas ; 

21 h. : Roger Sltfnr. 

Théâtre de la Ville, 18 h. 30 : Loo- 
tüde Kogan; 20 b. 30 : Ballets 
Eâîlx Blaafca. 

\ Les autres salles 

Antoine. 30 b. 30 : le Tube. 

Bio théâtre, 21 h. : Andromaque. 
Cartoucherie de Vlncennes, Théâtre 
de la Tempête. 20 h. 43 : Dommage 
qu'elle soit une putain. — Théâtre 
de liberté. 20 ta. 30 s la Cercla de 
craie caucasien. 

Centre culturel américain, UK: 
Isa Cboéphorea. 

Chartes -de-Rochefort, 20 b. 45 : Plu» 
on est da fous, plus on rit. 

Comédie des Champs-Elysées, 21 K : 
Viens chez mol, l'habit» chez une 
copine. 

Cour des Miras! et, 20 h. 30 : La 
golden est souvent farineuse ; 

22 K : «U*, rtle et eQe. 

Daxmou. 21 K : Monsieur Masure. 
Ecole normale supérieure, 20 K 30 : 

I "Histoire hw wbIibm de Karamal- 
gaman et Boudour. 

Espace . c*»*!". 21_ h. .POoboIus 
Dance Theater. 

G«ltA-Moatp«m»wt, 21 K : le Pléau 
des mers. 

Galerie. 55, 21 K : On purge bébé; 

Bonjour, monsieur Courtellne. 
Gymnase. 20 h. 30 ^ le Saut du Ut. 
Bûchette, 20 b. 45 : la Cantatrice 
chauve: la Leçon. 

La Bruyère, 21 K : les Bran craignais. 
Le Luce maire, 20 b. 30 : Ce soir on 
fait tas poubelles; 22 b. 15 : Sade. 
Mstbnzta», 21 K : Ballet populaire 
. de l'Inde. 

Mtebodlère, 1« h. 30. 18 K 30 et 
20 K 30 : Hommage à Pierre 
Fresnay (films). 

Moderne, 21 K : Lee Nonnes. 
Mbuffctârd, 20 h. 30 : Jeunes Bar- 
bares d'aujourd'hui. 


SAISON LYRIQUE 


THEATRE 
des CHAMPS- 
ELYSEES 
Mercredi 


BJKSK1-K0SSJUUW. HOROfllHE 
«ne Iss ssiKtss ds 

L'OPÉRA DE ZAGREB 


SAULE 

CONCOURS INTERNAT. 

é 20 II 30 

Dir. Nilua BARETA 

GAVEAU, 

THEATRE 

dssCHAMPS- 

M. LONG 

SAISON LYRIQUE 

Dfl 15 

M 21 tata 

(VSlnuiétaJ 

J. THIBAUD 
Piano 

RADIO- 

FRANCE 

Stndta 104 i 

HAEHOEL 

XERXES 

L. DEVOS, E. BRBMMER, 

I. EHAMONlN, C. W1RZ, ' 


Jeudi 
1» jota 
â 20 tu 38 


P.-C. RONGE, P. FEGABB, 
J. B0NA 

Orc&Bstre de CRaattra 

Dir. B. AMADUCCI 


ORCHESTRE PHILHARMONIQUE 


THEATRE 
d«« CHAMPS- 
ELYSEES 
undi 
23 lata 
2 20 h. M 
(Vslmslète.) 


CONCOURS INTERNATIONAL 

M. Loog-J. Tbibaud 

CONCERT DE GALA 
av. les 1 er5 GDS PRIX 

de ptose et vision 

mtcmsim ltriroe 

de RADIO-FRANCE 

Dir. Pierre DERVAUX 


EGLISE 

SAIHT- 

EUSTACHE 

Jeudi 
28 Jeta 
â 21 Mur» 

(P-e. 

ValmelBtU 


CONCERT ANNUEL AU PROFIT 

des CHANTIERS 
du CARDINAL 
Festival JA BACH 

Concerto, Motet 
Cantates 4, 70, IM 

avec les fflARTEURS 
de SA1NT-EUSTACHE 
Orch. de Cfa. de Caen 
Dir. J.-P. DAUTa 
R. P. MARTIN 
à l'orgue A. FLEURY 


12 JBILUfT 
30 AOUT 

Bensettaem. : 
MONTE-CARLO 
OPERA 

T. 30^9-31 

PARIS 
MAISON 
DE MONACO 
T. 28042-48 


(PA 


DMdelot) 


FESTIVAL 
MONTE-CARLO 

BALLETS - CONCERTS 
ORCH. NATIONAL de l’OPERA 
Y. et K. Mena Ma, P. Pany, 
E. Scbwanfcnpf, 

Z. Fiaa cmca tti, I M arie) , 

C. Anuu, L vn Matzclc. 

A. Cleesmi, g. TaccMre, 

W. BKfcmnfcr. J. Prifcfcxrd, 
P. Haas; G. Pflnu, JL Morte 


THEATRE 
dei CHAMPS- 
ELYSEES 
Marti 
24 jtrïn 
â 20 b. 38 


MBSIflUES SACREES 
(4* concert) 

JA BAGH, W.-A. MOZART, 

I. STRAVINSKI 

arec J. Cfeaeoata, A. Coûtai, 
P. LiezrUia, s. ItaraR. 

M. V» Egnead, G. Wml 

Dir. Gilbert AMY 


PRESTIGE DE LA MUSIQUE 


SALLE 

PLEYEL 

Mercredi 
29 jota 
â 21 bearei 
(Caecart 


ORCHESTRE NAT. DE FRANCE 

Dir. Karl BOEHM 
Soi. Birgît NILSSON 

mdzaht. magner, 

BEETHOVEN, STRAOSS 


ORCHESTRE DE CHAMBRE 


RADIO- 
FRANCE 
StmBe 104 

Jeun 
26 juta 
A 20 IL 30 


C. Pt E. BACH, J- HAYDN, 
C.-R. ALSINA . 

Dir. J.-C CA5ADESU5 

SM. JL WaazwiH, G. Sylve s tr e 


SAISON LYRIQUE 


La Palace, grande salle. 21 h. : 
Attaiyuwr. — Petite salle. 16 K 30 : 

PalaJ*-ttSy^»K 30 : la Cage aux 
folles. 

Focbc-MontpamoiH, 20 b. 46 : le 
Premier. 

Récamdcx. 20 K 30 : le Balcon. — 
Petite salle, 22 h. 30 : Molly «oom- 
U b. : Luxe. 

Saint-Georges, 20 K 30 Oroque- 
Monslsur. 

Tertre, 20 K 30 : Corruption au 
polala de justice. 

Théâtre Campagne-Première. 19 K : 
le Cracheur de pluasea ; 20 h. 
le Presse-Purfe ; 21 K 30 : Musique 
MMgd q M TwarWe a ne . 

Théâtre de la Cité internationale, 
la Resserre. 21 K : Van Gogh, le 
suicidé de la société. — La Galerie. 
21 b. : la Nuit du 28 septembre. — 
Grand Théâtre, 21 K : C'est pitié 


qu'elle soit une putain, 
■béât _ ‘ " 


Théâtre Ensajcm, » h. 30 : L’Ecole 
■des femmes; 32 K 30 : le Petit 
Chaperon rouge. 

Théâtre Fou, 21 K : Persévér a i*» 
dlabollaum est. 

Théâtre Oblique, 21 K : Rodogtm*. 

Théâtre d’Orsay, 20 K 30 *: Ainsi 
partait Zareaboustrek . — Petite 
sans. 20 K 30 : Pas moî ; la Der- 

- nièce bande. 

Théâtre Présent. 20 K 30 : Ab bon ! 

Le s-thS êtres de banlieue 

AuberrHUen, Théâtre de la Com- 
mune, 20 a. 30 : Claude tfoqgaro. 
Bsden FoweL Teea et Rleazdo. 

Créteil, faculté. 18 K 30 : G. Fumet, 
flûte, et EL Maldcmsdo. guitare. 

Le Vésfnet, Centra des arts et la luire. 
21 K : Golden Gâte Quarte t. 

Vlnceanes, Théâtre Oaalel-Sonni». 

. 21 K : l'Opossum. 

Vlroday, église Nofine-Dome-du- 
Chéna. 20 K 45 : Chorale Stéphane 
Caillai. 


Suey-en-Srfe, gymnase Montai eau. 
ai K :• Orchestre de rSe-de- 
Franea, 

Les cafêsrthêâtres 

Au Bec fin, 20 K 30 : Les autres 
c'est mol. mais mol c’est qui ? ; 

21 K 30 : Théâtre de Carouge- 
Genéve ; 23 h. : Libido et Ole. 

Au Vrai Chie parisien, 20 b. 30 : 
Philippe Val et Patrlcfc Font ; 

22 K 15 : Sainte Jeanne du Lune. 
Bax du Marais, 22 K 30 : Jacques 

TOleret. 

Crié d'Bdgar, U h. : Malakorefcy : 

21 h. : Sylvie Joly. 

Cric de la Gare, 22 h. : les Semelles 
de la nuit. 

Le Fanai, 21 h. et 22 b. 30 : Monsieur 
Bamett. 

Le Jour -de- Fête, 22 ta- : Michel 
Trnffaut ; 33 h. : Jean Mauzac ; 
24 h. : Christian Moussât. 

Petit Casino, 21 h. 15 : la Bentrée 
de Greta Garbo ; 22 b. 49 : l’Affaire 
du olip de la reine d'Anglstarra. 
w™ du Marais, 30 h. 30 : Jean 
Bols; 23 h.. 15 : P. et M. Jollvet; 

23 h. 15 : Y. oautlm et Renaud. 

Le Sjflendld. 20 h. 30 : Ma tdte est 

malade : 22 ta. 30 : J - vais craquer. 
La Vleflle-Grflle, 31 h. 30 : Y en 
aura pas pour tout- le monde. 

Les concerts 

Esplanade de la Défense, Puteaux. 
12 h. et 17 h. : Musique dans 
la rue (Jam et pereuoeUms). 
Théâtre de la Fille, 18 h. 30 : Léo- 
nlde Sagan, violon (Beethoven, 
Brahms, Prokuflev, Gerahwln). 
Théâtre des Champs - «lysées. 
20 h. 30 : Alexis Welssenberg, plana 
(Bach). 

Salle Gaveau, 20 h. 30 : Jean-Marie 
Fournier, piano (Brahms, Schu- 
mann, Debussy). 


pain ht de la Découverte, 21 
Quatuor Puronln (hommage i 

Flammarion). 

Eglise Saint - Nicolas - des - Champ? 
21 h. : la Grande Ecurie et L 
Chambre du roy. dir. J.-C. Mri 
gloire (Vivaldi. PurceU, Boct 
Haendel). 

Les cabarets . 

Alcazar, 23 h. : Paris-Broadway. 

L'Ange-Bleu, 23 b. : Spectacle c 
Jean -Marie Rivière. 

Crexy Horse Snloob, 22 h. et 0 h. 30 
Revue. 

Kiss me, 23 h- : Bons baisers c 
Farts. 

Udo. 23 h. 30 et 0 h. 45 : Grand 

May al, 10 h. 15 et 21 h. U : Q» N 

BJonlln- Ronge, 32 b. : Festival. 

Festival du Marais 

Hôtel d*Aumoat, 21 h. 15 : Mozart 
ment votre (théâtre). 

Hôtel de Douon, si b. : Dracula. 

Hôtel de Maries, 18 b. et 21 b. 
Marionnettes chinoises. 

Hôtel de Beauvais, 20 h. 30 : Ama 
et Qaë) ; 22 h. : Jacques Lesuay 

Hôtel de Lamoignon, M h. : Gtwi 
C rèche. 

Hôtel Carnavalet. 21 h. 13 : Jea 
Claude Pennetler, piano (Mou 
Scboenberg, Haydn, Webern. Set 
but). 

Les comédies musicale s 

Cour Carrée, 30 h. 45 : la Belle 
bols donnant (ballet de l’Opéra; - 

Châtelet. M h. 30 : Valses de Vlen 

Les chansonniers 

Caveau de la République, 21 b 
l'Année de la frime. 

Dix-Heures, 22 h. : Persiflons. 

Le music-hall 

BotaVno, 21 h. : Dil-Croquott.es. 

Casino de Paris, 20 h. 45 : Revue 
Roland Petit. 

Elysée-Montmartre, 20 h. 45 : ! 
tolre d’oeor. 

Folies-Bergere, 20 h. 30 î J'alm 
la folle. 

Olympia, 21 b. 30 : Brazll Maravi . 

La danse 

Voir Op&ra-Stn(Uo, Théâtre dr 
Ville, Espace Cardin. Mathurtu' 
Festival du Louvre. 

Palais des sparts, 20 h. 45 : The A 
Aller City Conter Dance Theati 

Le laxx 

MouflStard, 22 h. ; Bernard L 
et Perc uss ion Espartanoe. 


PALAIS DBS CDNGBBS 
Jeudi » Juin, 20 b. 30 



ORCHESTRE 
DE PARIS 

SOCIÉTÉ DES CONCERTS DU CONSERVOTOHIE 

DANIEL 

BARENBOlM 

SONA GOAZARXAN 
BIRGIT niïNILA 
DtBTEE RLLENBBCK 
MARXDS BINTZLER 
CHOEUR DU FESTIVAL 
D'BDIMBOUBG 

BEETHOVEN 

< 9* Symphonie > 

COMPLET 


r 


ESPACE PIERHE CARDIN 

5 SOIRS SEULEMENT 
Les 24 t25-26~27-28 JUIN 


14 DERNIERES 
AVANT AVIGNON 


RADIO- 
FRANCE 
ShHflS 104 
Lndl 
30 Jota 
â 20 h. 30 


WEILL 

GRANDEUR ET DECADENCE 
BE LA V1UI DE BAHABONHY 

M*T. estai, A. Oliver, . A. Meda, 
A Hoeaso, S. Umuh. F. Mayar, 
C. DBoter, L BagM-wnfiam, 
ORCHESTRE LYRIOOE 

Dir. Friedrich CERHA 



FESTIVAL DU MARAIS 

LOCATION PAR TEL : 8B7.28.12 ol 13 

44. rü» f Mircn. Dyrjns. '-.3. r--: C* iü Ptr-po, TrO. n.- r? A 


DRACULA 

Atelier-Théâtre de F Hôtel Donon-9, rue Payeime-21 h 


PAOLO 

BORTOLUZZI 


— MIGHODIERE — 

HOMMAGE 
Pierre FRESNA 





Chorégraphies de 

C. CARLSON (création) M. BÉJART 

LOCATION: 2&97-M et 266-17-30 THEATOE et AGENCES 


ü 


rh traire de la 
cilé inl'ernaTtoaale 
universitaire 

ÏÏ.Cd.Jourdjft 7ZG1U P-aris • AJ. 

Mitro: Ci!>: Unncndriir^ 


DERNIERES 

La Galerie 

LA NUIT DU 28 SEPTEMBRE 
de Richard DBMABCT ! 
c Ce spectacle est mcrveSUmtx. > 
_ „ (LE Monde.) 

« Une étape de la BÂx&dtcm por- 
tvoatoc abiurehlement trsxujmsée 

eu pur th éâtre, > 

(NOUVEL QBBKttYACTOBJ 

< C'en du beau travail ' Oe 
théâtre. » 

(Uâ QUOTIDIEN DE PARIS.) 

< La sole gueule d m fas c isme. » 

fX/HUMANTTS.) 
c Oe théâtre va directement a 

Feteentiel. a 


tepor- 
d'ahorA un 


« Une encore 
tente*, mai c'est 
apactatOa. » 

(TEMOIGNAIS GHBRZEEK.) 
c Un événement théatrxa . ■» . 

(LÏBEHATÏONJ 

VAN GOGH R *”* TT * ARTAUD 

a _. Admirable. » (M PIGAKOJ 
« _Jtf«pfque. » (L'AUROREJ 
« - Swpcrbe.. > (FKAIÏCE-SOIK.) 
« _ D'une esetraarOtoutire beauté.» 


DINER SPECTACLE 
DE LA TOUR EIFFEL 

POUR I. ES COUCHE-TOT 
FIN OU SPECTACLE : 23 H 30 

rûjerv.-Jiof! £51-19-5!) et 44-fi? 


A 20 H 30 


AJ 

îTS.. 

x 


# % 

lii 

B 





LE T 
BALCON 


A4 

STS 


■ VI 

O 

A^ 



Cinéma MACIVIAHO 

5, avenue Mac-Mahon 380.24. 


DERNIÈRE q 
5 JUILLET £« 


^ 

C'O:. 


• Anjonrd'hul mardi ; 

JE, TU, IL, EUE 

de Chantai AKEKMAN 



SEMAINES de Musique Ancienne de PARIS 
Eglise St-Nicolas~des-Champs 
254, rue St-Martin - Paris 3 e 
LA GFtANDE ÉCURIE et la CHAMBRE du ROI 

Æ J-CL. MALGOIRE 

'le 15-Juin - à 18 h 

Musique Française Ludi - Charoentier Rameau 
le 17 Juin - 21 h - Vivaldi - Hsondel 

LE FLORILEGIUM MUSICUM de PARIS 

le 2^ Juin • 1; fi 30 • Dufay et son epoque 


* B* 1 1 




AU MUSÉE GUIMET, PROGRAMMŒUVRE 

MACHE - MONTEVEROI 
PETRASSI - WEBERN 
Création s GOETHALS 
Récréation : CHANTS DE SIBÉRIE 


VOIX - INSTRUMENTS - BANDES MAGNÉTIQUES 

. 6, plaça d'Iéna - 75018 PARIS 

JEUDI 
19 JUIN 

à 21 faearas 

Loooikm : Snaa,' 


« «ire place le soir mime 

20 K 30. 


direction î ■' 

BORIS DE VINOGRADOV 


- ANNA RJNGART, 

Claude “ R0BKT DÜM ^ 

Jeudi iota 7/ Que de concerts tl Choisissez le nôtre, venez M voua ne serez pas déçus //// ' ry *°" " HAHIOTB, bol» 

SSOCIATION POUR LA COLLABORATION DES INTERPRÈTES ET DES COMPOSITEUR 
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SPECTACLES 


ananas 






- MiOHODF- 

KO» 


m* 


Lee fltDH urtnti f) sont 
Interdit* «nz motus do treUp m, 
(*■) Mm notas do dix-huit nm 

j' La n^^matkèçtue 

■ , Ctaatnot, 15 b. ‘. l’Evadé do l'enfer, 

de W. Lesaewcs: M tu 30 : lo Ban- " 

“ ■i dit, d'A. Lattuada; » h. -an : 

l'Ombre. de Wajda; 22 11 30 les 
t r uandlite. de R. Clément. - ■ 

; ,-'1 


Les exclusivités 


L’AGRESSION (Fr.) •* : Mnrtgn^Ti, 

, 9* (30S-S2-82) ; Impérial, 2* (742- 
’ 76-52) : FWXTOttq, 13* (331-56-86) ; 
N T rota Murai, U» (288-99-73). 
r AGCTRRB IA COUSUS DE DIEU 
CUL), vjo. : studio des UnaUnes, 
5* (033-39-10) ; U.G.C. Marbeuf, 8« 

. (335-47-10). 

* AUGE N’EST nuiB ICI (AJ. va : 

Paramount-Klyséea, >• (3XMS-34) ; 

■■ Pxramowirfc-Odéaa, 6* (325-^59-83 ) ; 

vX : Paramoant-Opéra, 3* to78- 
C 34-37) ; Bmunimnt- M.lî1n t JT« 
(758-34-20 ; ÏOsfarfll. M* (734-20-70). 
AIAOK8AMFAN (It-). v,©. î Quln- 
•'• H-rîV. tertio, 5- (033-35-40) ; Mande, 4* 

(278-47-88) ; Bysée - Ltaooln. 8* 
(359-36-14) ; Studio Beepedl, 14* 
c /î (326-38-98). 1 
- Aeobse cft.) ' Studio att-to-Ocm, 

‘ S* (320-80-28)- 

AHlSOUKia BD PLAISIR (A. )("•), 
ta : Saint - André - de* - Art*, s» 
(326-48-18) ; Joen-»enn4r, 9* (874- 

■ «0^75) ; Vendôme. 2» (013-97-63) ; 
Baissa, 8* (359-52-70); Gamnont- 

■ sud, 14* (333. -51 -M) ; Wberté-Olub, 

1> (343-01-59) ; CÙltiaBM, 15* 

(734-42-90). 

. LA «H-*™ SAUVAGE (A.). TA : 

■ Hauteteuffle, B* (633-79-38) f- JHy- 

■ eèM-Unooan. 8* (359-36-14) ; v_r. z 
' ; , MaxévUle, 9* (770-72-87) ; Mont- 

naxnaeae - Pattbé, 14* (326-65-03) ; 
Cambnmne. 15* (734-42-96)-; Ju»* 

- qu’au 12 : Ollcùy-Pafché, 18* (522- 
fT- 41). 

BELUDONNé (Jap.), TXk : Là CSef. 

5- (337-90-90) ; ŒnocbM de Seta*- 
Germaln. 6* (633-10-92). 

•>: CE a»™ VICXOft (Fr.) : Montpar- 
' k- naree-63. 8- (544-34-27) ; Marigaan. 

8* (359-92-82); Gammcait-Medfllalne. 

< - «• (073-64-22) ; Qanmnt-Conmn- 

■ Uan. 15* (828-42-27) : La Mations. 
12* (343-04-00 ; Quintette. 5* (038- 
35-40); Victor - Hugo, lO* (727- 
49-75). 

f.-. LA CUVS7D83 GPbL), v.o. : Le 
Seine. 5- (335-90-46). à 20 h. et 
22 h. 15. 

N DK8TVOS OU HNT0U8ASU 
VERITE (**.) . s . Le Me n de , 4* 
(278-47-86). H. wp. 

EHIUKNNE (Fr.) , (**) : Balaec, 8* ■ 
(359-52-70) ; U.QXL Mettent. 8* 
(225-47-19) ; Xmsgm, 18* (322- 
47-94); rarmle, > (3» - 39 - 3fi) ; 
Gaumont - Opéra, .9* (073-95-48) ; 
l à mtà 39* (3M.-66-86) ; Cam- 
bnoame. M* (734-42-96) ; Quintette, 

5* (033 - 3S - 40) ; dament - Gom- 
bette. 20* (797702-74). 


Les films nouveaux 


DiyÎKKi fflm français de Boml- 
■ nique Detoocbe. - Me DtOûell* 
Darrtcux ; Biarritz, 8* (358- 
. _ 42-33) ; Bonaparte, t * . (326- 
13-12). 

CLAUDINE, Tilm américain Qts 
J otm Berry, avec .Dlabenn 
Caron, Jamea .Earl,. Anes - et 
lh. Jacobs : ta : Elysées- 
Mncnln, 8* (359-36-14); Quin- 
tette. 5* («33-38-40). ■ 

LA CAGE, nizn français de 
P. Grand er-Daferra^ aveu Une 

ventura et Ingrid Tfculln : 
U.O.C. - Odéon, 6* (325 - 71-08); 
Bretagne. 6* (223-57-97); Nor- 
. mandle, » (359-41-13); Csméo, 
9»- (770 - 20 - 89) ; Teintât, 13* 
(331-06-19) ; Majdo-Oonventlon, 
15* (828-20-32) ; CUoby - Patbé. 
18» (522-37-41). 

UBNNY, film américain de Bob 
Fosse. avec T>osUn. Hoffman et 
. Valérie Ferrtne ; Gaumont- 
'Champe-Byséee. 8* (359-04-07): 
-HâütaêuHUs, fl* (833 - 79 -38); 
.Moixtpaxnaase-83, 0® (544-14-27); 
vX : Maxéville. 9* (770-72-W); 
Qa.umont-OonventJon. 15* (828- 
' 42-37). 

VILLA LES DUNES, film fran- 
çais de g«rim«w n ; 

Olympia- Entrepôt. 14* (783- 
87-42). 

UNE ANGLAISE ROMANTIQUE, 
mm anglais de Joseph. Loney, 
avec Glend* Jackson et Ml- 
. cbael Cals», vjj. ; Concorde, 
8* (359-92-84) ; Cluny - Palaca, 
» (033-07-78): Salnt-Gexmaln- 
Huchefcte, 5* (633-87-59) ; vX : 
Gaumont - Lumière, 9* (770- 
• .84-64); Montpjurn&fifle-Pathé. fl* 
(326-65-13) ; Gaumant-Convan- 
tton. 15* (828 - 42 - 27); CUcby- 
- Pathé, IB* (523-37-41). 
L’ANTECHRIST, film Italien 
de Alberto de Martin o, avec 
Caria Gravlzta et Md Fer r e r . 

. vX : Maine Rive gaudiB, Ma 
587106-96) ; Galaxie, 13* (580- 
78-86); Gnmd-Favola, 15* (531- 
44-dB) ; MonUn-Rouge, 18* (606- 

- 84-25) ; Marivaux, 2* (742- 

83-90); George-V, 8» (225-41-46); 
Passr. 18* (288-62-34); Fara- 

- mcmnt-Malllot, 17« (758-24-24); 

Paramoont - Orléans, 14* (580- 
03 -75). 

DR J*»1T1,T. ET SX5TER HYDK. 
film angiaia ds Rot Ward Bar- 
Ker, 'avec Ralph Bâtes et 
GeraM Bhn. va t Stjrx. 5* 
(633-06-40); EJysées - Point - 
Show, B* (325-67-29). ■ * 

L7NTBIF1DS, film français de 
J. Girault, avec L. VèUe et 
GL Anger : Gaumont- Ambas- 
sade, » (359-19-08); BerUts. 
2* (742 -60- 33); Montparnasse- 1 
83, 8* (544-14-27) ; Caravelle, 
18* (387-50-70); Oluny-Palaea. 
6* (033-07-76) ; Gaumont-Sud, 
14* (331-51-16); Cambranne, 
15a (734-42-96); GaumaBt-Gam- , 
botta. 20* (79T-40-H); • 


FOUS DE VIVRE (Aog-)< ta : 
14-JUlHet II" (700-51-13); A 17 h. 
et 20 b. 30. 

PRAMtEfSTBUr JUNIOR (A.). VjO. : 
Martgnan, . 8" (39S-93-83). Quar- 

tter-Latin, 5- (àM-84-fiS). PLM.- 
Saint-Jacques, 14* (589-58^42)- 
v.f, : Montpernü^a- Patbé, 14* 
(326-65-13) ; Olichy - Pwtûé, 18* 
(322-37-41) ; Gaumont-Gambe tta. 
20* (797-02-74) ; Athéna. UF (34QL 
07- 48); T empilerx 4* (27S-W-66). 

LA GUERRE DES MOMIES . (OblL). 
v.o. : La Clef. »■ (337-90-90). 

LE HAREM (It-). vx>. : Btudlo-Médl- 
dB, 5* (633-25-07) ; U.G.C. Mat- 
bûSUf, 8* (325-47-19). 

HISTOIRE DE WAH8JB9 (FrJ : -Le 
Belne. 9* (335^92-44). .L 14 h. U 
et 16 b. 

L'IBIS ROUGE (Fr.) * Studio- Alpha, 
5* (033-38-47) : Plaza. 8* (073- 

74-55). . 

IL ETAU UNE FOIS HOLLYWOOD 
(A.), v.a ; Brmlt age, 8 * (3SB-15-71). 

ILS ONT COMBATTU FOUR LA 
PATRIE (Sov.. T jo.) z. Gaumont - 
Bosquet, 7> (551-44-11). 

INDIA SONO (Fr.) : Le Seine, 5* 
(330-92-46) ; HsutefenlBe. .6* (633- 
79-38) ; Balzac. S- (359-62-70). 

LE JARDIN QUI BASCULE (Fr.) ; 
Pagode, 7* (551-12-16). 


US JARDIN DE TANTE ISABELLE 
(Mer, v.o.) : Studio de rstoüe. 
17* (380-19-93). 

KAFR K AS SEM (Ub- va) : 
14-JulUet. Il* (700-51-13) ; salnt- 
Sévçrtn. 5* (033-50-91). 

UL7 AIME-MOI (Fr.) ; Concorde 
8* (359-02-84) ; Salnt-lAXan-Pu- 
quler. 8* (387-35-43) ; Gaunumt- 
Rlve-Gaücbe. 6* (548-28-38) ; Gan- 
mont-Canv&ntion, 13* (828-42-27) ; 
Hautefemiie, B* (033-79-38). 

LES ORDRES (Fr.) : La Clisf. 5* 
■ (33T-00-90) : Jé-JnlHet. Il" (700- 

51-13). 

PHANTOM ÛF THE PARADISE (A., 
va.) : ElyBêon-Point-8how. g* (225- 
87-29). 

PEUR SUR LA VILLE (Fr.) : Nor* 

luandlQ, 8» (389-41-18) ; Bretagne. 

. 6* (222-57-97) : Pammo unt-Mon - 
maître. 18* (006-34-26) ; para- 

mount-Opérn, s* (073-34-37) : Rex 
2* (238-83-93) ; Royal -Pasay, 16* 
(527-41-16). 

QUE LA FETE COMMENCE (Fr.) : 
Madgnan. 8" (3M-92-82). 

XJBS SENTIERS DE LA GLOIRE (A, 
va) : Olymp Ic-En trepôt, 14* (783- 
67-42) ; Cinocbes de Saint -Ger- 
main, 6* (633-10-82). 


SPECIALE PBBKHtB (A, ta) : 
THraftes-Polnt-Show. 8* (225-67-29). 

SECTION SPECIALE (Fr.) : Fran- 
çais. 0* (770-33-88) : Satot-Ger- 
maln-VHiegî, 5* (833-87-59) ; Gau- 
mODt-eod, 14* (331-51-16). 

LE SHERIF EST EN PRISON (A^ 
v.o.) ; stxuUo-Galandc, s*. 

TOMMV. (A_ va.) : Pu bliel£ -Champs- 
Elysées, 8* (730-70-33) ; Paramount- 
Opéra. 9- (073-34-37); PuûUcls- 

Saiut - Germain, 6» (222-72-80) : 

F&ranKMmt-MoatpaEûâaso, 14* (320- 
22-17) ; Pmaoust - Maillot, 17* 
(758-24-24) ; Studio Jean -Cocteau. 
5* (033-47-62) ; -Max - Eluder. 9* 
(77Q-40-94) ; Paraiaounv- Montmar- 
tre, JE* (006-34-25) ; Parsmount- 
GobeUns. 13* (707-12-28) ; Lux- 

Bastille. 11> p 43-78-171 : Boul- 
Mlch. 5a (033-48-29). 

LA -TRAQUE (Fr.) : Les Nation, 12* 
(343-04-07) ; Berlitz, la (742-60-33) ; 
Caravalle, 18* (387-50-70); Montpar* 
nuss-63, 6* (544-14-27). 

TRAVAIL OCCASIONNEL D’UNE 


- ESCLAVE -(AIL. v.o.) : OlympKv 
Entrepôt. 14* (783-67 -42). 

TREMBLEMENT DE TERRE (A, 
vX) : Gaumont - Tbéflsre. 2* (231- 
33-16); Gaumont -Sud. 14* (331- 
51-16). 

TROP. C’EST TROP (Fr.) : Mer- 
cury. »* (225-75-90); ABC, 3* (236- 
55*54) ; Montpamasee-83, 0* [544- 
14-27); Quintette, 5* (033-35-40): 
Chcby-Fathé. 18* (322-37-41): Gau- 
mont - Gambetta, 20* (797-02-74) ; 
Fauvette. 13* (331-56-86) ; Haute- 
feuUle, 8* (633-78-38). 

UN DIVORCE HEUREUX (P*-) 
Trois Marat. 10* (295-98-75) ; ver- 
sion sous-titrée angL : XJ.G.C.-M/kr- 
bout, 8 e (225-47-19). 

VIOLENCE ET PASSION (It, v. 
angL) : Mayfalr, lfl» (525-27-06); 
Quintette, .5* (033 - 35 - 40); U.G.C.- 
Marbeuf, 8* (2^-47-19): vx : 
Saint - Lazare - Pasqnier, ®" (387- 
56-16) : Templier», 3- (272-94-58». 

VIVRE A BONNEUXL (Fr.) : 14-JulI- 
let. U* (700-51-13), A 15 h. 15. 
18 b. 45 et 22 h. 15. 


MERCREDI 

GAUMONT CAUSEE - FRANÇAIS - CUCHY PAINE - STUDIO SAINT-GERMAIN 
MONTPARNASSE PATHÊ - CAMBRONNE - LES NATIONS 


MCHELPICC0U • UG0TDGNAZZI • MARDADORF 



FaillêT 









PrER FLrJ'jC' " 


Di»buan>iCflUM0Hr • - 


PARLY II - INTEL Rosny- VEU2Y • ALPHA Argenteufi 
POMPAMBt MaisonJUfbrt - AV1AHC Le Bourget - GAOMONT Evry 
PAUNORD AubapeoufrBeis 





..GAUMONT MADELEINE V.F. • BIENVENUE MONTPARNASSE v.F. 
IN V.Q.. CVRAN0 'ÆRSAILLESV.0. . ARTEL N0GENT VF. ; 


S : 7 ■ 


• ••-■ . 

- 




- « *. «-î' 

•\ i.t-îl< 

. . . tr. 

... r \ 


,-v - 

' ^ . '■ 

- <t - ’i' ‘ 

. , • *■ ... ■ - - ' 

■ • ' * . 

• • 

,r 

, k •’**•', * • • • ■■ 

.*Ç\\ ^ . ■. - 

‘ J .J? • ■■ 





LES FRAISES SAUVAGES 

d’INGMAR BERGMAN 

oVICTORSjbsTROM BTBIANDSISSON INGRID THUUN MAXVONSYDOW 

' dbtdbaa gjrUQft (ÇRQfl 


CONCORDE 

GAUMONT-RIVE GÀ0CHE 
GAUMONT-CONVENTION 
ST-LAZARE PASQIHER 
HAUTEFEUILLE 


MICHEL SEV DOUX PRESENTS 

. îny . 

aime moi 

UN FILM DE MAURICE DUGOWSON 
ECRIT PAR MICHEL VIANEY 



RUFUS- JEAN-MICHEL FOLON 
MnÛCK OEVWŒRE - zouzou 

juuEUEoasco DAistemtEDeRX) 


TRICYCLE ASNIÈRES 


DEMAIN 



» i 


MERCREDI 


PARIS • MHîCURY • GAUMONT RICHELIEU * CARAVELLE PATHE • DANTON * MONTPARNASSE PATRE 
GAUMONT SUD - GAUMONT GAMBETTA - VICTOR HU60 PATHE • GAUMONT BOSQUET 
PARI Y 9 - Tworra r asnieres . BELLE EPINE thaïs * VEUZY » ARE, rueil PATHE champigny* LES HANADES sarcelles «GAUMONT evry 



æânhSümrie poiré * ANNY DUPEREY • paula mûore- •««« RENEE SAINT-CYR ■ PACOME 

«.HENRI GUYBET • une rô^on GAUMONT INTERNATIONAL PRODUCTIONS 2000 * Producteur délégué ALAIN POIRÉ 






Page 24 — LE MONDE — 18 juin 1975 


POLICE 


JUSTICE 


LA JOURNÉE D'ACTION DU 17 JUIN 


Après rouvertore d’une information contre X... à Grenoble 


Une nouvelle affaire de fausses factures 


formation professionnelle et conditions de travail 


La Fédération syndicale des Une délégation d*ime dnquan- — améli 
personnels de la préfecture de faine de grévistes du « Parisien titularise 
police organise, ce mardi 17 juin, libéré » avait tenu & manifester logement 
une journée d'action pour sa solidarité avec les policiers, fonction! 


Grenoble. — capital à» la société do* 
HOnS QC iraTUll (Tîinunts Vient — trefâèmn prodoetanc. français d« 

rimant — a-t-ü été en partie détonné à des fins 
— amélioration de la formation. » - 

L'enquête judiciaire, qui à débuté vofd deux 


appuyer l’ensemble de ses reven- wn* s'est dispersée sans incident, sociales — devenaient autant de 


titularisation des agents féminins, 
logement des frvn rfrionna-i r«R, 

amat dos institutions 


moi*, sa permet pas ntcon de Va dix*. L'intnr 
nation ouverte pour abm de bi en s soda tue. à. 1 
du paxqueL et confiée à M. Daniel Fargr 
juge d'instruction, est d'ailleurs dirigée — comm 
courent an pareil cas — contre X_ 






L’affaire a commencé par ren- 
voi d’une lettre de dénonciation 


De notre correspondant 


d’actions distribuées gratuitement 
aux associés. En cinq ans, v 
actionnaires ont donc vu loi 


<h cations. Depuis le début de la après l'intervention d’un fonc- thèmes de réflexion, pour les h g **» <ju 13 janvier 1975 et adres- „ - co , /^!r, . actionnaires ont donc vu leu 

matinée, des délégations de toutes üonnaire de 2a préfecture. A ce groupes de travail du C.T.P. gée à six des treize administra- r 011 * ré ^, vé inX™» capital nominal croître de spec 

Ipk senfcira*Rs du «ondfeat sa sne- urooos. 11 faut rappeler eue la chantés de formuler des nrooosf- <»»■ #1» la société Vicat 1 mi lli o n a 2 mu- tocu luire fartrm. TpIIp ««kw&k m 


les sections du syndicat se soc- propos, H faut rappeler que la chargés de formuler des proposl- 
cèdenfc à la préfecture de police. Fédération syndicale des persan- tiens au ministre. Mieux. L 


cèdent à la préfecture de police. Fédération 
boulevard du Palais, à Paris (4*), nés de la 
où elles déposent une résolution avait souha 
demandant au gouvernement police n’into 
« qu’ü donne suite aux engage- les grévistes 
mente du ministre de P intérieur (.le Monde 
en leur apportant les crédits 
nécessaires — dès 1976 — au le. F-SJU 
budget du ministère, notamment une forme 
en matière de formation prof es- e n gagée les 


Fédération syndicale des persan- tiens an ministre: Mieux, la gnée eûn~groûpè'd’aMmâu^es» Uons <** francs considères comme 

nés de la préfecture de po lice PS JJ*, elle-même — du fait de QtSmporte enf^rTtetexte « S»®! 0 » «T trava ?& ?: 

avait souhaité que les farces de sa présence an sein de la Fédé- Snanatt vraiment Ses îvtrtem* _• *» technique __utüisée consiste 


teins de la société. eUe était si- taculal1 ? Telle associée qtsf 

gnée eim groupe d'actionnaires ». Uo “ ' avait placé 30 000 francs en 
Quümporte, en fait, si le texte * g«**wcg_sttr Trave ^r ?: a pu voir sa mise attetad/l J 


La tecùmque ucusee cons«“ 2 625 000 francs à la fia de ftur. 
Ici dans la modificati on d es ca- 1974. • » 


m 

-rrl 


vaux, dont les 


1a F.SJP.P. repre n d d on c, sous siohs 

une forme différente, l’action à la fin du mois, 
engagée les 10 et 11 décembre 

V îV- _■ 1 a; b, . 


sionnéOe, de logement social, sur derme r par la signature, par 
les i fof trx de travail, sur la titu- neuf mule policiers parisiens. 


xactéristlques — longueur, vo- ~ • .. 

Mbfantr /MMbl 2* l "" M 1 poids — des ouvrages effec- Aujourd'hui, certes. . le capttr 

ilères conclu- S^^réalisés par Augereiu de lasociétéAu^eaurrst^i 

connues d’ici ÀStÀurmÂ **«•**£ pour le compte de la société réparti de la même façon. Qui 

Vicat. or, Augereau, qnl a enpre- rante-neuf mille des soixante-d 
, mier. UeapcÆ objet « Vétud? et mille actions ont été revendu 


Si le syndicat parisien reprend déV^caVt î^bibsemOTt^ *« réalisation de tous travaux de 
'offensive sans attendre le terme S^jes 5 Bénie dvü » f-> a construit deux 


— au pris de souscription — 
la société Béton-Travaux, te 


larisaüon des agents féminins. «Tune pétition demandant & l’ad- dés négociations — alors que la des quatre plus récentes usines filiale de Vicat, L'opération suit 

sur bu conditions statutaires et ministrafian l'ouverture de négo- fédération autonome demande StdiîïïT^. Amman «t TtZOhZ de production de ciment Vicat été enregistrée au 31 Janvier 19? 


de tneoaû. et sur l'attribution dations sur les principaux sujets encore à ses syndicats d’attendre 

d'une indemnité de maintenance de préoccupation du mome n t, le pour se prononcer que soient “ 

dans le ressort du secrétariat ministère de l’intérieur avait, au oorrntres 1» grandes lignes du nwa- 

général pour ^administration de début de r année; accepté de jouer budget, — c'est que s es diri geante délivrée uar le hiae 

la police de Paris s. La résolution la carte de la caneertataco avec ont semble-t-il, découvertqueje toudd^ te service régional de 


Poux comprendre l’intérêt de traiteurs. 


rifcfon de la lettre anonyme ds 
les mains de certains admini 


de la FfiJP. exprime aussi «le les principaux syndicats de la temps Joue contre eux. Démefet- - policeTudiriaire — et~3üs-ïi«à- oômpôtfürô du capital des soclé- dî 

mécontentement de ses mandants profession en redonnant sot Haé s^ an nom de la con certat ion £émmt ta section flnanetèredu tés considérées. La société Auge- 2.1 . wffieu fc uSii 

sur la détérioration du pouvoir activité au comité technique pari- après les Journées cte décembre dé- relu. créée sou s la forme d’une intérêt danTla société Aneere 

d’achat des traitements et ( des t aire d e la police, nationale, m été dencHait, dans . la matinée du SAJLL. au mois de juillet 1969, Sftrfüé^SÊr^ w MiSLuSttel 


l'opération, il faut comialtre la société des Cimente Vb 


retraites en raison de la hausse sommeil depuis 1970. Les prmci- déçus de voir les discussions s’en- 


des prix». 


pales revendications de la F£JJP. Vsu -dga im AnuUmie ijurt- cootr^ d^s tes bin^ux admi- février 1978, a été constituée au 

nistratifS des deux sociétés. La départ avec un capital de retirerles^ttorSeT^^ 

SttpSt S 1 t 4 **® des deux o f ficie r s de police 100 000 francs apporté ft 90% par sec onde en gonflant artifl^T' 

conciliant avec judMaire était facilitée par la la famille Merceron-Vioat : André ™t^^^SbrdV.vSîîibSL 


elemehait, dans - la matinée . du b - a . b - i .. au mois œ jmuet rtma. contrôlée par les Merceron- 
18 avril dernier, des opérations de transformée en SA. au mois de conçoit alors clairemeat 


ANCIENS COMBAITANTS 


contrôla rtiww les bureaux admi- 
nistratifs des deux sociétés. La 


l'administration. disposition des locaux : "si les Merceron-Vlcat* actuel président- on l’imagine d*Mt Mtt Sufi"âr 

Le malaise de la base pourrait admi nistra tifs <te ces sodé- dhrecteur général de la SA. ment si l'on sait que la fam. 

encore s’aggraver pour peu que «s aontdifi^gite — 30.boulevard ciments vicat. son épouse, leurs Merceron-Vlcat ne détient p 

les décisions que praidra M. Fo- Gambetta, à Grenoble, pour Auge- quatre enfants, Jacques, actuel aujourd’hui qu'une faible du, 

niatowskl au vu des conclusions f*au, et 36, rue l esdignièreg, {tour directeur géoteil de Vicat, sa du capital de la société mère. 

dSwbxduC.fj„^^^ Hoche, - üs re trouvent, en fait, femme. Ro^isabeUe, Claude 


ueparc __lr \ retirer les actionnaires de 

100 000 francs apporté » 90 % per seconde en gonflant artificier^ 
la familie Merceron-Vioat : André les résidtate d’exptoltatl»^ — " 


LA COMMÉMORATION DE L'APPEL DU 18 JUIN 1940 


acques. actuel aujourd’hui qu'une faible p&i. 
de^Vlœt, sa du capital de la société mérel 


Isabelle, Claude 


pondent pas aux eajoirs des syn- mSxa& immeuble d’angle, et le mari de «dle-ci, M. Michel I ^ aU 5!? - M 

dicats. Des nrr^n cireitot au même étage et c ommun iquent de LavergnoDe. les deux autres 

déjà à propos de l’austérité bud- «“*« eux - actionnaires étant M. Jean Chabt ^2?Â e 

gétaire souhaitée par le minis- Au cours des perquisitions, les directeur financier de la soaeté 
tere des finances. Or. la plupart fonctionnaires de police ont saisi Vicat, et M. Henri BascoL adml- JïS 

o m 1^1 inTT>t.V»T-i c ddmnndAM Hm H ui *; «wnntahlM: Hh hllsm ni si TatenT de ROT.lêtâ flî 1 empire deS .Cimente VlCat, 1 ••• 


M. Jacques Chirac présidera la cérémonie ^ 
en hommage aux fusillés du Mont-Valérien £ ; 

les': 

En rabsence de M- Valéry dent résistants et déportés, mais dits 


Giscard d’Estaing, qui se rendra, aussi de la majorité de I a popu- 
le 18 juin, au «mp d’Auschwitz, lotion, s 


dse amélio rations demandées par des livres comptables, des bilans nistrateur de société G). 

les syndicats nécessitent des cré- d'exploitation et des liasses de • 

dits relativement impartants factures, originaux et doubles. Domicp an finir* 


c’est M. J: 
ministre, i 


(locaux et instructeurs nécessaires Trois jours plus tord, ils avaient 

S aur accroître le délai de forma- communication des registres so- 
on des policiers, indemnité spé- ciaux. ces livres de bord- des so- 


\ en même temps fait fondre : 

n repréeentativité de la famille . • * • 

Remise en ordre «in du capital de la socl/’’* 

, . ._ Vicat au point que les cinquan. • • 

.Dans ces_ Conditions, ta fanuBe ^ Snq cents acüOM dé - ; 


nés Chirac, premier Enfin, douze autres déportés, won des policiers, indemnité spé- ciaux, ces livres de bord des so- Merceron- Vicat ne devait pas se ‘ 

présidera la^cére- dœit Mme Marie-Claude Vaillant- riale d'affectation en région part- cl étés où sont notamment incil- trouver embarrassée pour faire : 


monte commémorant l’appel his- Couturier, ont adressé une lettre sienne que la FJSPJ*. voudrait quées les modifications de aa- valoir ses dans les réu- iVmp^w c 

toxique du général de Gaulle du au président de la République, voir fixée à 400 francs par pitaL — te «jFAttre ( 


upées di - - 
do part' , - i . 


18 Juin 1940, à 19 heures, au dans laquelle iis écrivent notam- 
Mont-Valérien. . ment: « Survenant après votre 


dans l a qu eü e ils écrivent DOtam- mois. etc.). L’étude des documents saisis Or, que constate-t-on dans le gestion du DOrtefecdÏÏîs "îamî ^ . 

mffit: » Survenant après votre En cas de refus de l’administra- révèle que les factures présentées court passé de cette société? ne représenteraient plus bu" 
Merminatum gui tend à rayer taon de satisfaire certaines reven- par la société Augereau à la so- Qu’elle a procédé, par incorpo- que 12 % du capital delà socl 

de Vhistotre les crimes nazis, et dications — ou mfenp en cas de ciété Vicat font ' apparaître ration des bénéfices, à trois ang- anonyme. , J _ 

A 1 /*r W IP 0 WÊ 7 £* n o rniimtf 7 a * » *i _ ri. .. _ f fUti ' * * *- ** — - ^ . I x>— s — __ i * - il M A • 


nions du conseil d’ad mini stration, pation financière!, chargée de 
CK que constate-t-on dwh gestion du portefeuille famil 


Une heure auparavant, à détermination qui tend à rayer 
18 heures, les anciens (tes Farces de mstotre les crimes nazis, et 


7 — ■ . ■ rr , n f «îrvev 1 r T w. ■ uiuuuuiih — UU UC I vaw*u auu u ayp f u o êu iç — tauuu uco uuuciawl ,» biuib au^- 

A ^ voüede V oubli sur le temporisation — les états-majors j pour Tannée 1974 seulement — mentations Ile capital, faisant 
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Q™ T^so^uon_m^onafô s f CT j^ ce ^ e ^OtansdThxrmmee et syndicaux porteraient certaine- J une majoration de 5 militons de 
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mé d a illés de la ^siaiaoce ae femmes,, votre présence en ce ment» aux yeux des adhérents, j francs par rapport an coût réel 


ranimation de la haut lieu df Auschwitz prend la 


celui-ci de 100 000 francs 
[lion de francs en 1971, à 


Pour 

Hoché. 


r ce qui concerne ta socl H M4 | { 

, il semble que là sÜuatlyUWVH * 
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flamme à 1 Arc de txtempne. signification d’une dualité dJat- I pour échapper à ce .piège, ta! toutefois de signaler 


Enfin, le 22 Juin, M. Jacques ütude insupportable qui suscite! PAPA t préféré prendre’ les! sont parvenus .à 


une lourde part de responsabilité, des travaux effectués. H convient A mûliohs en 1972 et à 7 millhm^ “ s ?Mn Pa f 

Pour ér-hanner & a» nîèot» In toutefois de îdemaJer mie ceux oui en 1074 NFRJnrnTTnmnnfc pjh nné- a ® » éclatement de '* ‘ ' 


Chirac président an camp on 
Strnthof les cérémonies célébrées 
à l’occasion du trentième anni- 
versaire de ta libération des 
camps de concentration. 


du votre Indignation, » 


devants. — J. Sel 


toutefois de signaler que ceux qui. çn 1974. Naturellement, cas opé- “ riS i eciasemens oe 

sont parvenus . à . dégag er ces rations ont . donné lieu chaque Ho< 

sutwt - bénéfices * hors exploita- - ' fais- à ta. création de parts ou de letude et 

. . ■ .. . , . : t . . . - , . • ; . .lexecniaon de tous travaux j 


SPORTS 


Quatorze personnalités (1) 

Tiennent d'annoncer ta création 

<Tnn comité national pour la 

célébration du 8 mai C2) enfin OMNISPORTS 

de donner rampleur nécessaire à 

cette commémoration de la vie- . . 

Une proposition de loi- 
des parlementaires communistes 

ciëue ». Ces personnalités ont 


CYCLISME 


Francesco Moser : un nouveau Gimondi? 


-bücs et privés comportant l'e 
ploi de ciment. Elle assurait, ' 
particulier, l'exi^oltation de c • 
rieres et le transport des ma 
riaux. Fournisseur privilégié 
^cat, la société Hoche a, se 
We-t-Il, retiré de la situât 
d’importants bénéfices dont 
mœgnent les comptes d’expl 
tatlon et aussi l’augmentation 
^tal ntaiisée le S septeml 
JS74 par 1 Incorporation de 2 m 
nous de francs de € réserves 
Or il apparaît que ta socï£, .T» 


D ernièr e épreuve par étapes phtné Obéré. Ce coureur brillant H d r . he est également aux mm 
organisée en France avant te et relativement complet, dont le de la famille Merceron-Vlcat pcL' ' 

Tour, le Grand Prix dn Midi frira Aida avait remporté te 75 % environ. ^ 

libre s'est terminé dimanche Grand Prix des Nations en 1959, Le« dirieeante de in 

15 juin, à Decasevffle. par la vfc- représente aujourd'hui revenir du Vicat ont t*n£r m i£L.<?2rto 

toire du jeune Italien Francesco cyclisme transalpin. Son ensemble gravité ieiffi^ÀÏÏrSSZûml 
Moso (Vingt-quatre ans), déjà de qualités physiques, auxquelles âu «rnrefl dS dmlnSa 
classé de uxièm e -une se m ai n e au- 11 ajoute le sens de ta course et sollicitaient des exnhcatkms 1 
paravant du Crtt&ium du flou- ta maîtrise, loi permet de s'af- ont fait des garanK c • 

, ; fîrmer sur les terrains les plus les commissaires «w conmtes. 

drvMs. Bon grimpeur et descen- Si, lois de la dernière 
ATT. deux nanarquabta sprinter effl- du comifcé central d 1 entremîtes. ■ 

: : cace de surcroît, H a contenu les la fin du mois de maL m ““ 


adressé une lettre à M- Valéry I JL..I ». J- P'J.,,—*- „ -L..*.- T?œ. & Grand. Prix dn Midi frire Aldo avait remporté te 

Giscard d'Esbaing, lettre dans DO Uf 16 OCVGIOppcmCnT 06 I 60UCdtl0ll DuySIOllB libre s’est terminé, dimanche Graml Fziz des Nations en 1959, 
laquelle les signataires écrivent . . _ • 15 juin, à DecasevOle. par ta vfc- représente aujourd’hui Tavenir du 


taquelle les signataires écrivent 
notamment, à propos de la sup- 


Le groupe communiste de l’As- c hantie r d’une quatrième loi I toire du jeûne Italien Francesco cyclisme transalpin. Sot ensemble 


pression des manifestations du semblée nation al e a déposé le c élaborée démocratiquement et Moser (vingt-quatre ans), déjà de .qualités physiques, auxquelles 
8 : * Cette décision discri- 4 juin une pr opositio n de loi ten- correspondant réellement aux be- classé deuxieme un* au- il ajoute le sens de ta course et 

minutaire, si elle devait être dant ^dé v eloppement d e Fédo- soins ». — F, S. paravant du Crtt&ium du Dau- ta maîtrise, loi permet de s’af- 


mamtenue, prendrait la signifi - ration physique etdu sport. Cette 
cation d’un outrage à P égard des i n i ti ative ne représente pas une 


FOOTBALL 


Trierait comme un acte de M. Guy Hermier, membre du 
complaisance & l’égard du bureau politique en. coure d’un 
fascisme international, qui n’a déjeuner-débat qui a eu lieu ven- 


pas désarmé, et dT indulgence à dredl 13 juin. Ce n’est pas, en 
l’égard de ceux qui. en France, effet, le premier texte legislatif 
se sont faits et risquent de se présenté par le parti comnm- 


le professionnalisme expérimenté 
an Dynamo de Kiev 


divers. Bon grimpe ur et descen- Si, lois de ta dernière réuni- 
deur remarquable^ sprinter effl- du comité central d'entremise ■ 
cace de surcroit. JI à contenu les ta fin du mois de mal, M. Jaîxn: ““* * ' ! 
attaques de Zoetemelk dans le Merceron-Vlcat a fait allusion “■ ■ 

mas tif des Cévennes. réali sant 1’ « affaire », il l’a fait avecbaa 
une performanceslgniGcative sur coup de discrétion, qualifiante • 
un parcours parfeitement adapté Iement les rumeurs de «œlœ ' 1 

a ta cpmp«ation en raison de sa nies » et demandant au Densa 
variôté - de l’aider à faire face à m 


faire encore, ses complices. 


niste ; celui-ci ne fait Ici que rap- 


s En ce qui nous concerne, I peler ses positions. 


monsieur le président. quOle que 
soit votre décision, naos ferons 
tout le nécessaire pour que la 


Les grands axes de ta nouvelle 
^position concernent l’aspect 
do-culturel des sports, . de ta 


De notre correspondant 


Cet athlète de talent, qui rap- ^on loi, 

pelle Felice Gimondi, iTa pas ^ 5110 ^ ntü re 


victoire des peuples libres contre compétition et te sport de haut 
le nazisme demeure dignement niveau, ainsi que 1e zélé décisif 


commémorée comme toujours en joué par l'Etat. Les communistes 


France.» 

Rappel 
nal des ; 


» stent également sur ta n écoss- 

ions qu’un Comité natio- salie et totale Indépendance des 
gaullistes pour le 8 mai milieux sportife : « Indépendance 


a déjà été créé (le Monde du administrative, financière et d’or- 
al mal) et que parmi ses mena- gantsation ». SI les clubs et les 


bres figurent déjà le général fédérations b én é fic i e nt de l’aide 
Angenot. m. Jacques Debû-Bridel de l'Etat sans discrimination, sla 


et M. Louis Vallon. (3). 

De son côté. Mme Mbrie-EIisa 


gestion des subventions eut laissée 
a ^initiative de c es groupements. 


Cohen, présidente de l’Amicale et le contrôle ne s’exerce qu’s, 
des déportés d’Auschwitz et des posteriori». 


camps de Haute-Silésie (4). ai Le parti communiste français 


adressé au président de ta Répu- estime que les possibilités de sa- 
bliqtxe une lettre dans laquelle tisfaire tes besoins en matière de 


elle indique not ammen t : a Les sport existent actuellement et que 
membres de notre Amicale ont « la situation vfest pas fatale ». 


été blessés profondément par la Mais ta réalisation de leur propo- 
dëdsion que unis avez prise de sition suppos e un changement 


ne plus commémorer désormais profond des s tr u ct u re s éconaml- 
officteUement le 8 mai et m’ont ques, sociales et politiques. En ce 


chargée de vous l’exprimer res- sens, le parti, communiste reste 
pectueusement. Ils pensent que fidèle à ses affirmations selon 


rappliquer irait & rencontre du lesquelles il n’y a pas de solution 
sentiment non seulement des an- & j a crise du sport en dehors 


(1) Ü s'agit de huit compagnons 


d’une solution d'ense mbl e. 

H n’en propose pas m o to s un 


de ta Libération ; MM- Claude Loi-programme d'équi- 


gSEnï £££* pement sportif et la mise en 

ro 1 -S^SL, C s£^°«'S plan want 


Dewavrln. dit passy. et de six autres le doublranent du budget de ta 


pezsonnalltés de 


Béstatance : Jeunesse et des spots, te raita- 


MM. Jacques DebO-BriddL ancien chanoat de l’éducation physique 
membre du CiïiL, le générai An- au ministère de l’éducation natio- 


nale et le recrutement en trois 

»5F , w'3£“m!- ans * n«tf “Çe 


nistre, LouiB Vallon, ancien zntmbn supplémentaires. 11 réclame enfin 

dn cabinet du eénfral de Gaulle, la réalisation effective de ta 


du cabinet du général de Gaulle. 
Pierre Villon, membre fondateur da 
CITA, 

(2) Siège provisoire : VL Jacques 




75004 Parts. 

(3) Chez ML Robert Clou. A rus 
du Docteur-Serres. SOlOO Alès. 

(*) 10. me Leroux. 76114 Parta 


Ingénie ors civils, 19, rue ' Kanche 
fP artc Je), sous ta pré sidence de 
M. Guy Henni er. - ■ 

dredl 13 juin O). Ce n’est pas, m 


Moscou. — L’Union soviétique 
s'apprête-t-elle i recon n aître le 
professionnalisme ? On peut se 

demander, à ta lumière d’une 
expérience actuellement en cours 
è Kiev. Cette expérience, dont le 
presse soviétique ne dit pas on 
mot, pourrait en ettet constituer 
une remise en cause du sacro- 
saint principe de rameteurisme, 
que Ton aime tant kd opposer è 
« Teaprit meroantffe • du sport 
bourgeois. 

De quoi s’agN-ff ? Tout sim- 
plement de la création de le 
première équipe professionnelle 
de football. Cette expérience — 
car 0 ne s’agit officiellement que 
de cela — ■ été tentée avec la 
meilleure équipe du paya. Dyna- 
mo da Kiev, qui fournit ses men- 
teurs éléments à la sélection na- 
tionale de TUJ1ÆJ3. Dorénavant, 
chaque membre de l’équipe va 
pouvoir se consacrer entièremem 
au football, grâce à .un salaire . 
extrêmement élevé r entre 900 et 
1 ZOO roubles par mois. Rappe- 
lons, pour se taire une Idée de 
la somme, que fa salaire moyen 
se situe an Union soviétique aux., 
environs da 140 roubles par mois. 

Aucune prime ne s'ajoutera eu 
salaire, qui pourra, en manette 
être réduit en cas de faute grave 
des joueurs. L'équipe da Kiev 
sera financée essentiellement par 
les recettes de ses matchss. La 
capitale de T Ukraine, en effW. est 
une des rares villas de rUJ1J3JS. 
où le football n’a pas perdu da 
son - prestige. Chaque match 


auquel participe F équipe Dy- 
namo attira environ soixantadhc 
mille personnes, alors qu’il est 
fréquent à Moscou, par exemple, 
de' voir des stades emplis seu- 
lement aux trois quarts. 

.L’expérience tentée à Kiev — . 

. et qui risque, si elle est pour- 
suivie, de poser quelques pro- 
blèmes au moment des Jeux 
olympiques, car . Dynamo fournit 
également un bon nombre de - 
membres de- F équipe olympique, 
— S’explique par la volonté des 
responsable sportifs soviétiques 
de réagir devant las faibles ré- 
sultats obtenus par les footbal- 
leurs soviétiques sur ia scène 
internationale. Il s'agit égale- 
ment de redorer le blason du 
football à ^Intérieur du pays et 
de tanfr compte d’un grand 
nombre de scandales qui ont 
lemf la chronique sportive c es 
derniers mois. Tous cas scan- 
dales a'exptiqua/snf par. le refus _ 
dés autorités de revenir sur le 
principe de rameteurisme et se ' 
tiadulsalerd par roctrol aux 
joueurs d’an ou même de plu- 
sieurs emplois fictifs, de" primes 
considérables et ' d’avantages 
exorbitants (voiture, logement. 
etc, etc.). 

Reste à savoir quelles conclu- 
sions seront tirée s de fexpé- 
rlenea ' en cours. Sera-t-eils en 
particulier abandonnée au nom 
de ridéologîe ou, au contraire, 
étendue à d’autres sports au 
nom du « réalisme » ? 

JACQUES AMALRIC 


actuellement . bot équivalent an 


‘rr~rr 6 “r H lu. seion lui, a 

48 nuir e à '■» 

société des ciments Vicat 
L'in formation Judiciaire ne ne 

raott . ro n«.» Ai .... 


v Ï.VT£s 


ripera pour ta première fols. 

. A ‘ïlssue du" Midi libre, deux 
directeurs sportifs français, Mau- 
rfce déMoer et Louis Caput ont 
complété leur équipe en^ fonction 
de la • grande épreuve. La pre- 
mière, r équipe Peugeot, réunira 
nota mment Bernard Thévenet, 
Jean-Pierre Dangafitaume et Jac- 


gravïtant autour de ta R a c 
““ te Vicat, mais. sans doute 
comité central d’entreprise et ' 
«gtaed d’a dmin istration ont - 1 
aesonnaas plus à exiger au 
écouter, plus à agir qu'à subir. 


■BERNARD EUE. 

[An co ara de ta conversation eéüt 


quesEsriassan. La seconde (GAN- 2 u ^ ,ue *"* avon * me an 


Mercier) æra formée autour de 
J°°P. Zoetemelk, Georges Tal- 
Dourdet et-. Raymond Poulidor. 

J. A. . ‘ 


ATHLÉTISME 
Prévue les 4 ef 5 juillet 


U RENCONTRE 

UNION SOVIÉTIQUE - ÉTATS-UNIS 
EST ANNULÉE 


M. Jacques Mercexon-VScat, ta lu» 

Z juin,-- afin d’obtenir on rend» 
vous, le directeur général de J 
“A. cimenta Vicat nous a dé 
ctart tout Ignorer des perqulsttlo» 
effectuées le 18 avril et de l'Infoi 
matiou judiciaire ouverte an cabinet 
de M. Farge. Proposant de « se tenW 
sejenex » et de nous rappeler, dans^ 
ira jours suivants, M. Jacques *»«- "*• 
ceron-Vïcat ne s’était toujours p» 
manifesté à ta date dp tafnlnj^ 

(1) M Henri fiasco L. dont le 

î? qualité d’odml&tatratvurt 
ffUtaptatieuw sociétés du groupe i 
rat décédé le U février 1975, à P Çi* 
de quatre-vingt- trois ans. . 




LVAmn tenr Athletio Union 
(A A U.), con f édé ra tion oanntaoarla ! 


«mftriatine. a mnnnnê f rrnH i “““ 

18 juin cm» ta wnwmïî rîÎ!?" 1 ® e commencer une grève de ta 
«neontre Uhion faim mn .|ui miM( t Tartan- 


• Le* quatre enfants £ Armand 
so nars , reconnu coupable du 
meurtre de son épouse, viennent 


sovlêtique-EtaÈs-UiiIs 


avtfr'Uéu les 4 et 5 juffiet à Elev taie 
était annulée en raismi de e tfi- 


*w nes~vMëdïo^d^^7 ^ ^ et ta fille ü’Ar- 

tuées “and HnhMt entendent atori 


du procès 


iSas sM&Tjjî 

'SSïïLJZ. TOSa * e "• ‘-raS 

■ été mise à leur dis position. • 
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OFFRES D'EMPLOI 

m ssfs 

DEMANDES D i aH J LOÏ 
AUX OU ‘ 

ÇÇJMMERC es/» 


blph^pU. 

34/JO .89J70 


38/m 44j3T 
7/» 8*3 

76/» 


Annonces cuuseei 



UfiSBB 

InSfiteiLC. 

JMgU» 

2^00 

29,19 

EXCLUSIVirÉS 

- 3QJX) 

3503. 

UAGaSAÔIUOtOE 
fcTtoqpa vendretfi) 

2syoô 

2B35 


1 . 
a5 '«f .• a ’ r «* j;,. 


' * ^ î» .’ 



emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux 


STE INDUSTRIELLE 
S5KM OUEST PARIS 


. , r >‘r ;l 

... f W > i -|-fc- 3M M « i M ira 

. MEMBRE D'UN GROUPE INTERNATIONAL 
(6.000 personnes en FRANCE) 

’’ ' • r * c * u ^ r ^ 8 * < * er w pbw ( ville fournie) • 


I 






v** 

'"-■j 1 L®-* 

’ ■V.w t ‘ 
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DIRECTEUR DES 
RELATIONS SOCIALES 
USINE (SOOpe rsonnes) 


Rattaché au D.G. des Usines et assisté -cf*un Chef 

de personnel pour la Gestion, RESPONSABLE DE 
TOUTE LA FONCTION PERSONNEL « plus par- 
tx eu fièrement des R ELAT10WS30C1 AL~EsI 


HOMME DE CONTACT 


DEJA RESPONSABLE OE RELATIONS 

SÔÇIALÉS actives éri USINE de SÔÔTT 

2060 Perëôones 1 Sinon s'abstenir- 
EXPERJENCÉ Gestion da Personnel ds la 
cadre d*UN GROUPE INTERNATIONAL 
très apprécié». 

Sens da l’humvn art goût des contacts 
sociaux. 


DISCRETION ABSOLUE. Lattre m an user-, CV 
détaillé, rémunération- et' photo ss réf. 3235 à 


sélection conseil 

6, PLACE Dü MARECHAL JUIN, 750T7 PARIS 


LES LABORATOIRES UPJOHN 
recherchent pour Jeur-Usîne 
du VAUDREUIL <27100) 


Ca poste implique : ••• 

• Diplôme de pharmacien 

• Uoo expérience de S ans dans 
l’Industrie pharmaceutique à un 
poste eimHaJm. 

• Anglais indispensable. 

Envoyer -carTiculum-vttae et photo j 
ainsi que prétentions au : 

Service do. Personnel 
Pan: Industriel dlncarvillel 
27100 LE VAUDREUIL 


Upjohn 



emploi/ internationaux 


à 


NOTRE 

LABORATOIRE ■ 
PHARMACEUTIQUE 
recherché . 
invar son département 
Exportation 
■■ i- 


responsable de secteor Aroeriqne Urine 

■ •' Afin d'assurer. le développement clinique, 
scientifique et praraottonnel de ««3 produits, v 
'•■-•Il est Indispensable qu'il soit parfaitement 
introduit dans tes pays tf Amérique Latine. 

- La préférence sera donnée à on candidat 
- , ayant une bomw connaissance de l'Industrie 
• t \ Pharmaceutique. 

Le poste de travail se situe en région 
‘f- parisienne, mais le» déplacements fréquents 
exigent une grande disponibilité. 

Envoyer dossier de cmdfdetunfÇ.V. et kdtm 
manuscrite) mas ML f39 i ■ 

. emgaj conseil - 

H, baulBv&nl Jean Mermaz - 02200 Hmllly 


Pour promouvoir en fTALIEt la vent* 

Terraillon 

APPAREIL DE PESAGE DOMESTIQUE I 

nous recherchons nn ■ 

CHEF dés VENTES 



I ■ 


Après une période de .formation de 
mois en France , il ass umera rensôrn&le dis 
responsabilités coxnmavcialfls.de notre finale en 
Italie. 

nous souhaitons confier, ce peste à un homme 
pouvant justifier d’une expétierjeo £ J™îl n 5 
S ans dans la vent» de prodUIts^pflrteTOrjta 
un secteur similaire. Cerf un vendeu r qu. d grf 
diriger une équipe cP une drfa 1 ne da représentants 
et trois chefs de régions. Il est bilingue, français- 
italien. le lieu do travail est TURIN. 
Déplacements fréquents en Francs. 

Pour ce poste, les possibilités de carrière sont 
molles pour un candidat qui saura démontrer sa 
valeur commerciale. 

Si vous Mes Intéressé, écrivez ayecC-V-. Photo, 
prétentions salaire ù No 11686 CONTESSE Publ. 
20. au. .Opéra 750*0 PARIS CEDEX 01. qui 
transmettra -votre dossier* TERRAI LLON SRI— 
Discrétion totale assurée. 


I 


économiste 

transports 

ïïflWIllSâ 

four animer mat cellule économique chargée 
de la planification des iitrestissemruu routiers 
(£40 millions annuels) et des études écono- 
miques relatives aux transports routiers, flux 
de trafic et factibilitê, fOfllw des Boutes 
da Zaïre rcdiaxhc un économiste tic très haut . 
Biveau. 

Le statut est celui iTExpert O JA. U. avep les 
avantages et privilèges afférents» Le poste est 
à pourvoir rapidement. 

Les candidats retenus poamml rencontrer' ik ■ 

J* A XTS ai juillet A f. BAUDOIN, X SI, 
Dinetear Général de f Office des Boutes» 

Écrire sam référence 10J47)M d 

EUKEQU3P 

79. ras Thsê du M anoft-,&P. 30 
SattOVbacnssoa 


W 


comptabilité 


Enfestiemdt de -ht comptab ilité (ntveas 
LEGS), vous tues exercé dans des cabinets 
' d'expertise où des satiétés fiduciaires. Vous 
abnex r Afrique ou'rous souhaitez la découvrir. 

Nous roas proposons de rejoindre Véqrûpc de 
consnlianCg qui assiste un important organisme 
d’état saSrois (27L0Q personnes)- 

Tous aurai à prend» en medn Torgaz &r afbm ■ 
des services financière, à améliorer la procé- 
dures et méthodes de, camptabBisation, à 
paamdsre.Ia mue. en place d’un système de 
Gestion Comptable modems et automatisé 
(HSC 3701145). 

La tâche est barde mais passionnante. Les 
eonditSons "offertes sont exception nell es. Outre 
les avantages matériels sur place, éOa com- 
portent ane grande partie du salaire en devises 
.financée par tôt organisme financier Jeter- 
- fflrfïtPTfnlm *■ * 

Les pattês sont à pourvoir immédiatement. 

J Rrewx contact tris 'rapidement are e les 
Corntib en recrutement d'EUEEQvur par 
téléphone (9704431 - 78.00) ou mie ux par 
lettre, sous réf. 2QJ44/M. 


EUREQOTP 

39, ras Très du hSancdr, SJF.30 
92420 Va 


Très Importante Société 
de filature en Afrique du Nord 
• située dans un grand centre 
touristique Nen équipé 
recherche 


DIRECTEUR 

TECHNIQUE 


INGENIEUX E.NL&A.I.T., 
EAF.TjE^ EAI.TJL. I.T.R. 

5 * 10 ans exDérlance 
de fabrication en .filature. 

MISSION : 

— Organisation et gestion de la 
fabrïcat. d'une unité moderne 
de filature coton et synltiêHq. 
de plusieurs dizaines de mil- 
liers de broches (plusieurs 
centaines d'ouvriers) t 

— Supervision de l'encadrant. ; 

— Collaboration avec aenrices 
commerciaux et clients pour 
mise au point produits. 

' . Posta d'avenir stable. 

- •• Contrat Inrerexsant; • 
Voiture de fonction. 

Adresser CV. détaillé é 

SELETEC 

Conseil en recrutement. 

67009 STRASBOURG CEOEX, 
sous référence 611. 


Importante Société recherche 
(Proche-Orient) 

TECHNICO-CGIAL 

(niveau B.TÆ. edàl). Expér. 
squti. dans service npprovlalon. 
mécanique et électricirô. 
ANGLAIS EXIGE. 

Ecrire avec C.V. et préfwtton* 
t MINET PuWïeftt. n* «453. 

40, nie Oflvlepile-Serras, 
75*15 PARIS, oui transmettra. 


ftooft. pour Période fcrJO Mllet 
h. ou f. parfait, bilingue franç.- 
anaL. trfa dynamîq. et posz 
sér. expér. enlmailan sraapes 
de launes pour poste comport. 
Impart râpons. Liée de tronc, t 
Comté du Sussax (Angleterre). 
Perm. de oond. bxQsp. 2604*71. 


7^ BmanNMH 
. * vncatlôa hh n aUwB l» 
recherche 

HYDROLOGUE 

art une OGértonc* de quelques 
années dons la domaine des res- 
sources en eaux superfldellas.ct 
souterraines ot dans celui -thr 
dimefisIonnflTnanf du débouché 
dos ouvrages d’art mufle 
L'Ingénieur retenu sera disponi- 
ble pour des missions da toutes 
durées outre-mer. Anal. Indtsp. 
— Les candidats peuvent écrira 
(C.V. + photo + saL) â PuUL 
press cous référence <75 1 710, 
31, boulevard Bonne-Nouvelle, 
75082 PARIS CEOEX 02. 


orsanhs 


PBi 


* wcsNoa InloiaallUiiala 
. recherche 

IKfiEWEUIl 
CONTROLE . 

PE T RAVÀQX 

confiés * t'entreprise.. 

Ce poste convIendraM A on Usé 
nlenr hranda ou * an Inaé- 
ofeer avant une banne c oquet» 
sanca de la to p oa rwdii e. Sétoor 
long, durée en Afr. noire f ran c o - 
phone. Les c andïrt . tolères. Peu- 
vent écr. (c.v. -h photo + sel.) 
A Pubtlpress, ss référ. 

31, boulevard B onn e N ouvella, 

. 7508? PARIS. CEDEX QL 


RBele française d'un Important 
groupe papetier finlandais recta, 
(ne collaborateur dlpUnté école 
de commerce, a naja 1 * parlé el 
écrit pour gestion de cTentèle. 
Stages en Finlande prévus. RG 
munérar. 3 débattre. Atfr. lettre 
candidat av. C.V. A FH4APAR, 
18 bis, rue d'Antou, 75D0B parts. 


LES EBfFLOIS 

INTERNATTONAÜX 

Le Monde présente cette rubrique 
dons ses toges tPormonces le lundi et 
le mordu 

Cette classification permet eux 
sociétés nationales ou internationales 
de f tare publier pour leur siège ou leurs 
établissements situés hors de France 
leurs appels f offres- Remplois. 


GROUPEMENT INDUSTRIEL 
INTERPROFESSIONNEL 
PICARDIE 

t* cherche 

CONSEILLER EN GESTION 

DE HAUT NIVEAU ' 

MISSION : 

• Rechercher avec Ica Cheja d’entrcprlaea ( domi- 
nante P. te. i.) des solution* aux M/fiouttéc 
canloncturoUsa, établir et otdon VappticatAon 
de plana- de développement * moyen terme ; 

• Promouvoir les produits et rechercher de nou- 
* veaux débauchés : 

« Perfectionner les dirigeants * la gestion : 

• Lancer des notions oonoertée» inter -entreprises. 

CONSEILLER EXPORTATION 

DE HAUT NIYEAU 

MISSION : 

• Rechercher les . 

• Mettre en place 
entreprises ; 

• Concevoir, org ani ser et exécuter , des o pé ra ti ons 
* r étranger. 

PROFI L : 

— Pratique approfondie da la gestion d'entreprises 

à un niveau de responsabilités élevé (d ir ec tion 
ou conseil) et du commerce international pour 
le S- poste. . ■ . 

— Formation supérieure. 

— Aptitude aux contacts, au travail en : équipe, et 
esprit de méthode. 

— Capacités d’initiatives et d'action. 

RÉMUNÉRATION tOBOO/TOOMO F 

Résidence Abbeville au éventællemeat Amiens 

Adresser C.V. lettre manuscrite et photo ù : 

X, rue des Otages, 
■80000 AMIENS. - 


(Factions * Fesport; 
services export au se fa des 


CRU PICARDIE 


Importante Société de Bâtiment 
ap p a r t en a nt à un des 
premieregroupasdeTP. 
recherche pour ses directions régionales 
de TOURS et NANCY 

RESPONSABLES 

ADMINISTRATIFS 

adjoints aux directeurs de régions 

Leurs res po nsabilités s'exerceront dans 
tous les domaines administratifs de la lé- 
gion su son d'une organisation décentra- 
lisée et notamment icomptHbtos, sociaux. 
Juridiques, trésor er ie, informatique. 

Les candidats seront dipKtanés d'une éco- 
le supérieure de Commerce ou justifiant 
d'une fonnatjanéqurvatente. 

• Un DJEXXS. sera très apprécié. 

• One expérience d'au moins 5 ans est 
exigés. 

Adresser C.V. dôtattlé, réf.et prétentions 

FERm- Direction du Personnel 

102, rue Amelot- 75541 Paris cédex 11. 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ 
PRODUITS ALIMENTAIRES 

Région EST 

recherche *on 

DIRECTEUR DES VENTES 

rattaché directement au 
Directeur Commercial 

CJurjé s 

- ' — De I* organisation, animation et rentabi- 

lisation ds l’équipe da vanta (90 pem) ; 
— Des contacta de haut niveau avec les 
Centrales et Groupements d'Achata. 

Le candidat retenu devra avoir s 
— - 35 tiw minimum ; 

— une formation niveau d 'Etudes supé- 
rieures : 

. — Une expérience de plusieurs azurées dans 
l'animation ds la distribution ; 

— Une bonne maîtrise de l’ angl ai s parlé et 
al pondble ds l’a lleman d. 

Larges possibilités d’évolution de carrière pour un 
candidat ambitieux ayant d'excellente rapporta 
humains. 

Rémunération en fonction de l'expérience acquise 
et des résultats précédemment obtenus. 

Adresser curriculum vltae, photo et prétentions 
avec lettre manuscrite * OSXt, 47, rue Berger, 
75001 Paris, chargé du recrutement. 


Région ORLEANS 

Importante Société Industrielle 

recherche pour l'un cfe ses cantres 

INGENIEUR A et M 

ou équivalent 

-Rata responsabilité da ta sous-traftanca 
des matériels {pièces primaires, sous-ensem- 
bles ou équipements). IL assure le suivi 
technique» la respect des dâais et la coor. 
dînatlonda ta nus^entmea avec tes autres 
services de la Société. 

-U convient pour œ posta tfavofr plusieurs 
années d'expérience de la fabri cati o n at 
des négociations foümoseure-cGems 

:C.V. manuscrit et] 
PARFHANCEarasn» 3188 
4, rue Robert Estiez*» 75008 Paris 
qui transmettra 



ivAPPARBLLAGE ELECTRIQUE 

'Nous sommes leader eu Fiance dans 
Ils construction' ifazmoizes et coffrets 
.électriques (Tôle et Plastique). 
'Noos avons d'autres activités encore. 
Notre effectif total approche 500 pasotmes et nous 

offrons (à proximité de STRASBOURG) un poste de 

DIRECTEURTECHNIQUE 

LTngénieur mécanicien ou électro-mécanicien appelé 
à prendre cette responsabilité a réalisé par son expéri- 
ence la synthèse des rôles techniques (BS + méthode 
-t- production). Ensuite ü s’est /menti o ers fa gestion 
• (IGG apprécié). Nous bd offrons en plus de développer 
des produits nouveaux pan » qu’à Pcsthetiquc et a la 
qualité de notre fabrication nous joignons le souci de 
conformer le matériel eux besoins de révolution tech- 
nique. L .'amélioration permanente de Poutilde produc- 
tion est unautreotdet des responsabüités. 

Une expérience e tôlerie» est vivement souhaitée. 

La connaissance de raBemand est indispensable. 
Ecrire avec CV. détaillé -i- photo sous réf. 2077 à : 


h 


XX t. de la BrMwajk Loupe 7B012 PAHB 
^uZQ, mt. at^BtBTOOD STRASBOURG 


M 


PROVENCE - COTE D’AZUR 

industrie alimentaire nationale 

rechercbe 


DES SERVICES COMPTABLES 

II m» demandé : 

— 30 »n« minimum ; 

— une formation grandes écoles commerciales : 

— im« connaissance approfondie des mécanismes 
comptables, fiscaux, financière; 

— » nn animateur qui sache déléguer aussi bien 
que former. 

U sera . tenu compte, dans la rémunération, de 
l'expérience et des responsabilités présentées par 
la candidat. 

Ia dlacréUon est totale. Le candidat peut signaler 
à l'annonceur les sociétés qui ne doivent pas 
recevoir aa candidature. 

81 voua êtes Intéressé, écrivez h n° 12.832, 
COMTESSE PuSL, 20, av. de l'Opéra, Paris (J”>, 
avec eurric. vltae détaillé, photo et prétentions. 


LA DELEGATION NORD DE 







Implantée au oceur de la «Ole nouvelle de Lille 
recherche 

INGÉNIEUR GHARGÉ D’AFFAIRES 

POUr l’Exportation - 30 S T W minimum 
(Industrie - Immobilier - Agn>- Alimentaire) 

CE POSTE NECESSITE : 

• Une expérience acquise de préférence en 
en t reprise : • 

— Lancement d’opérations clés on main ; 
— Missions & l'étranger (subri de réali- 
sation). 

• Des qualités : 

— ■ D'animateur et de contact ; 

— De gestionnaire et d’organisateur: 

— De technicien généraliste : 

— D'adaptabilité. 

Bo nne m de l’anglais indispensable 

?er C.V, photo et prétentions & 
SODEXHO - ENGINEERING 
Sac postal U - SB038 VILLBNEUVE-D’ABCQ. 


ORGANISME NATIONAL 

recherche 

pourson centre pii ote de 

ROUEN 

UH INGENIEUR 

ÏJV ou génie civil 

même débutant 

Pour organiser et effectuer des êtudes de 
b r a ch at* » appliquée dans les domaines 
des fon da tion s et de la mécanique des 


Adresser C.V. manuscrit détail lâ, photo» 
sons rtrf-TC 36. ai CJE.Tf. DE ROUEN 
ceButrc dcps i itcmcmt 




f futur chef de publicit é 

1 u — «xiban ■ 70JOOO 

chaf 9 & des con ta cts avec les agences de Publi- 
cité, de la rédaction de la documentation, dre 
activités promotionnelles et du Service Rota- 
tions Publiques. Bouyer, spécialiste du materiel 
électro-acoustique recharche H ou F, 3 ans 
if expérience, pariant anglais. Ubredœïdern&nt 

Réponre et teserétion .assurées A ttt lettre man. 
4-CvfphototrénLadressée ss réf. C/37Q7/B à 
Mme Butterlin. 

bemard Ju&iiet psycom * 

y3.u».<X.deGonfe- vaaONewS» mmUrarMCUr 
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offres d’emploi 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


Groupe 

C.GJE. 


DEPARTEMENT GENERATEURS SPECIAUX 

vous propose à ROMAINVILLE (93) 
le poste : 




Hgyrin jy Hn qi t jjjjj^ pnBMnum^ 


VOTRE MISSION : 

‘VOUS établirez les avantt-projets de systèmes 
de régulation, de certains générateurs électro- 
chimiques, 

- vous défîrurez et mènere z les études de 
développement. 

POUR REUSSIR, VOUS DEVEZ AVOIR : 

- une formation d'ingémeur-mécamcïn, cfipt&mé 
d’une grande école, 

- une spécialisation et une expérience profes- 
sionnelle confirmée dam le domaine des 
asservissements et des automatismes, 

- la pratique courante de l'anglais 

SI vous fites Intéressé, a dres se z- no us v otre candid. 

sous réf. S 1-8, en mentionnant la rém. souhaitée £ 

• 

. • DIRECTION 

€ J ! , DES RELATIONS HUMAINES ü 

mX J L i a g 119, rue Ai Prdt-Wilson 

92300 -LEVA LLOIS-PERRET 


erap 


MOULINEX 


IMPORTANT GROUPE CHARPENTES MÉTAL- 
LIQUES ET BATIMENTS INDUSTRIELS 

recherche dozzt 

ETRE RATTÀCHÊ°AU P.-D.G. 



COMMERCIAL 


Noos sommes me industrie mécanise de 
biens d'Equipsroent 
140.000.000F de CA. - 65% à l'export 
FONCTION * 

• Elaborer objectif et programme da Mais 
katfng et des rentes, 

• planifier , coordonner, animer et diriger 
les services et moyens de cette direction 
dans le sens d'on volume eecru. ... . . . 

Résidence : PAYS DE LOIRE 
■ Anglais indispensable. 

Pour me réponse rapide adresser C.V. détaillé + 
photo soæ référence 687 A engey consdl 
12, banlennt Jean Mémos - 92200 Nmriltj A 


Société de Fiasse Spécialisée 
Leader su son march é 


UN ANALYSTE PROGRAMMEUR 

Chef du service administratif 

Zteiu le cadre de sa décent rai lu s ta an * ORLEANS 
notre société recHorcHo un Collaborateur ayant : 

— une bonne expérience dans 1 Informatique de 

— l’envie de participer à notre expansion -, 

— la capacité de diriger une équipe chargée de 
la gestion des abonnés ; 

— le désir da mettre en place après analyse un 
système informatique autonome. 

Ce poete convient à un ca nd i dat ayant la sens 
de l’autorité, un bon esprit d’analyse et un dyne- 

misse iTtalti 

Envoyer cuit, vltae et photo avec prétentions A : 

INTER CONSEILS Pt* B AL 875 

58, rue Perron et - 92523 KE0XLLT-SUB-8EXNB. 


1 7ÏÏ7ÏÏÏÏÏ^ 


ACHATS-APPR0 

CAPABLE DE NÉGOCIER A UN NIVEAU 
ÉLEVÉ ET DE GÉRER UN C.A. ACHATS 
D'ENVIRON 100 Ml LU ON S DE FRANCS. 

Os poste -peut convenir à candidat très 
confirma, ayant une solide expérience 
■ achats (en partteuifer de produits sidérur- 
giques) et si possible wminiin mt le 
domaine bâtiments Industriels. 

POSTE : VILLE TOURAINE. 

Ecrire sous référence IP 566 CM. 


SOCIÉTÉ FRANÇAISE - FILIALE GROUPE 
SUISSE - LEADER MONDIAL DANS SA 
BRANCHE (BIENS D'ÉQUIPEMENT DESTINÉS 
A SECTEURS TRÈS VARIÉS) 

Banlieue imm édiate Ouest Parla 

OFFRE, DANS LE CADRE DE SON EXPAN- 
SION CONTINUE, DEUX POSTES DE 

CADRES NEGOCIATIONS 
TECHNIQUES ET 
COMMERCIALES 

• l’un de ces portes concerne 
UNE CLIENTÈLE GRANDES ADMINISTRA- 
TIONS 

et requiert mie bonne Donnation générale 
(technique ou commerciale), 3*5 ans 
d’expérience vente biens d'équipement, des 
qualités de ooutaot et dlnltlattre. 

Ecrire sons référence LS 568 AK 

e l’autre poete concerne 

UNE CLIENTELE INDUSTRIELLE 

et requiert une formation technique de 
base (B.T-S. ou équlv^ connais- 

eauces en électricité), 2 à 3 ans d’expé- 
rience technico-commerciale, des qualités 
de vendeur et d’eoutt d’équipe. 

Ecrire sous référence MT 569 AM. 

GROUPE FRANÇAIS RECHERCHE POUR ONE 
DE SES SOCIÉTÉS INDUSTRIELLES (CA. : 
30 MILLIONS) - BANLIEUE IMMÉDIATE 
NORD PARIS 


COMPTABLE CONFIRMÉ 

En collaboration avec le chef comptable 
du grues» et en utilisant les moyens 
informatlquam communs, & essumera la 
xesponaablbt* 

DE L'ENSEMBLE DES PROBLÈMES COMP- 
TABLES DE LA SOCIÉTÉ 

(oonvt. générale. saolyMque, budgétaire, 
trésorerie, bilans). • 

Ce poete conviendrait i un oa n dfcdat espé- 
rtoenté, BECS ou équlv. ayant qualité? 
d Initiative et habitude de travailler avec 
llnfonnattqua. . 

Ecrire sous référence KB 587 AM. 


CADRE COMPTABLE 
CHEF DE SERVICE 


DBG S. PrdU. ou niveau équivalent, ayant 
m tirimnm 2 A 3 »»« d’ expérience, « gaM» 
d’assumer resprambOltés : 

• 1— ’ Mwv «mm!— net 

• suivi dsa lnvesHmements et des crédita 
fournisseurs, 

• pezUCbMtlon A rfiehorataoo. de nou- 
veaux eabiera dee chargea pour l’infor- 
matique. 

SITUATION INTÉRESSANTE ET AVENIR 
POSTE : PORT EST PARIS (BAGNOLET). 

Ecrire sons référence PM 563 CM. 


GROUPE INDUSTRIEL FRANÇAIS (SECTEUR 
MÉCANIQUE : MAINTENANCE) - SIÈGE 
PARIS - FILIALES PROVINCE (550 PER- 
SONNES - CA. 80 MILLIONS) 

RECHERCHE POUR ÊTRE RATTACHÉ AU 
DIRECTEUR GÉNÉRAL A PARIS 

RESPONSABLE MARKETING 
ET NÉGOCIATIONS AVEC 




□ s’agit : - 

a d’étudier le* mendiés pour promouvoir 
des activités nouveOM : 

• d'assister les directeurs d’étisMIi—memts 
pour rétude et la réalisation do leur 
programme commercial et la gestion de 
leurs approvisionnai! en ts ; 
a de négocier avec le* constructeurs de. 
matériels dont le groupe assure la vente 
et l’apréa-venSe ; 

a de former le pereomnti. des filiales chargé 
de la vante et de la gestion des «tocks. 
Ce poste peut convenir i un «dre grande 
école (ingénieur ou éoole commandais) 
ayant acquis une expérience commerciale 
dans secte u r » matériels. Industriel» (mo- 
teurs, Tj. manutention, pétrole, méca- 
nique) témoignant de solides qualités 
d’a n a ly s te , de contant tt d’fcnagtnatton. . 

Ecrire son s référence GH 584 am_ 


GROUPE UM A GRAIN 

INDUSTRIE AGRO-ALIMENTAIRE 
CLERMONT-FERRAND - RECHERCHE .. 


ASSISTANT 

ÉTUDES DE MARCHÉS 

Ce poste peut convenir à candide* (H. ou 
F.), formation ngÉdao» (ESC ou éqrdva- 
lent), débutent ou ayant quelques armées 
d’expérience commesxdala. 

CET ASSISTANT FERA PARTIE D'UNE 
ÉQUIPE D'ÉTUDES ET TRAVAILLERA SUR 
LE PLAN FRANÇAIS ET INTERNATIONAL. 

Connaissance de ltengïels souhaitée. 

Ecrire sous référence HO 565 AM. 


êîâ 


4 rue Massenet 
75016 PARIS . 

discrétion absolue 




recherche 

ADJOINT AU CHEF DU PERSONNEL 

Agé 30 ans mlxL, 11 sera particulièrement chargé 
des questions de sélection, embauche, formation, 
promotion. 

B cet souhaitable' qu’ayant acquis une expérience 
de plusieurs années dans la fonedan « personnel », 
11 ait le aena .de la psychologie Industrielle, des 
relations humaines et un bon esprit d’équipe. 
Adresser C.V. manusc rit , photo, références et pré- 
tentions à : 

vice PBriQfl dbI » Hu i 
fi. rende Cbevena, 33000 BORDEAUX. 


Société Industrielle 1 JOB para. I Impt CbbJnef Fiscal et Juridique 


95 OQOf r .+ 

njnrçmn 


Hou* vendons nos matériels d'équipement 
mécanique pour 70* A l'export avec une forte 
p rogres s ion. 

zone : • Afrique francophone zone franç., 

• Amérique du Sud et Centrale de langue 
espagnole, ' 

• Antilles. 

base ; Paris - 5Ds, dépla c e m e n ts 

La qualité de l’expérience dans la vénfe et la 
maîtrise de le négociation seront les critères 
dominants. 

Adresser C.V. détaillé + photo sons réf. 13.487 à 


/.n.p.m 



CHEF DE PRODUITS NOUVEAUX 




l ' ^ t iv) f ffj.üHr 

^■t r 1 


g u il Ion sélection 

23. AV. DE L1VRT 92340 LE RA1NCY 


fabriquant revêtements 
«rétancMRé pour bâtiment 


JEUNE DIRECTEUR 
DE FABRICATION 



«n. peur région Sod-Onest : 

COLLABORATEURS 

de tr. haut niveau, ayt plusieurs 
années d'expérience de un cabi- 
net ou ih l'administrât, fiscale. 
Rémunérât, en fonct ion des cnm- 
pGteoc. Edr. av. C.V. s/rr» 17342 
IBP », rue dr l’Arcvede. 

■ Parité 1 , md - tiens. 


Pour toi confier l'analyse 
des dossiers st iss roleHons 
dl rodes avec ses clients, 
on cabinet fatidique es 


Ç.S.I.-C.E.G. INFORMAT 
Blois et Chartres 
recherche 

de suite, pr emploi temporaire 
renouvelable de mots en mots 
PROGRAMMEURS son DOS 

Chériras, M. KerHguet 21-037 1 
è Blois, M. Douay 7Hm 



ECOLE DE FRANÇAIS 

pour ét rangers Nfa» du PRO- 
FESSEUR COMPETENT, expér. 
audloirisuaL V.I.F. adgéa. Plein 
temps. Poste permanent. Ecrira 
HAVAS NICE DM0. 



: P V 1 * 1 


P. jrtC.- CENTRALE -T.P.- MINES- AJE 

De Dontaauses posslbfiRés te canftn s’Dovieid 8 nn dan note 6nnqn dan les Bbrb&ks : 

• BATwarr. • awsmjcnoNs industrielles. 

• G0HE CJV1L • TRAVAUX OFFSHORE 

Trois voles principales s'omrrwt à von : 

a Ltctaouer m Les Bndes actelqres a .lesmfcetanscww neitM w. 

Les postes à- pourvoir ss situent : 

à Paris - Dans tes principales villas de PIwIdcb et à l’Eirangir (Mriqn - Moyen Oritnf). 

. Nous noos chargé SVP. de vous inhumer tes complètement sur ces dînâmes i— 

- . runuthum étd’oripnlsaria rendez-vous 
mntfl Wtt i n QOa mfl flS BU ecors {toquai no» reefrerctanses 
MR JMXd ensemtfai’œlemaütn 

■ HjTj b php fMnMfc pour «Ota. 


'WA 



Ap p«l« SVP. 11 11 
Senria IgftmBttaiFCvrière - 
teGkélSfc. Référeras :6i3. 



U|pi nqa U 

AâSSte^Sccatîûo 

25,00 28.» 

EXCLUSIVITÉS 

EOfiO 35,03 

L'AGENDA DU MONDE 


(cfiaqua Vendredi) 

29,00 fl^B 


offres d’emploi 


> [ • I LJ ■ • 


IflDUSTRIGL 

220.000 + -PARIS 


Président Directeur Général d'un g rouf» ôlactro-' 
mécanique fronçais, leader et performant dans sa. 
brancha (grandes séries, chiffre d’affaires supérieur 
au milliard de francs, 4 usines), souhaitant dévelop? 
per un nouveau programme d’activités. Je cherche 
à m’adjoindre un Directeur Industriel. 

Je suis prêt à lui créer, à partir de son expérience, 
un poste à sa mesura. 

Homme de grand caractère, d'au moins 40 ans, il 
sera Ingénieur Grande Ecole, déjà très au fait de» 
problèmes d'industrialisation, de créativité et da if* 
management d’unltôs da fabrication, représentant 1. T-"* 
plusieurs milüera de personnes. * * « -fV 

L'examen attentif dee candidatures implique quv: * 
vous m’adressiez dans- les plus brefs délais un - 
dossier spécifique avec photo récente duquel de- 
vront ressortir tout particulièrement les éléments , - 
qui devraient me permettre ensuite de décider 
rapidement des premiers entretiens. 

Je garantis la plus totale discrétion. , . ■ 

Ecrire à PUBUVAL n* M 6031 

70 rue du Point du Jour - 32100 Boulogne qui tra nsmett r a . 


Chef des 
approvisionnements 

80 000 F -PARIS 

Une société française filiale d'une société 
américaine spécialisée dans la ' ' j 

«Mï>m ar riaiiM»fiflw gt distribution de 
matériel de reproduction, crée le poete . 
de Chef des Approvisionnements. 
Dépendant directement du Directeur 
Financier et supervisant- 5 personnes 
le candidat sera chargé de développer 
une véritable politique des 
approvisionnements et de mettre en 
place les procéd ure» adéquates en. vur 
d'assurer uns gestion efficace dés 
services su i va n t s : 

- Prévision et négociation des Achats 
Internes et externes 

- Stockage et transport 

- Contrôle du stock pièces détachées. 

U assiste r a le directeur financier dans 
la mécanisation de. la gestion des stocks. 
Agé de SD ans- minimum, le candidat 
aura une expérience • d’au moins.- 5. ans 
acquise dan» les domaines des 
approvisionnement» et de la gestion 

de 'stock. La co nnaîwm^ff, 
de 2a lahgua anglaise et de 
l'Informatique serrait des 
atouts su pplém entaires. 

Réf. A 1801 

Adresser .C.V. détaÜIé, en 
spécifia nt la référença, à 
G-G. ÏDLCœnS* Toux 
Mahi&^Bontparjaaaa^SJLav»- 
nne dm Ma ine, 75755 farts 
Cedex ML Discrétion absohm 


IMPORTANTE ENTREPRISE 

Z.L CLAMART 

recherche 

pour son servie» Informatique équipe d’un 
XBJW. 370 sou DOS/VS 

Analyste 

organique 

confirmé 


-J 


Jeteur 


fs "gtn « runa équipe animés par un Cher de pro ÎHi» _ : 

as veste confier la responsabilité techniqu-' P 1 ' 1 f* 1 P a 
de la réalisation d’ applications de gwn^ori q " 1 : W ! * | 

ZI devra être capabls. d’assurer : 

— le découpage organique des applications. 

“ d * 8 aotaim pro 


— le suivi des programmeurs. 

— la ml»» en plaça de l’exploitation. 

candidat devra Jnstlflej 
d* l’analyse organique et 
d’une parfaite mattrtee du CX»BOL- AJJ S 
(connais», de GAP n et ASSEMBLEUR appréciée) 

Adresser 0.7. et photo eu «nft«M ennnw* ■»> 

3. me 

3. me M a re ng o , 75001 PARIS, qui tranraiettra. 



^ 0enl5 ikteMtopper sa aDatmraUan avec ses piiiflnaim. 

Tomes WonnattoiB-sor cate offre snont Sonnées an toute tUscr»,' 

Carrière SSSSSS», 

dmj|J JJJL SVP 11-11 « 9 h i 18 h 
qui Donnera un rendez-vous 

VW r# I Hl R aux mMats intéressés. - 
- Référence Sl2 . 



37, me te Général fflr 
75008 Pans. 



i 







. - * L£ MONDE — 18 juin \ 975 — Page 27 




4 ®a • ’ bt Hfftt la Hgii LS» 

°°4) ^OFFRES D’EMPLOI 34,00 ' 30,70 

‘Offres {TwripTDÎ^PJacarrfs «cadrés" 
ri. minimum 15 ugnse « hauteur' SB, 00 • 44,87 • 

- m -DEMANDES D’EMPLOI ■ 7 JOO " 8,03 

capitaux ou 

0C»WERC 65,00 7S£9 



Annonces cuusges 


J 


LTWKKWUER 
Achat-Veriïo-Locatkxi 
EXCLDSMTÉS ■ 
L'AGENDA DO MONDE 

(chaque vendredi) 


le En* U du tfi. 


26,00 

30,00 

25&00 



'“SIRlël 



offres d’emplo 


Poor faire face au dfiveloppaaciA de ses 
activités BOtaammt dans tes pays en voie 
d'industriaUsatToa 

Le Centre Européen: 
cfe Formation P 2 rmanent£ 


EaRCfCRW 


mcMntal » 


lonnenieiihj 

RIS 

••■■■ * ! n:. 

* * a 

>T .1 ‘ 



desFORMATEURS 

(Niveaux : Ingénieur, Ingénieur principal, loges 
nloor m chat, diplômée ^nanties écoles do 
préférence) -eyent as Maine 8-op» d'expérience 
oa millau Industrial. 

BISSIONS: 

• Aaalynr tes tenfn de IwuUh A partir 
«Fétacfes do postas ; 

• Coocevafr et réaliser d «t projaMno do 
fomtloattéaifgaeef pietfifM; 

• Orgat/mer, tancer et cautr&let des stmgemrim 
fomffos ftBjH tftnéa ; 

o Fermier due forrratmara* etc—. 

des ANIMATEURS 
de Formation 

(NltM : Technicien dons, ms spécialité do 
bnso : CMnrio, mécanique. éloctrotocliiHqiw, 
BWWWd y i — fq—b construction nétalllqm* otc-j 

. BBStONJ: 

O Participer A PéJaboraHoa do pragnwM* do 
foreaff— fléeérato ot t p ctnf qao ; 

• MtwrdM stages tosgaadsitadatormattoa 
théorique fn suite) et pntfqtn /«a ate/ter- 

- éroteet 'tarte ias*L 

Poeàmmt é 6 «bthn do pHoshors mfa A 
. Ptteaaper. PrioTlti «ondooséo «n oaodidota 
tful ma oxpérrowo do la feraatloa proloa- 
cteew/te duo. tes paya sa vote da dév*/op- 
jnwm£ te ntauréneCtoa, tetümssaMo, «sf- 
toadloa da afvmt* da eaod/dat, tint qaa ta 
/tea ot do te durée tf’ospstrlstfoo. 


cgrknfsHrtteo o u r ' 
CENTRE EUROPEEN 
DE FORMATION PERMANENTE 
S, nt ensu- 7511 K PARIS 


» J * '* *iMFXB EOCnrra SPECIALISES PA N» I A VENISE 
. » m «ummiBMHiTTUi m ivniimusi 


- > -' t rr*!'». . 

iv..;.V; 

i* • 
IÏÎ.ÎS 


PB MACHBŒS-OCXILB MX D’UUmUSB 
recherche 

DIRECTEUR RÉGIONAL 
DES TENTES 


I — Formation rrewmAr» A. où 24. oa témnaixe ; 
<:•■!£( — ftimniMM des machines outils 

'■«««A 

ni?. ,*f- 


et procédés fl-urinuge moderne 'ot da l'Anglais 
(altoxmnd apprécié; 


Grands expérience pezsooxtBIle do m "rente do 

. j .... ‘ Wana d’égaipamantg todhtitqnoa ; ■" , . 

• ,î"ofi ~~ Sens de junlmation. ot do «smimAndaaicàrt' : -j 

.j,.' - Queuté» dTuüljse, dMrganlmtfan et de gestion. 

î ■«- : ■ " ; ■ ■ . * ■■ ■*• 

• lu ïi-e daNS LE DOMAINS JHACfiINKS-ODTIM ooos 
la contrôle da- -Plroctenr do division, réaliser ko 
oOJecUta .de vents et «osum xm développement 
«tmht Hnm du BWteur (xég. pùlsleiuM «t Cen- 
tre-Ouest - SI dépoptèmenti*),* gui représente 
30 mi|Mcina de livraisons âimucïlas. . . . 

Ce poste comporte le suivi personnel des a Tflil - 
n» et dm clients importante, ivudmatton et la 
contrôle d’un réseau de T Kepréaen tante, m 
gestion complète de certaines catégorie» de 
muchtn ea (achats, stocks, llacttaattan, contrôle 
des prix et des marges) au travers d’une motion 
d'admtnlBtratlon • " commerciale autonome, les 1 
études et recherchas née eam 1 r es à la procree- 
avon de la xéglan. 

Lieu de travail . : P AR IS ou proche b anlieue . 

Déplacements assez fréquent* 

Ferspecttvro Intéressantes à terme . 
en cas de réussite. 


• ' 

1 l^E ( 

•«a-r « t .VjSr, rt 

I-» , *Idri»r.7 
rï!.i7'M\ % 

ir-Alinit ;-artuMf,ï! " 
mm 

-1 IV rrlvWJé 


^ : Si t ITIM 


ù u* 350 A: 


HMAKT 


Rnvoyer C.V. iqul, photo et prétu, a _ ... __ 
LRVT TOURNAT, B, oit* Plgalle, 75000 Paris, qui tr. 




ilyste 

inique 


UN ORGANISME FINANCIER 
Dimension Internationale 
recherche p ourson département Organisation 
et Informatique un 

ORGANISATEUR 

INFORMATICIEN 


de haut niveau 


80/100.000 F 


Il sera chargé da l'élaboration des plans et 
des budgets Informatiques des services, et 
prendra Ta mponsebUlt* et le contrôl e de la 
réalisation de «erttine projets importants. 


des qualités de contact humain, crimegî 
tion, da méthodes, et une solide «xpériei — 
do la direction de grands projets d'Orpenlsa- 
' d'Irtformstique. si possible dans le 
la BANQUE OU DE L'ASSURANCE 


... ïll 


OKhed» ta BANQUEOlï DE lTÂSSÜ RANCE 
Adresser un C.V. détaillé ah rappeJent la ré- 
férence : AR S52 et le poste (OrganlsenHir 

Informât [don). Di«- 
crdilon absolut strio- 
tement garantie. 


COJVS^/t fiv 
/7&CfïlS7E'MrA r T 


7 9 RUE DE LA EAiX 
75002 PARIS 
TEL. 073.21.05 


^Conseil en Formation . 

! 'spécialisé dans la Distributif 

recherche - 

animateur 
consultant 

pour concevoir «t animer au sain 4*uoa équipa 
dos programmas et des sessions de Formation 
aux problèmes da gestion 

m hmmna ou femme 30 ans abilmn - 
• formation supérlaura 

: ÆtMr™ 

vivement souhaitée 

Pour Informations compf. écrire sous i êf. 2-703 F 

ORES -CFF 
23, nie dm MaBwrins 
75008 PARIS 


ORES 


Groupa BOSSARÙ 


offres d’emploi 


offres d'emploi 


IMPORTANTE SOCIETE DE CONSTRUCTION 
MECANIQUE ET ELECTRIQUE • 


ACHATS : 400. MF/axu Siège Broche Banlieue Pans. (92) 
OFFRE à INGENIEUR diplômé Grde Ecole : E.C P., Mines» 
TOPPORTUNITE D'UN POSTE (création) d r 


ATTACHE 

A LA DIRECTION DES ACHATS 


Cet HOMME d*ETAT-MAJQR (polyvalent : gestion-erganisation-te chnique- 
commercial) aura UNE POSITION FONCTIONNELLE (coordination, entre 
des sections ACHATS et tous les Services ut ilisate urs de la Sté) qui devrait le 
préparer à- occuper à terme un POSTE HIERARCHIQUE IMPORTANT. 

• EXPÉRIENCE (an . moins 4^ ans) acquise de préf. en DIRECTION 
ACHATS d'une Sté INDUSTRIELLE IMPORTANTE. Cabinet d'orgam* 
ration ou études économiques également appréciés. 

• ESPRIT DE SYNTHESE, clair et-concâs. Sens de l'efficacité et de la renta- 
bilité. TEMPERAMENT DE CHEF. 


GARANTIE DE DISCRÉTION ABSOLUE 
Lettre manuscrite, CV détaillé, rémunération 
et phot. (ret.) ss réf. 3232 à 


sélection conseil 

6, PLACE DU MARECHAL JUIN, 75017 PARIS 


LUMRftlS 



6000 penoraiBB dans 15 pays 
mtarete pair sa SocÜts Française - PARIS. 

process sales 
engmeer 

Agis de 30 ans aà moins, tf on tris bant aivrau do fc matai at 
nant la dodite «péttenco ùi pracMS pétiofier et oitraettsilôa et 
oél’actimi miiinaitela, pour prendre «mata certains rie ods 
crfncaiK do dôKBlnppflioorL 

Raar ca paris, iMdlriH de b lingue Anglaise wtlnûspcnsaNe ri 
les epportaiitÈs do fmmndioa Utes 1 la poss&ifltidt pounohm 
dm carrière international.^ 


Touliâ inforontlau ssr Cstta offre sareri tfimèes on toute ifiscrâian 
au par 

Inlomatm-Canièrc 
SVP 11-11 de 9 h à 13 h 
gtideanara us rendez-vous 


l ^*- i» A.D j b 

ixmannacrncBmero 

SVR11.11 


aux candidats intéressés. 
Référera 609 
37. ms da Général Rw 
75008 Parts. _ 


PUISSANT GROUPE METALLURGIQUE 
LEADER SUR SON MARCHE 
EFFECTIF :C0QD PERSONNES 
Crée le posta de 

CiïEFdu SERVICE 
DEVELOPPEMENT 


Responsable de la misa «i oeuvre des pofrtiquet 
de gestion actuelle (recrutement, affectation) 
et prévîtionriBlte {formation, plans de carrière) 
pour les cadras de ('ensemble de la Société. 

Cb poste permettra è un jeune 'cadre diplômé 
d* Etude? Supérieures de confirmer une expé- 
rience d» cinq années minimum, acquise dans 
la fonction personnel en matière de recrute- 
ment et de formation. 

Possibilité de développement de carrière eu 
niveau international. 

Nous vous prions d'écrire, sous réf. 529, à : 


13bis, rue Henri Morutier 
75009 PARIS 


chef de production i 

MsKOUF 

Une société Jhapni* d'oqa^Mmean fa d m aM » (CA. 
■F 180 mSBons) rechetche pour lHm. da ns writés 
spéda^dsrelnduiiHintiibaflcaiUn^dm 
« nmhid» t ypn fi &p s snce” (120 pmao») ni 
. îngfalgor. AM da prffgtmne, pore pwndte on dmg. 

Il finit 35 ans sa bxûh «C «ne «qililaace de Teapoa- 

w aabgtté en prodactioa et CT gestion dais protiiifllnn 


r*L X3M Si 




75001 AnBt qui 


.La filiale d’an groiqie anltinationa! 
secteur AGRO-ALIMENTAIRE 


recherche pour SENLI5 (60) 


ET FINANCIER 

Dépendant directement da PDG, il sera I 
responsable de la comptabilité géné- 
rale, des finances, de la trésorerie, 
du contrôle budgétaire et des prpcé- 1 
dures administratives. 

Ce poste conviendrait à un jeune 
cadra âgé de 27 ans minimum et ayant 
4 ans de pratique du Financial 
Management et (fune formation ESSEC 
(option finance - comptabilité ), SUP 
da Co, Sc Eco... etc... 

Le salaire sera en rapport avec Te niveau 
de compétence demandé et la connaissance 
de la langue anglaise est indispensable. 

Adresser C.V. manuscrit, photo et préten- 
tions sous réf. 13.468 à • - 

Afl.p.ffl 


100, avenue Charles de Gaulle 
92522 N EUILLY S/SEINE 


Von êtes Secrétaire, vous aimez les contacta, 
vous désirez ene s itua t i on évoletivu 


Bq 


ADO 

PARIS 


6, rue brey 

75017 

PARIS 


Métro XtaUa 
offre posta 

ASSISTANTE DE FORMATION 

en SECRÉTARIAT 

Gestion du secrétariat du département, 
animation de stages après mise au courant. 

* Posta stable & pourvoir rapidement. S al air e tire. 
13* mois, fi «ymalMon de congés. 

Vacances 1975 assurées. 

Ecrire ou téléphone r 380-81-23 pour rendez-vous 

Michèl e ROCHE 

RESPONSABLE DT DEPARTEMENT 

iwmwainwMicBPAMAï 


(MP0OT. COMPAGNIE IN1ÏÏHAT10HA1E 

BANLIEUE SUD 

recherche pour fonctions 
ÉTUDE et CONTROLE 

CADRE FINANCIER 

30 AÏTS MINIMUM - FORMATION 
GRANDS ECOLE COMMERCIALE ou AflBIMITJBB 
Expérience conflrméo, coxnpt&UUlté et fiscalité. 
'an îndlspenfiahle. 

Poss&riUté développement de carrière Intéressant. 

Atfrvam- c.V. et prétentions sous No 11845, 
COMTESSE PuhL. 20. av. Opéra, Paria-1". qui tr. 




THOMSON-CSF 

DIVISION TÉLÉœMMÜMCATIONS 

tedbetebe : 

UN CHEF DE SERVICE Après-Vente 

POUR UN DE SES DÉPARTEMENTS 

Expérience de l'Industrie dans 12 domaine de l’éleetratique piate utianmdl/i 

OU «amt^ wrilwBiI nnToU» - 


A dresser cm. vttae ot 
U, rue du 


irions A HL GAIXAIB-- Service du PenoatML 
- 92232 GBHnreVfT.MKgflL 


offres d’emploi 


proposa une carrière sa sein dose 

direction 

commerciale 

Nous possédons une force da vente puissante, 
organisée an directions régionales décentralisées 
at un départis mont marketing travail lent on 
liaison Étroite avec cotte força do vent*. 

Nous souhaitons recruter un spécialiste confir- 
mé de la commercial lotion oas produits de 
g raod* consommation. 

Après une période Utntégretlon de 2 é 3 mois 
nous lui proposerons de prendre auprès du 
DIRECTEUR DU MARKETING 
la responsabilité de notre équipe de chefs de 
produits et de la misa an oeuvre de nos plans " 
■de marketing è court et moyen terme. 

Dans ta perspective d'une évolution * un haut 
niveau, au sein da notre direction commer- 
ciale. le plan de carrière du candidat retenu 
devrait ramener ensuite è assumer des respon- 
sabilités opérationnelles complètes de 
^ DIRECTEUR REGIONAL. 

Le poste exige s 

- une expérience de plusSeurs années du ma*, 
keting do produits de grande consommation 
rayant si possible amené au niveau de chef 
de groupe da produits, 

- au minimum une pratique éprouvée du 
contact avec une force da vente t de 
préférence une expérience vécue da ranl* 
•nation de vendeurs au sein des différentes 
formes de distrasutlon, 

« une formation supérieur» (commerciale ou 
de getflon). 

Adresser CV, photo et prétentions 3 r 
PERNOD, Direction des Relations Humaines, 
120, avenue Maréchal Foch, 94000 Créteil. 


r 


PARIS 


80.000 F par an oa + 


Chef des Services 
Comptables 

Comptabilité Générale et de Gestion 


Société ' française de courtage maritime (achat, 
vente et affrètement de navires), une des toutes 
premières au plan international et en pleine expan- 
sion, cherche an homme de confiance pour don- 
ner une nouvelle dimension au poste -de chef de 
ses services co m ptables. 

Outre les tâches normales que 'suppose le bon 
fonctionnement de la comptabilité générale, Il s'agit 
d’âtabllr une comptabilité de gestion prévisionnelle 
et de faire fonctionner le contrôle budgétaire. 

Ce poste implique l'animation d’une équipe de 
collaborateurs compétents. 

Ces fonctions conviennent A un candidat, 96 ans 
minimum, de formation supérieure cm comptabi- 
lité (DECS ou niveau équivalent) ayant déjà orga- 
nisé et adapté des systèmes comptable» et utilisé 
couramment l' informatique. 

La connaissance de la langue anglaise aérait 
appréciée. S le n'est toutefois pas Indispensable. 

II sera proposé une rémunération élevée à un can- 
didat de valeur et d’expérience. 


Isélé 


CEGOS 


garantit tonte discrétion â 
Vêtante de votre dossier. 


Adr. lettre mm, C.V. détente 
MUS réf. A 7S.1S0, 33, qgal 
Saillera, 92153 SUR ES NES. 


PRÉFECTURE 
DES HAUTS DE SEINE 

recherche pour sa 
Direction de l'Equipement 

ANALYSTE- 

PROGRAMMEUR 

capable de prendre (s responsabilité d'un 
Projet- 

II est demandé : 

•un niveau de formation supérieure. 
•Ingénieur Ml AGE et/ou DES économie, 

• une expérience réelle de 2 ans minimum 
dans un poste de responsabilités équivalent; 

• desqualités humaines;diplomatie, dyna- 
misme, bon seru. 

LfaudetravBH:Boutogna-Bntanooar& 
Adresser candidature à 

0RGAMAT1C 

12B, bd Auguste BlanquL 
s75013 Paris, o u. té L 336. 4 1.22. 



ingénieur 

cadre 

technico-commercial 

Be s pcm s sIM» E gpm fl» prednite » 

. radia iieiu i, ca a v Briî miia!, 


te poète et Tarj 


é votre nom. 2bn vuw 
tdttaOàeaarkCaomté, 


CaTÆoot Alain H.PRENANT 

20ê tamne Tàhux • 78900 MaàmuhLaSfU» 








r 
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■ _ lippe 11 Qpe U, 

OffRES D’EMPLOI 34,00 39,70 

Offres cT emploi "Placards encadrée” 
nantmwa to ugnes de hauteur 38,00 4437 

CS4ANDHS D’EMPLOI 7,00 8A3 

CAPITAUX OU 

PROPO S mONSCOMfcERC 66,00 76130 


Annonce; cuuiee; 


L’B/MOBCJER 
Achat-Varde-LooaHon 
EXCLUSIVITÉS 
L’AGENDA DU MONDE 
(chaque vendredi) 


laBpe UfcBffi? 

25,00 9 B »"j 

3000 35J03. 

■t 

33flO 2635 m ïï‘ k * 


offres d'emploi 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


I l BOUYGUES ^ j tfotre .Groupe coràatiîvrK croissance rapide et ordomiéeqid a amené Tuttchtffo d’affaires à 2 rnSBapte de firmes. 

\ J Nous couvrons aujcnmrhzd tous les dormîmes du bâtiment et des travaux - publics avec une dimension internationale. 

\, ^/Cest en particulier pour nos marchés de fétranger que nous recherchons des: 

ingénieurs débutants Aux ingénieurs aimait faction, nous proposons de participer à la direction globale d’un ouvrage (la 
technique, la gestion, les hommes J. L'expérience du chantier - base de notre activité ~ vous permettra d’accéder à des responsabilités autonomes. 

ingéniCUTS COilft nous vous proposons une nouvelle dimension profertionnéBe sur des chantiers tels que : 

| le Fort ^PteoKerdaHiyiegkGazodnc^l^LgiDan, les Centrales Nodéaires dn Bngey , le stade olympiade Téhéran, la Vite 

Enfin, nom recherchons quelques hommes qui soient de véritables «patrons» ils grands Chantiers, 

ou qui soient prêts à le devenir. Le développement et ta diversité de nos activités nous permettent de garantir des perspectives d’évolution vraiment 
intéressantes dam les auteurs :bâtmiart, ^mê<îvil,oiCTt^s<r ait, comstracticnM indostriefl^ 

Une certaine pratique de fanghm est un atout - 

Nous préférons que vous écriviez à Max VEKMOTE -Directeur du P&somd de BOUYGUES- 381 Avenue du Général de Gaulle 92140 CLAMART 


GRANDS TRAVAUX FRANCE ET ETRANGER 


ts 



THOMSON -CSF 

DIVISION SYSTÈMES ÉLECTRONIQUES 
SECTEUR TRAFIC ROUTIER 


INGÉNIEUR GRANDE ÉCOLE 

Ayant bonus expérience inrfngtHoM» q( commer- 
ciale pour négociations contrats et suivi d'affaires 
avec grandes administrations, hb«« i* d omaine de 
la régulation électronique du trafic routier et 
urbain. 

Capable de s’intégrer A une équipe en expansion. 
Dynamisme commercial iinUw |i gTm»hio. Goût dea. 
contacta h umain» Angiai» Indispensable et possi- 
bilité de perfectionnement. 

Possibilité de prendre à terme la responsabilité 
d’un, des secteurs d.' activités du- domaine. 

Envoyer C.V. manuscrit et photo au Servi ce du 
Personnel, 1, rue dee Math urina. — 92- B&GN8UX. 


importante Société Aéronautique 
recherche un 


> y* -PRIMISTERES 

1 / XI FELIX POTIN 

■ —Importante Société de distribution alimen- 
taire , 3600 personnes — 
recherche 

1 ADJOINT 

AU DIRECTEUR 

DU PERSONNEL 

âgé d'au moins 35 ans, licencié en Droit, 
expérience professionnelle étendue acquise 
dans le poste de Chef du personnel ou' 
AdjdinL 

Forte motivation pour les relations humai- 
nes. négociateur. 

Préférence aéra donné» au candidat con- 
naissant le secteur de là distribution. 

Envoyer C.V, manuscrit, photo et prêt. a : 
PRIMISTERES - Direction du Personnel - 
B.P. 29. 931 20 La Courneuve 


r'vfV*. E -*»» = •■’VV-. 


mi ai ; 




LE- 


SYSTEME 


Il est responsable d'une équipe de 4 ingénieurs, 
j II participe à la conception système et au déve- 
loppement de projets importants. 

- Il conviendrait pour ce poste d'avoir une ex- 
périence d'environ 8 ans en informatique em- 
barquée. militaire de préférence. 

-Un profil de carrière, comprenant une expé- 
| rience HARDWARE chez un constructeur par 
exemple (unités centrales - accès mémoire - 
unités d'échanges ) et une expérience 
SOFTWARE sur petites machines ( assem- 
bleur - temps réel ) serait particulièrement 
adapté pour le poste. 

- La pratique courante de l'anglais est indispen- 
sable an raison de contacts et déplacements à 
l'étranger. 

Adresser C.V. lettre manuscrite à — >' 
PARFRANCE P.A. sous n° 4105 
4, rue Robert Estienne 75008 Paris 
qui transmettra 


IMPIE SOCIETE DE TELECOMMUNICATIONS 

Proche hanEeue SUD-OUEST 
recherche 

INGÉNIEUR 

Position II on ID A 

Connaissant les problèmes 
de w wi uiutB t wM de ménage 

Adresser C.V, prétentions et photo A n° 12.470, 
COMTESSE PabU 20. AV. Opéra. Parle (l«1. qui tr. 


FOREX NEPTUNE 


jeune ® 

ingénieur ' u ? 
détudes 

Equipements de forage ’ 

MONTROUGE ANGLAIS SOUHAITE 

Ce poste teiptique une tentation A.M. n Équivalent et me 

expérience de l'engtneerfng d’an moins trois mutées. 

Tontes Worraatims sur une offre seront données n toute discrétion 

Tiïfüi'mation Csrrite Mm^raMâméra 

svp ii-it d» g h j té b 
qui donnera ai rendez-vous 
aux candidats intéressés. 

mm m m RNénnceeis 



f CLOISONS AMOVIBLES INDUSTRIALISEES ^ 

offre une dtuation évolutive et vivante à 
un jeune diplômé d'une école supérieure 
de commerce (ou ingénieur +• IAE par 
eoemple) ayant au moire 2 ans cf expé- 
rience (entreprise de bâtiment de préfé- 
rence). Le candidat que nous recherchon s 
sera la ^ 

responsable du 
bureau detiries commerciales 
et d'analyse de gestion 

// analysera toutes tes informations cen- 
tralisées par le bureau d'études commet* 
dates, pour en communiquer une synthèse 
opératoire aux responsables de la vente. 

Il assurera le suivi de révolution des 
affaires en analysent fa gestion des con- 
trats de travaux en cours. A la fois analyste 
et gestionnaire, U saura aussi slmpiiqver 
dans ta management quotidien avec un 
sens profond du contact U aura au moins 
de bonnes notions d'anglais. 

Ecrivez nous directement, en joignant 
un G.V. détaillé : 

HAUSERMAN 

43, Rue de le BrSche aux Loups , 
IL 75012 PARIS A 


Entreprise A vocation de 

« General Contractor » . 

faisant partie des premiers Groupes de 
constructions français, 
recherche nn 

Ingénieur d'affaires 

Expérience ENGINEERING. 

• Sur des projeta d'importance - Interna- 
tionale. U aura d’abord des missions & 
caractère commercial ; 

— recherche de marchés, études, remise 
de prix : 

— la réalisation avec les responsables 
technique* et financiers. 

• L'HOMME : c’est un Ingénie or, de pré- 
férence bilingue, ayant 3 A 10 ans d'ex- 
périence dans l'Engineering et parvenu 
à la maîtrise globale de constructions 
industrielles dés eu main. 

Ecrira avec photo et prétentions 

sous référence 1732 A 

ORGANISATION ET PUBLICITÉ 

2. rue Marengo. 76001 PARTS, qui- transm. 


BANQUE PRIVÉE 

recherche 


ACTUAIRE 


? 7 jÏT 7 7 i 


37. rue du Général Fw 
75008 Paris. 


Diplômé de l’Institut des actuaires français. Plu- 
sieurs années d'expérience, Banques, Compagnies 
d' Assurances. Caisses de Retraite. 

Adresser C.V. et prétentions à BWÜüRTE, AP. 268, 
76424 Paris Cédex 08, sous no L518, qui transm. 


chef 

comptable 


70 000 F 


Une société française (CA. 30 M, 75 pouwne), spécialisée 
dans la conswcisilsattan d'équipement nidtco-dilnrglcal. sou- 
haita cm fier la direction de soa. service comptable qui com- 
prend 4 persanes à on jeux cher comptable Bgé d'au moins 
28 au, possédant une formation do type DECS Bt ayant dirigé 
un service de comptabilité générale. Tf participera 6 l'ètablls- 
eemant des états comptables {compta if exploitation et bllen), 
préparera la pat*, contrôlera lac déclarations sociales st fisca- 
les. suivra la trésorerie et sara an relation avec les banques. 

M veillera su respec t ta régies administratives concernant las 
importations et les marchés traités avec l'Etat 

Dans on premier tnnpe, Te poste est- A poarvolr A PARIS N, 
mais cette société s» décentralisant, Il faut pouvoir résider A 
CHARTRES courant 1878. 

Envoya* C.V., photo récente et rémunération actuillt sous la 
réf. 2283/M (A menti mnar sur l'enveloppe). 

La saerat Btaola ta tandldatvep est garanti par : 

2 BERNARD KRIEF SELECTION rv 

yi.rre Danton -750D5 Paris namtr» * rANCERP} FTJ 


.... IMPORTANT GROUPE . 
CONSTRUCTIONS AERONAUTIQUES 

rechercha 

pour unités de production 

BANLIEUE OUEST 

MÉDECIN du TRAVAIL 

(TEMPS COMPLET) 

Titulaire C.E.S. médecine du travail 

Rattaché à une Direction des Relations Humaines 
pratiquant une politique du Personnel audacieuse 
en étroite liaison avec la direction générale, ce 
posta, bien rémunéré, offre la possibilité d'études 
prospectives notamment en matière de médecine 
préventive et d'amélioration des conditions de 
travail. 

Adr. lettre. C.V, photo et. préteattoae, i*> 12.1.31. 
COMTESSE FabL. 20. st. Opéra, P«rJ«-l"', qui tr. 


Dans le cadre de ses activités 
matières premières chimiques, 
un groupe international 

recherche 

UN VENDEUR 

Basé A PARIS 

O se» chargé de vendre A on» clientèle . Jndns- 
1*1 elle des produite ohlmlqiH» du groupe. ' 

Noe préférences vont à un homme' de 28 suas mini- 
mum, ayant une bonne expérience de la vente de 
produite similaires. 

Merci d’envoyer C.v„ prétentions et photo h : 

N» PUBLICITE 806EB BLET. 

UH, rue Etoamnr. 79002 pao.tr gm transmettra, j 


COMPAGNIE I NTEHNATION ALE 
DESERVICæSBI INFORMATIQUE 


recherche 


Chefs de i 

(Applications de gestion. 


projet 


diplômés de l'enseignement supérieur. 
Plusieurs années d'expérience Indispen- 
sables dans le domaine des applications 
de gestion. 

Us appliquent des méthodes modernes 
d'analyse et respectent les contraintes 
du coût et de délai sur lesquels 3s 
s'engagent. - 

Capables d'assumer l'organisation et la 
direction d'équipes non permanentes, 
ils doivent avoir le sens des relations 
humaines. 

Écrire avec C.V. et prétentions à -CISI, 
35, bd Brune, 75680 PARIS- Cedex 14 
ou téléphoner 842-60-00. 


La filiale française d'une importan 
Société Américaine dont la brand 
d'activité concerne (es matériaux ■ » 
construction et d'isolation * 

- crée la fonction de 




Responsable de l'élaboration, rajustement 
l'application de la politique humaine 
l'entreprise, le titulaire prendre en cha 
l'ensemble de la fonction personnel et aura 
permanence une. mission d'assistance et __ 
conseil auprès des directeurs des cinq urir' 
de production implantées en France. 

Ce cadre, de 33 ans minimum, maîtres, 
les différents aspects de ta fonction et po: _ 
dera une expérience confirmée de direction 
personnel acquise en milieu industriel. 

Nous vous remercions d'écrire, sous réf.52E ‘ 


eenlèr^ 


13 bis, rue Henri Monnier 
75009 -PARIS 


I ADJOINT 

Idrecteur 

pouf .usine 80 kms OUEST PARIS 

(300 personnes) 
fabriquant outillage mécanique 


Ce poste conviendrait A un Ingénieur AJVL •*! ‘ 1 

00 équivalent. Age -de 30 ans minimum, ’" 1 * ^ * 
ayant une expérience professionnelle acquise ".v 
de préférence dans la mécanique, capable " J 
d’assumer des responsabilités. b Jpfl 1 1 

Connaissances de l'allemand nécessaires. 

.Adr. C.V. et prétentions sous référ. 2 36 G i '' ‘ 




Impartante Société 
Centre de Paris 


recherche 


PREPARATEUR 

D'APPLICATIONS 


: - ; MV 


re^xjnsable préparation technique et fonc ■ 
tionnelle des applications devrait êtr- . 
effectuées dans Centre Traitement d 
l'Informatique, Ayant connaissance opplï 
cation de gestion et connaissance du JQ. 
et un langage programmation. 

Environ 2 ans d'expérience dons poste 

similaire. ^ 

Bonnes connaissances d'anglais. 


Ecr. avec C.V., n° 13.115. Confesse PuW.,\" ■’*. 
20, av. de l'Opéra, Paris- 1* 1 , qui .transm. ^ <tg . 


RESPONSABLE 

aanuni&iiAbi 
et comptable 

Le Directeur Général d'une Société 
dynamique (100 personnes) 
recherche 

un collaborateur, 30 ans min., alliant 

• liseur pour prendre en charge les 
services administratifs et comptables 

• souplesse pour les dépasser et parti- 
u Ciper pleinement à ta gestion de 
[ l'entreprise. • 

r Lieu de travail : ST M AUR (94) 

[Pour obtenir. inf. compl. écrire sous 
! référence 6127 A à , j 

*- nnteywiw # 
■i'VNSfl^PI 75009 Parla # 
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‘func 


offres d’emploi 


; Recherche poar Société Natianolft 
des Industries de la. CeUuios© . ... 

ingénieurs 

' «Papetier -Spécialiste 
en cellulose Rôf.1874 

• Fabrication-Papier- 

carton Rôt 1823 

• Etudes-Transformation 

papier-carton Rôt 1877 

•&HScan2cîen'£kitretien 

matériel et gestion 

pièces de rechange . Rôt 1884 

• Eleatricrfen-Entretien 

matériel et gestion 

pièces de rechange Rôt 1888 

Pour t ous c es postes. 11 est exige une 
solide formation et une expérience 
confirmée d grm des postes 
similaires. 

Salaire selon competeuce..Ncanhreux | 
avantages sociaux. 

Adresser c.v. détaillé sous référence 
correspondante ù : ' 

EXPAN SIAL: 6R.HaIévy7â009 Paris 
2, PL de l'AXberdne Bruxelles 1000 


Le FritUaiMttractnu Général 
ito Société 
rechercha 
pour «hl aécxétSEtat pa rt i cu lier 


offres d’emploi 


offres d'emploi 


offres d'emploi 


^SECRÉTAIRE DE DIRECTION 

ÜREC7EÜÜ ? 


DE HAUT NIVEAU.. 



iront : • i 

an minimum 9Q ans; ’”' ‘ 

— unn très banne formation do basa;, . . 

une exp érie nce de plusieurs ■""*« d’un Secré- 
tariat de Direction (avec pratltiua de la sténo- 
dactylo) ; • : 

— une excellente présentation. 

I ^tnartler SAINT-LAZARE - Restaurant d'c&tiqiriw 
lier - s X 8 - Nombreux avantages sociaux . 

' - ' .'Adr. lettre mut, C.V. dét, photo trt prêt, à» 074. 
PtlBUCXTES REUNIES 

: lit, bd Voltaire. — PARIS (U«>, qui transmette*. 


IMPORTANTE SOCËIÉ PÉŒS MOTEUR 

- . possédant, suoeanalss zmdtiplM 

XMSbfiBCbfi 

pour siège BOBTGNT 

CHEF 

SERVICE JIPPROVISIONNQHEliT 

'Cadre. 38 ans mtniiin im ,- annan expérience gestion 
stocka et aptitudes au commandement demandées. 

Env. C.V. maxL, . photo et pgéte n ticp» à 8WEKRTS, 
AP. 2® 7504 PARIS CEDEX 09. eoüfl a* UOSL 


PARTS 

L'EOIHPE DIRIGEANTE 
ma WTORTAJIT COTRE 
. tOCUL ET CULTUREL 

ftemq iart iT a n i m é flCéAirJ 
Hg e mmi t dam le mUn» 

«enamfate l rnmo ligta ptatamv 
foyen sociaux et centrai cfao- 
tivttés caftnrefles et arttetfquas 
dantotMiolakain 

RESPONSABLE 
CREAIT 
et DYNAMISE 

! RESPONSABILITES : 
je grt w^w utiyadi 


JOINT 

:CTERI 


Hi-i, OUEST PA! 


Compagnla de Traraports Aériens 
(Orly) 

t e dmdt» 

ELECTRONICIEN 
Haute Qualification 

-spécialiste équipements ds téléinformatique 
•spnyvaii varié sur sh*s“^" * - ~ 

>■ mainta w aricuAt oontdMs sous-ttêftanoa 
- déplacements brefs en France - - 

Nombreux, ewytafle» eoeleinr — u ri » 
Envoyer CJV. et tartres & —— 

PAR FRANCE P-A- somo* 4102 • 

4 rue Robert Ëstïanne 7 5008 Parts, 
qui tranàmettra : . 






Impartants Société- 8500 pwwj Mm -rechenAe 

JURISTE DEBUTANTE) 

option , _ 

DUDIT & AMIRB 

LB'ca m ft fa t» {Hommes dégsgSs DM oa Fumnssl. 
seront obligatoirement (Tcandés en DROIT. 

• Ls diplôme IAE tarait ippréaé. 

AA-szar CV mus référents 3442 à Axial Puhfïtilé, 

ST, Fsoboetg St-Honorf 75008 Péris qui tnnsmsttn. 


• Sor-iiP 
P«r ■- 


EUR 

T10SS 


Importante Société Textile 

reobecohe . 

POUR CREATION' DE POSTE 

DIRECTEUR EXPORTATION 

Formation Ecole de Commerce 
Age minimum s 38 nu 

Expérience minimum. 9 nuniea dam le commerce 
international textile (filée et. tissus coton). 

Envoyer C.V. A n» am- * le N«nk » PnhUctté, 
5. rue dm Italien*. 754ZT PARUS-®*, qui twnam. 



«TT GROUPE INTERNATIONAL DK . SERVICES 
cherche pou r sa filiale trarça iee 

: Département NETTOYAGE IKDUSTM& » 

trou des tout pmxmara sur le m aa ribé nt to aal) 

PUBLIC RELATIONS 

attaché directement an PU.Q, H MR être lata 
introduit dans îmuneM* et le oamnaatoa; 
capable de négocier à haut «M» 

REMCtmunOM TRES IMPORTANTE 
EN PONCTION MBS RESULTATS. • 


ïjnnsssîis^ 

CBKiçV** 


crlsre avec C.V. détaflM et 
BVI-TOUKNAT, A, Otaé 


BOUS Têt, 358, 

78009 Parla, a. tzr. 


IMPORTANTE SOCIETE IMMOBILIÈRE 

. recherche . 

H. LC. . E.S4.LS. • D.LS. $6. ECO 

cm équivalent 

' Le jeune candidat devra avoir de préférence tme 
nperJanee immobilière et comm er ciale acquise _ 
la&s le secteur banque, promotion ou agence ' 
immobilière. 

[<e pente à pourvoir set & vocation esaentiai Mim e i rt 
commerciale. 

T?jrS32i£JFSJl SS 


ut sécurité, prestations de 
•arvtca* tacot 
« de par longs 
i Con téa » prmnnuiiu < 
taa i wp o m e lil— et les 
utBbssnta 
|e Politique gé n érale «faotauh 
tîoa et d'information. 

I La préférence sera donnée à 
lune penoonsfitA «ta 35 
|mhw avant fritta 


I compétences de gestion et 
Idfcnfmatian tsaïuposablasdins 
[un milieu exigeant <fip)otmia, 
lowartm et créativité. 


.PradbWté* de secré t ait 
offertes A épatas (adjoindre^ 
C.VJ . 1 

i Logerasnt de fonction. 


C.V. détriMi, 
î prêtant, tout téfér. T2U616 


30l me de Mapedor 
‘ 75009 PARIS ' 

Lqsi est chargé du raemtameut. 


aérant ÿE5 5 H 5 57 meil 
MpTABLE expêrtm. Conn. 
1 * u * r informât, tadlsnansih. 
Peste sv. resa o nsah. • d'aven. 
Ecr. Sarv. n* « BJP. de Marat 
MB Parts, Cedex 10, qui fr. 


BROU PU IMPORTANT 
anaaM ImmSdtatanwnt pour 
LevaSetar M* Aai tata P i e ace 

COmÂBUBS 2* ECU 
CONFIRMEES 

- Ab*. minimum 2$ ans 
CemptaMIM généré la, Déctara- 
tues fiscales et parafiscales. 

MDE&COMPTABIES 

CONFIRMEES 

Tél. : 758-12-20 **? 


BANQUE PRIVE 

affinée à un groupe 
d'importance nattanale, 

recberdw^ 

pour ivîwe a 
sa dterftte de Parti 
et commercants I 

PARIS 

JEUNES 
ATTACHES 
COMMERCIAUX 

— Expérience bancaire 3 9 
3 ans souhaRSe. 

— Niveau bac ou B.P. de ban- 
que exigé. 

Envoyer CV. manmxtt, photo 
dndentm et présmions h 
B. P. 2049. 754* PARIS 
Cedex OV, réf. CE. 44. 


SECRÉTAIRE 
TRILINGUE 

MlfMANO . 

ANOLA1S * 

Gestion e xp o r tation avec 
Initiât hn». Mise 
en plaça septembre. 

Env. CV. menwe. et prêt, b 
QUIET SA. 

u. maa cheu.es. 


IMPORT. SOC SPECIALISEE 
DANS LA VENTE 

MACHINES-OUTILS 


INGENIEUR 

TECHNICO-COMMERCIAL 

Porme tta a : 

DipIBRiê Ensrisnament eupé- 
rieur, école de mécanique, .bne 
BQtérfenas des machln.-ouHls 
et de* p rocédés (Tininage mo- 
dem*. machine transtort, 
grosse mécanique et . 
commande numérique. 

AOsmand parié fiKOspensebto. 
Esprit d'analyse *t goOt 
des contacts humains. 

Ce peste comporte la resporv 
sabNIM da promouvoir et de 
vendre ries macttneecuHli im- 
portées de hante technicité et 
Implique (f entretenir las rela- 
tions avec tes co n s truc te urs, 
d'établir Isa devis et d'apporter 
son aide eu réseau cemmerdaL 

tiw de travail : PARIS. 
Déptaoemante fréquents. 

E nvoyer C V. man us crit et 
prétentions sous référence 354. 
LM-Toornay, 5, cité P 1 Balle, 
75009 PARIS, «ni tr ansm ettr a. 


ATESMA 

38B-1141 - 3244AM 
RECtL PR PLACES EN FIXE 
ÜnÊC COMPTABLES 
■ uw "CONFIRMEES 


Cta Réassurance PL Opéra rech. 
comptable l»r .travaux aodlt- 
thteme. a ans’ mbiL, expér. 
3 ans mini. Envov. c-v. et pré- 
tentions. CT.Rv 15, tua Louis* 
leGrand, Parta». Réf. C. 001. 


Recherchons 

R 6 BHEUR 

SOP. ELEC. TELECOMM. 
(ou équivalent) 

Préféren ce quelques années 
d'expérience pour traiter 
études tachnlco-éoononriques. 
Nations htormeltque appréciées 

Adresser CV. et prétentio n s 
-i M- MOULON ' 

38, rue du Généra H_eCJ*fc. 
tant issy - tes - MoulltwBux. 


ETABLISSEMENT PUB UC 
b Caractère industriel 
i « ch ercha pour s 

— Etudes tectmkoéoonorriqWB 
commerciales ; 

— Mise en. Place gesti on et 
•Uvl des contrats d'études 

«conomtauss î 

-.Gestion et organisation des 
programmes de recherche. 

JEUNE ECONOMISTE 

ECOLE TYPE LEJ». 
(économie financière + Jkeoce 
sciences économiques ou forma- 
tion Ingénieur complétée par 
éludes économiques, avant une 
ou deux années d'expérience ou 
débutant actif et mottoé par 
nirantaiv la prospectivte les 
méthodes de pJMHteatton et les 
activité» xdMlUflques 
et technkiueiL 

Ecrire avec CV. détanié 8 s 

SlSV 

20, av. Opéra. Parte-ler, oui te. 
FIÜALE DTIN GROUPE 
PIHAWCIER- PARArPUBLlC 
très Importent crée un posta 
I PARIS 

de PROGRAMMEUR 
SYSTEME 

De formation f.U.T. Ihfcitflj 
tique, co technicien possède 
une expérience de 3 144» 
La diversité de m travaux 
exige une maTtrls* du, COBOL 
de l'ASSEAASLEUR. 
une très bonne connaissance 
des matériels et systèmes 
lEM-SMO» K»-VS et 
N.CA. «NTURY «UHBS 
ICL souhaitée également). 

Le travail s'effectue au sein 
d'une laune équipe. 

Il Implique de fréquents 
déplacements et contacts 
avec les uM Use tours. 

Adr. rapidement CV. dêt et 

raét. b n* 1WSS, Cowerae PutL, 
afl, av. Opéra» Parta7« r , g, tr. 

VENDEUR SPECIALISTE 

ARÜCLES SPORT 

42 . 


Importent comité d'entreprise. 


SOU^WBUOTHECAfflE 

titulaire du CA 
Libéré OJR. 

poste permanent A Paris. 

Adresser CV. et réfé r en c e s è 
Havas Contact. 158» bd Hauss- 
menn, 75008 Paris no 45.532. 


Recherché 

MENAGE 

bne entante, bne pr és ente Mon. 
HOMME : service de table, 
bon bricoleur, bon (anflnfer, 
permis VU FEMME : sacht 
cuisiner, tenir Intérieur. Réfé- 
rances cunlrtM fie i pr maison de 
campagne, tonds et meublés. 
Rés. Nord Paris. PL stnb. pour 
de lonvues années. Tél. pour 
prendre R^vs ; «0-71-48- 


CENTRE DE RECHERCHES 
SUD-EST recrute 

CHIMISTE 

0RGANK1EN 

l«r ee 3> ECHELON' 
pour synthèse de produits 
cfifmfquw fins. 

Envoyer CV. détaillé 8 : 

N° 23JJ93 PA SVP. 37. rue 
GénéraMFoy. 7S0W Paris. 


Pour gestion de Perso nnel 
recherc h ons 

CADRE 

ADMINISTRATIF 

Canna iss. droit du travail# 
convent co Ba cfc mfiMturgle. 
Pestai pourvoir Partage. 
Envoyer Currfcuhjm-vttae A ; 
MINET PubL N“ A0M2, 

40, rue OBvier-de-Sarres, 
PAR 15-15», qui transmettra. 


PJULE- en pleine expansion en 
France et -sur tes marchés 
étrangers proche banlieue SUD 
PARIS recherche 

DN INGENIEUR 

Minimum 30 a. Posséd. bne exp. 
en automatisme et asservlase- 
menr pr iirl oonf. responubllltos 
MS tSwsiflÈe* 

— Etudes et fabricatton ; 

des filiales 


— Anglais courant demandé. 
Envoy. c.-v. nwnuser, + photo 
i RISSE B.P. 21 Morangi» 91420. 


Importante St* pnstat. serv. 
an progression crée le poste 
d'agent -commenta I 

HOMME 

DE HAUT NIVEAU 

10 ans sxpér. mtoliriw apte è la 
négociât, d'une clientèle nouvelle 
ef eu jsuM des contrais existants 
Env. cl-v. dStelL + photo 
+ prêtent, è- STE SEV1P. 

12. rue du Mont-Tabor, 

: Parts-ltf. 


ORGANISME DE TOURISME 
recherche pr Péris 

RESPONSABLE 

ADMINISTRATIF 

pr bar. rètettora-av. l'étranger 
pouvant assurer : • 

— Secrétariat trilingue (alJe- 
mand-a natals) i 

Rédaction du courrier alle- 
mand s , 

— Rensetenem. téléphoniques. 
— Tenue de plantes ; 

— Notions de comptabilité. 
Lfitre de «te. Avant, sociaux, 
varia or. d'ontrepr. Adr. e.-v. 
dét. + prêt. + photo (rat.) A 
ne 8729 Popliprass, 

31# bd Bonne-Nouvelle 
75082 Perla Cédex 02. 


Je dirige 

UNE AGENCE DE PUB U CITE 
ET IPEDITHMIS 

Je ch ci üi e 

WN JEUNE PUBUCITA1RE 

capable de devenir mon bras 
droit SI vous vous en sentez 
l'étoffe et sf vous avez au mini- 
mum 3 A A ans d'eraértance. 

Téléphonai à MP» MARTI GNAC 
523-14-48 

ou envoyez voire CV. eu : 

7, tue du FeubourB-Montmartae, 
75009 PWSK. 


CLINIQUE CHANZY rech. 

INFIRMIERES DJE. 
ADES SOIGNANTES CAP 
30. bd ChanzV, MtartreuHd/BoIs. 


URGENT BANQUE ta 
Reub c id B employée de bureau 

connais, dactylo. Oser, assorte 

Envoyer CV., son le' n®70^77. 

3 REGIE-PRESSE, 85 bfct, ri* 

Réaumur, Parta C2“J, oui trans. 


Cinéma St-AhdrfrdetArts 

rech. OUVREU SES temps 

complet, même débutantes. 

Ta 326-48-1 B. icudî 19 iutn# 

de 15 h 8 18 h. 


CONSEIL : 

EN RECRUTEMENT 
DE CADRES 

rechercha pour compléter petite 
éoulpe periormente lParte-17*) 

Psychologoe 

□tonné (al. ayant SOUDE 
expérieec* sfieetton de « 1 res. 
Entreprise e*/oe Catdest 
(dBwtants stebsteidr). 
MI-TEMPS ou temps plein. 

DISCRETION D'USAGE. Pour 
contact rapide, écrire sous ré- 
férence 830.334 8 REGIE Presse 
85 bis, rue Réaumur# PARIS-2*. 


IMPRIMERIE 

RBVOMMË 

spécialisée dans 

L’EWTHM 

PUBUCfTAIRE 

PARIS, recherche 

ATTACHÉ 

COMMERCIAL 

Jeune, dynamique, connaissant 
bien les mè n era graphiques 
pour suivre clientèle existante 
et prospecter nouveaux clients. 

Rémunération attr a y a nte 
Mat de valeur. 


Adresser CV. ef photo 8 
IF 13 101, Confessa Publicité, 
20, av. Opéra, Partalf, mH te. 


1er GROUPE DE PRESSE 
INDUSTRIEL ET TECHNIQUE 
cherche 

CHARGE DERIDES, 
PROMOTION MARKETING 
H.E.C. - E5SEC - SUP. DE CO. 

Libre rapidement. 

Ayant I ou 2 ans expérience 
étude de marché, promotion. 
Adr. C.V., lettre manuscrite et 
prétentions : M.- Michel Abel In, 
142, rue Montmartre, PARIS-2*. 


IMPTE SOCIETE DE 
MATERI EL FER ROVIAIRE 
nchmta 

Pour bureau d'études 
de Paris-La Défense 

DN JEUNE INGENIEUR 

A*t qques années d'expérience 
en mécanique générale 
Anglais souhalté- 
. Libre rapMemarrt 

Bnv. curr. vftae dét. et lettre 
1-man., a* T3JS9, CONTESSE P„ 
28, av. de POpéra. Pürfe-1», q.t. 


GROUPE DE MATERIAUX 
DE CONSTRUCTION 

recherche pour son n aierta nant 
BETON Pftt 3 HempM 

CHEF DU SBUflCE 

MAima 

• Inglnisur AJVL oa équSvatart, 

35 us misimw pr assurer : 

— LA supervision fonctionnelle, 
l'anima il on et l'assista noe 
technlq. des Ets de province, 

— L 'étude des Implantations 
nouvelles, 

— La gestion administrative 
du parc, 

— La préparation des dévelop- 
pements futurs. 

• un* expérience tecnntesta b ta 
dans' tues ces domaines est 
ebrotmnaat nécessaire. 

— Le poste nécessite des 
déplacements en province, 
une bonne connaissance 

de l'anglais sera appréciée. 

— lieu de travail proche 
baelteM SUD de PARIS. 

Env. C.V„ Prêtent-, et Photo, 8 

n» 12 953. CONTESSE Publicité, 

20 ,av .de l'Opéra, Peris-T*, q.f. 


MASSER PARIS 

sélectionna 

COLLABORATEURS CdAUX 
Minimum 25 ers 
Possédant une bonne expérience 
de la vente, mata les débutants 
ambitieux sont accepté*. Nous 
souhaitons des homme* dynami- 
ques. tendus vers la réussite, 
aspirent à la promotion et 
exigeant da tarons rasponsaU- 
lltés. - Notre méfier s'inscrit 
dans la Bâtiment (neuf) et fait 
appel aux techniques de 
l'Isolation ot de TfitectrlcTtê. 
Nous mettons à votre disposition 
notre formation, un véhicule 
et les départements : 

77 SUD - 95. 

Nous offrons un salaire mou- 
vant basé sur un fixe, des 
commissions et des primes. 
Les candidats résideront dans 
le département de travail et 
posséderont le tfiéphone. 
Env. CV. et photo à .- j.-p. 
TERENTl, 23, av. du Cdt-Baraé, 

, 91170 VIRY-CHATILLOIL 
Sous ré f érence DC/F. 


GERANT SYNDIC d'immeubles 
dam. ASSISTANT (H) expérim. 
Ecr. av. sér. réf. et prêtant. : 
n« T «71197 REGIE-PRESSE, 
85 bis, r. Réaumur, Parïs-a 1 , q.t. 


Organisme de formation PTO- 
tosatennoHe dans la* transporta 
« inwt w it PkBieors étabUss- 
reeherche pour com plé ter son 
équipe de gestion prArtstomede 
ta de contrôle budgétaire 

UN ASSISTANT 
DE GESTION 

débutant, ttcandé Sc. éamomlq. 
option gestion. 

Position cadra début. 

Lien de trevefl : Puteaux. 

13* mob. Horaires souptot. 
Mutuelle. Resteurent entreprise. 
Adras. CV. et prêtent. AJ=.T^ 
serv. du penow Tour Horizon, 
5354, qml National, 

92804 PÜTgAUX. 
CENTRE RENG-MUGUEftal 
5, nie Gacton-Latouche, 

92 -Saint-Cloud, recherche 

INFJfiMIBÆS D.L 

Salaire début 3570 P ; af 2 ans 
atscïanaalé 2.850 F. 40 h. sam. 
+ prime 7 JO % posai b, Logem. 
céCbai. Ecr. ou téL pour r#-v* 
d02-38-S8, poste 315. 


IMPORTANTE SOCIETE 
- INDUSTRIELLE 
redl. pour son établissement de 

SAINT-MAUH (94) 

SECRETAIRE 
DE DIRECTION 

de formation do base B.TJL 
ou équivalent. 

Il lui sera demandé d'assurer 
le secrétariat complet (b domi- 
nante technique) d'un directeur 
de production. 

Esprit méthodique et sens 
de l'Initiative indispensables. 

Borne pratiqua (surtout écrite) 
da l'anglais souhaitée. 

Envoyer CV. manuscrit, Photo 
et prétentions 3 rp 12.573, 
CONTESSE PUBUCtTE, 

2Q. bv. de l'Opéra, Paris-!”-, q.t 


Ecole rival le rech. Profs maths 
et angL, prêt. Hm, dynamlq^ 
enthousiaste*, min. 2/3 a. expér. 
TéL : B24-49-9B 


SOCIETE DE PRESSE 

quart. OPERA - PALA15-ROYAL 

■- - 

reenerent 

pour sa Direction Générale 

SECRETAIRE 

Excellente sténodactylo, réelle 
expérience du secrétariat. Con- 
naissance souh. des Eacteura: 
Administration, PoUtlque, Presse 
Horaires chargés (48 h. p sam.) 
mais avantages divers. Position 
cadre «près période probatoire. 
Ecr. S.GJ*w 13, av. de l'Opéra, 
Partais, ou TEL. 2583332. 


Impie Stê prad. chlmlo. Indusfr. 
rech. sea futur DIRECTEUR- 
général ad teint. 32 ans mlnlm. 
Form. HEC-Sup. de Ce. Partait 
WL anglais. ExcetL uestionn. 
De Préf. tr. b. connais, chimie. 

CEMAF SflectlOO France 
7, rua Cha bannis. PARIS (2f). 
T£L * R1C. 98-39 et 27-44. 


demandes d’emploi 


demandes d’emplo 


SI VOUS RECHERCHEZ- UN 


DIRECTEUR 
POUR L’ITALIE 


— Noua vous propoaoca m flénunxt de grande 
ralenr; 

— Pluafens antilae de Plrnrtlnn Rénérale d'une 
FILIALE D'ON TBSB XMPOSTANT 

GSOUPE XÜDDUSTHIELi FBANÇA1S ; 

— 45 ans; 

— Béférenoas bancai res, protegaloiuiellee et per- 

eanneUu de PBEMTEB ORDRE . - - 

Taire proposition g MAS PUH TJmra (n® 0303), 

63, roo de Maltw, 75341 PARIS CK1JB3C U, qui tr. 


Célibataire 26 ans - Expérience de la vente H5A. 
OâMABAr JAPON» AFRIQUE - Langues Anglaisa et 
Espagnol e écrite* et parié es cou ramment , 
CHKBCMK SETUAHON 

VENDEUR INTERNATIONAL 

Accepte toute affectation A l'étranger. 

Libre Immédiatement - Téléphoner (fc Parla) r 

945 - 68-47 


importante SacMM 


pour son stase è Parts 

CADRE 

TECHWC04NIMMERCIAL 


— Excellentes connaissances en 
mécanique. 

— f.U.T. - B.TÆ 

— Anglais ou aHameod appr éci é. 

— Situation d'avenir pour 
candidat Oynamtoua. ■ 

— Travail passionnant dans 
Equipe teune. 

Envoyer C.V„ photo, prétentions 
au n® 17*3 « Je Monte» Pirtx. 
5, r. des nattons, 75427 Perta-9*. 


ETABLISSEMENT 
DE CREDIT PARIS 


SERVICE CONTENTIEUX 

RBiACian 

JUJUMQUE 

- ayant DEUG en DROIT, 
CAPACITE. DUT - JorfdtaOB. 
Libéré O. M. 

Stage de format, assuré 
(notamment format pratique 1 
l'analyse flnendèra). 

Avantages de ta Profession 
bancaire. 

Env. CV. if 13JB4 Contesee P w 
2iv av. opéra, Paris>i*r, q. tr. 


Recherchons pour notre 
Département tntorme tique 
è BOBIGNY 

PROGRAMMEUR 

For ma tion U/T ou équfvalenL 
Connabsanca Cobol et assun- 
bteors, téWralt t ment apprécié. 
Envoyer CV. menue, photo et 
prétenfiOU A .SWSERTS BP/2». 
75424 PARK CM. » s/n» UZl, 


SECRÉTAIRE GÉNÉRAL 

LICENCE EN DROIT + L4X 

27 «m , ATigikta - Expérience administrât, juridique, 
financière, crédit, export, cberohe poste d’avenir 
PAB3B ET BANLIEUE, libre rapidement. 

Ecrira seras »• UL809 2 CONTESSE Publicité, 
20, avenue de r Opéra, Paris (!«■). qui transm. 


CURE SUPÉRIEUR RESTIORNAIRE 

49 ans - CJP.Q. - I-C.Q. 

Expérience acquise au sein dTentr. multinationales. 
Comptabilité générsla et analytique, coûta izuîua- 
triela. Audit. Budget. Contrôle de gestion. Tableau 
de bord. Tréeonrie. financement. Import-Export. 
Fiscalité. Droit des soolêtéB. 

Références professionnelles et morales 
fle premier ordre. Recherche collaboration étroite 
avec dirigeant moyenne entreprise on Direction 
Administrative et Financière. 

Rorira Ho 9.221, REGIE-PRESSE. 

85 bis, rue Réaumur. PARZS-2*. 


CADRE finette, compt. uretxxv 
crédits PME# 36 a- exp. mfarm. 
B*nq- Et. financier; ch. slîiiat. 
Ecr.* 3-611, «toMonda* P- 
S. r. des lia lions. 7S427 Paris-9'. 
SECRETAIRE DE DIRECTION 
Bilingue anaL, eoonateMri «*- 
pasnol et Italton, »is contacta 
haut niveau, aimant méthode* 
Initiatives, responsaWIliés, eh. 

-sttuation statua, fflysraifite- 
ECT. é 71A97. CONTESSE Pm 
20, av. Opéra, Partelf, g. tr. 
DECORATRICE. R ans expér. 
architecture intérieure création 
plans, dMoÿWfc .*yfs> con- 
tacts clients, conduite channws 
c Su posta * resxuis. Nonwma, 
s. r. tte Méallmotitan! 7SP20. 


PARIS. Cadra fénw 40 i. exp. 

RESPONSAB. SERVICE G EST. 
GROUPE IMMOBILIER 

rech. sHqafton _ poste confiance, 
rémunérât. Inlérwa., BanL exd. 
Ecr. i 3Jfi9# «te Monte* P- 
a^-r. des ItaUw», 75427 Pariai». 
ASSISTANTE DIRECTION ~ 
COMME RC. ADMINISTRAT, 
cadre 38 ans. «p. responsah. 
tac. adapta con. ans. Paria exn 
Ecr. A 3JJ0» aie Atontte* P- 
5, r. «tes Haltona. 7SQ3 Pari^9 , - 


J. H« 25 Bd défl. Q. M. D.EJ. 
setoACK éaxL, 2 a. d*expér. 
comme chargé, d'études éaaL# 
ch. emploi similaire. 

Ecr. n° 3jS02 a te Monde * Pub, 
5, r. des Italiens. 7507 Parfs-9*. 


CHEF SERVICE. Audit. Interna 
consotkiafion, réglamantaflon 
financière 12 ANS EXPER. ds 
cabinet International audit. 
asetema. groupe franc-, aratm 
anglo-saxon# recherche POSTE 
ENCADREMENT, DIRECTION 
FINANCIERE dans groupa 
français important. 

Tfiéptaoee : 7363647. 


DIRECTION M SX V 
CHEF DE PARC 

ENG4NS DE T0WAGSBMENT 

Formation supérieure (43 ans], 
araL# portas., espagnol courant, 
exp. Air. noire, Am. Sud, paya 
sodalbtes. Engins ’è pneus et 
chenilles, eat. AC-PH. Rlchter, 
groupes étectrogènes, mat de 
carrière et forestier, PerkJna 
Baudoin. Camions Doute, Mer- 
cedes, Bcrllot. Ayt assumé suo- 
cesslvemont dlraction gestion et 
réparation parcs InvorL. puis 
direction serv. amwte è Péfr. 
(CA 35UKXUS0 de 5 a/3 aj, eh. 
stt. en rap. étranger ou France. 
Ecrire n* 830333 Régle-PreMC, 
65 bis, rue Réagnwr, PAR1SHP. 


prolateur compati eur batiment 
«flpL commis arcMteete, élève 
Ira. CJ4JVJA# expér. et référ. 
sér. ds domaines dlv. dynarru, 
sans relat. humaines, 10 a. exp. 
T.C.E., ch. sit. è respons. ds 
l'entraortse bét. ou ber. étude. 
Ecr. RésIe-PrasH O® T. 71166, 
BS bis, r. Réaumur, Paris-2*. 


X - 35 ans 

Études et Recherches en Statistique, 
Économie , Sciences humaines. 

■ Son xédaateur. Anglais courant 
charohe ! 

Travail cTEtuck* Appliquées ou plus concret. 
Préférence marquée pour la province ou l'étranger 
-{missions ou séjours de plus longue durée). 
Ecrire n» 3.515. cle Monde » Publicité, 

S, rue des Italiens - 75U7 PARIS -9*. 


J. H., 22 a„ (Tb. O. M* bac. 

philo, lettres ansL, Italien, 
aspasn. D.U.T. technlq. cdal 
début, rech. empL cdal sauf 
porta-è-porte. Ecrire : 
Raynaud, 42, bd Gorbeda, 
OSMO NICE. 


MEDECIN DU TNAVAUL 


■xpér l mente cherche posta 
PARIS 00 BANLIEUE 
â temps partial, 

service autonome de préférence. 
Inter sinon. 

Ecr. n* &619, « 1e Monde > Pub., 
5. r. des IMHens, 75437 Pari *9". 


TRADUCTEUR D’ARABE 

Ptaca stable ou autres proposft. 
TOértL 007-36-51, 

De formation supérieure ” 

(MATHEMATIQUES) 

JEUNE HOMME tT ANS 
après 2 ans d'expérionca dons 
une société pâtroHére ef ayant 
assumé . responsaWIliés : orga- 
nisation, gestion et participa- 
tion lancement de systèmes 
mécanisés, cherche è Paris ni 
région paris, situation permet- 
tant de s'intégrer A une équipe 
de Direction. 

Cor. à 4971, « te Monde » Pute, 
5. r. des Italiens, 75427 Perte*. 


FRANÇAISE CELIBATAIRE 
as ans, actuellement SECRE- 
TAIRE CORRESPONDANT 
ALLEIVL, FRANÇAIS, ANGL. 
en RJ jl» rechercha emploi 
équivalant, nrtfénmca ' rtoloffl 
MidJ-Cûte d'Aznr# RhflneAIpcs. 

Raybaud, 4132 Kamp-LIntfoit, 
R. F. L Nauendldcstr. 9. 


J. F u 28 a., 1 a. UJLA. Ile 
ans. dip. russe, sc. po. exp. 
lourna liste orgarw dire, eh. slt. 
xtah. ndaL publ. Mite Cotlony. 
V. r. Morand, 75014 Paris. 


St ans, bonne présentation, 
flKOGlL édocsLr AncSetne 
secrétaire de direction, diplômée 
osthétictenne, ch. ampl. gouver- 
nante chez monrieor ou dame 
seuls ou ménaæ» sans enfants. 
Ecr. n» 3.608 c le Monde » Pute, 
L r. des Italiens, 75<27 Paris-9-. 


ESPAGNE. Cadre supL Cdal 
Franchis, 40 a» résident (6. a.) 
redu-sRuat direction pour 
lmelamàtton ou dtvelrrppem. 
T«. 95B4XM8 OU 9S443-36. 


cadre vente efficace 
disponible de sutte pour 
nmonsabiitié amtdurtion, 
anhnetkxi, relance réseau criai 
pour moyenne entreprise 
Parte ou moitié Sud de la 
France. Damidte actuel Parte. 

Ecr. HAVAS CONTACT, 

156, .bd Haus&mam, Partes*, 
SOUS réf. 63m 


INGENIEUR 

43 Bat - ICAM - ISM CM - ECE 
17 ans expérience 
GRANDES et MOYENNES 
ENTREPRISES 
recherche 
RESPONSABILITE 
NIVEAU DIRECTION- 
dans PME ou PMI 
MéteUw^^bMta wit^tra nsport. 

Ecr. N* 1396 * le Mtmde • Pute. 
S, r. des italiens. 75427 Paris4to. 


Sec. dlr. trad. antL-esp. -Haut 
nlv. + réfrf 29 lîh. 1*r ML 
4DJJOO F a. min. Posa, voyages. 
Ecr. N* 1599 e le Monde > Pute, 
S, r. des Italiens, 7S4Z7 Partes*. 


■ J. Fme dactylo connabHnt 
magnétophone ch. smp], bureau 
Libre rapld. Ecr. 65515 PRESS, 
31, M Bne-Nouvrile, Partes*. 


J. Fme, dynam. fin. 3* cycle 
histoire mod. not. de droit, ItaL 
courant, angL moy-, ch. poste 
coKabaratrioa da rach arche dam 
presse, édit, ou auprès de 
particuliers. Tél. MS-UGL 
J. F., secrétaire direction, 

32 assistance technique 
cadre, 14 ans expér. bfltim. 

Format, continue. Désireuse 
quitter Parts ch. sttuation à 
responsebintés entra Rennes, 
Caen, Chartres, Le Mans. 
3300 X 13. Ecr. N* T. B7L273, 
Régie-Presse, • 

85 Ms, r. Réaumur, Partes*. 


J. F., 26 ara, Bcence AnoU 
Itate expér. secréter* cherche 
empl. galerie art exi antiquité 
pour luïHet. Etud. ttes propos, 
pour empL stable. 

TM. 344-50-81, soir. £31-1*46. 


H. 34 Bu Inst. spéc. CAEt, gd* 
cmp. anlm. art. form. adutt„ ch. 
ampL direct, étab. ou rssp Parte 
banL N#0. 959-2544. apr. 17 te 


H. 23 a, 5 a. expér. bannira 
B.P. de banque. Etud. AM. tco. 
en. slt. ds banque ou sact. privé 
Parta ou province Indifférent. 
Ecr. n* 3^01 « le Monde » Pute, 
5, r. des Italiens, 75d Parts-9*. 


IF BTS Interorét. « Accuat! ». 
J ** " Brevet Interprète trtilnn. : 
franc. angL, allem. Diplômée 
Ecafe das Cadres, dactylo, exp. 
gufdo-interpr., libre immédiat., 
cherche situation anbta Parta 
au banL Saint-Lazare. 970-32-01. 


Lui, 25 ami, DUT électroahma 
(1 an exp.) ; Elle, 23 ans, DUT 
Informatique (3 ans expérience 
dans société da aarvtce) cher- 
chent Postes d» pays ffranger. 

Bonne connaissance anglais. 
Ecr. n* 3618 ■ I* Manda » Pute# 
5. r. des Italiens, 754Z7 Parte**. 


Juriste H, 35 a. Uc. droit, privé, 
10 a. «p- ds éte crédit# connais, 
dt conttr- ch. posta ds aerv. iurïd. 
promat immata ou secl. banc. 
Cadre 55 000. Ecr. NUI* Richert. 
10, rua Robert-Fleury, 75015 qui 
transm ettr a . 


INQENIEUR (EJM.S.T.) 
lie. es sdenpes, 36 ans 


— Labo et bureau « P étante* 
anatog et numérique t 
— Commercial r 

— Système. 

Cherche situât, région Renaes. 
Domlclh» Rennes pr aeU 1975. 
Ecr. n* 3 622 « la Monda » Pub.. 
5, r. des ItaHens, 75427 Paria-9». 


Dams américaine ch. travail 
fnfér. en France. Parte éranc. 
norvég* a Hem., grec. insHtutrica 
franco caissier de banque 7 ans; 
paveur 1 an. Rép. s. Mm, Bay 
Ganter# Wa. 9MB7 U AA. 

H. 27- ns. Mattrise matas. 3 ans 
exp. informatique, eh. poste 
analyste. Sp6ctotl*to temps réel, 
bases de données -et statistfaues. 
Région Parts. 

Ecr. n» 3 609 « la Monde » Pute, 
5. r. des Haflena, 75487 Parte*. 


J. F. 2i te. Ronce droit privé, 
30M F méfiai libre 1-10-1975 
ch. emploi. Ecrire n* T 071229 
Régie-Presse, 85 bis. r. Réaumur, 
■ Parte-»'. • 


^CHEF OU PERSONNEL 
44 a^ posséd. 14 a. sxp. indust. 
maîtrisant part Pensambto do 
ta fbnçhon. . rech. tx»te si mil. 
ou Direction de ParaonneL 
Parts ou banL Ouest. Ecr. 

N* 72.738, .Contasse Publiefif, 
26, av. Opéra, Parts-}*', q. tr. 




r 
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b Eps U Dos TA. 

OFFRES DÎMPLOf 84 jOO S9Ü7D 

Offres fT atnpbi "rjacairia qBoatfrte* 
uubbuiu 15 Egnos de hauteur a&OO 4497 " 
DEMANDES D'EMPLOI 7JÛ0 SfiÜ 

CAPITAUX OU 

PROPOSmOHS CQMMBK? 66,00 75,83 



annonce* cuuttc* 


LIMMOfflUER 
AotaM/erife-ü*^ 
EXCLUSIVITÉS 
L'AGENDA DU MONDE 
vendredi) 


la»» LaHmtjB 

23.00 2g; S 

3000 35flâ 

33.00 SSflS 


/.immobilier 


exclusivité/ 


appartements vente 


IRé DAUPHINE - Gd anurL 
,u 9 P. a rénover. 340 mS. 
Prix 1.250000 F. - LAB. 1349 



MARIAS D# HOM particulier 
m#HHWa XV JP sMde 

Splendide 4 P- ails., bains, wc, 
. . 00 duplex, expssf sudL 

74243-11 / 87-46 





rérv» caract. Pnac. Lexamboora 
vis. Appt témoin tons les lours, 
et samedi sur rendez- vues, 
4l lit I T7b - 633-14-51. 


PARIS XVP 
angle bd Murat et rue P auml er 
A vendre J.1 D Libres et 
Appts 4 O r. occupés 
Imrn. refait a neuf avec ascara. 
Vis. 9/pL » les inire. 14-11 h : 
1. R. DAUMIER - PARIS IP 



ARMASSE 

ATELIER ARTISTE + 2 PCES 
ouïs. S. bs, W.-C.. Px 280.000 F. 
SENEZE - 33141-76 ’ 




locaux industriels 


TRAPPES LUMIERE 
A LOUER 


25.000 m* d’entrepôts divisibles 
et adaptables à partir de 600 m 2 

AVANTAGES 

• Zone industrielle de Trappes 

• Desserte directe par l'Autoroute de 
TOüest 

m Raccordement FER 

• Nowelfe -formule locative 'mesure 
industrielle' surface selon vos besoins, 
modifications réalisables 

. • Entièrement aménagés avec Bureaux 

• Livraison dés en main AjtornneîÇ!/5 

N 

• . • Renseignements <5 

DEPRRil 1 

- 85, avenue de Saint-Cloud - 78000 VERSAI ILES 

T6L950.3&28 


propriété 










locations^! ^^bureaujef 

meublées 


FACE SQUARE 


STUDIOS DUPLEX 
de 75.000 F A 1354)00 F. 

34, r. E.-LEVEL. Tél. 627-78-84. 


bureaux 


bureaux 


BASTILLE 

PrapiML vend ds bai immauMa 
ravalé, tapis escaHer 
CTI I HUI entrée, kftdu, bah»,’ 
alUUHl, ^ placard menuet. 
Jamais habité. URG. BAS PRIX 

77 5011 F CrWIr P«sKHe 

IJ.3UU r iqEaL PLACEMT 
Locat. assur. 12 % + pius-vuli» 
MARC KLEIN - ELY. 73-11 


4 a ARR- Imm. P. de t. 64. Baie 
Terras. Vue «/tant, a p. 90m* 
Posa, parte 425jno F. Z72-6S-17. 


HERON BUILDING 
MONTPARNASSE 


20.000 m2 de b u r eo iac & louer 
disponibles début 1975' 

18 étages de bureaux modernes 
et fonctionnels dans le dernier né 
des quartiers d'affaires de Paris . 


Richard Ellis 


17. rue de la Baume, 

73008 Paris. 1 

TéL 225-27-80/358-23-93 + 


XV- - POUR CONNAISSEURS 
Je vends directement : 
GRAND GRENIER (état brut), 
plein solaH, Brasses possibilités 
pour personne 
compétente en travaux. 
Propriétaire : 32556-71. 


LUX OR EN, duplex « ML 
SOLEIL. ODE. «HL CALME. 


BOUCtCAUT. Part, vend 95 “A 
masnif. appt d'angle, imm 1910, 
4 P w culs. ôculp., bs, asc^desc. 
480.000 F. TéMpbora i 128-81-85. 

Région Parisienne 


BOULOGNE ££ 

Immeuble a ne. rénové. 100 mZ 
Ota rm. 3/4 pièces sur rue. 
Calme et lantln. Bains. TéL 
FRANK ARTHUR — 92447-49. 


MARAIS - 4*. Propriétaire loue 
studio 30», tout confort, loyer 
mensuel HO F..— Téléphoner: 
325-07-ÎL de 9 hres à 12 lires. 

Demande 


Recherche Péris 7*i près rue SL 
Guillaume, CHBHE MEUBUEE, 
avec douche, pour étudiant ren- 
trée octobre, avec ou sans petit 
déieonsr. — Ecrire avec dlst. 
BOMCHOT, 66, rue Saivenotao. 

57000 METZ 


locations 
non meublées 


CHATOU 

Bureaux 190 ■**. toML htdép., 
en • rez-de-ch. . Enflèrent. I natal. 
Tél. Tout confort. 260 F le na. 
924-2487 et 227-61-0. 


Proor. vd en tto. ptopt. bur., 
121, r. LA Fayette, Mo m. gare 
Nord. Rens. 5268448, 3038554. 


A louer. 8», quart. Haussmano- . . 

La Boétie, bal appert, amén. en J*A* T - J* Jii RJ i a JS iL An ê ^ m 
burx, M3«a, ant rénov^. 5 Won. m * xL *"»• Farta, 4/5 P-, 


PARIS Xk. Location 3S0F Iem2 
ou vente . Immeuble da 3-500m2 
entlèr. rénové et équipé. Libre. 
22546-10. 



Offre 

Plaine MONCEAU AT l.j^ R 

d'artiste, duplex, 3 chambres. 
2 sanitaires. 2 chambres service. 
5J00 F. - ANJ. 90-73. 


PUTEAUX GD STUDIO 50M2. 
pr. gare, 5 min. St -Lazare, ter- 
rasse, 6*. dernier ét„ tout court, 
720 + charges- Tél 


Pptalre toue direct. A particuL 
5, rua du Hekler. TCI. : 52321-73. 


PORT-ROYAL, Brend stamsrns. 
petit studio sur lartfln, tt conft, 
590 F + charges. T. 3374949. 


AVENUE DE SEGUR, très bd 
imm. gd stdg. Bail & ans I50rrû_ 




Offre 


■ XVII* MALESHERBE5 
Très beau 7 pièces décoré, HH. 
3JW0 F + Charges. — 9244245. 


lé* PORTE DAUPHINE 
Studio 4^», grand confort, ML 
1.400 F + charges. LAB. 4543. 




iardin. garage. 

Ecr. à 6.978, «la Monde» P 
5, r. des Italiens. 73427 PeriM*. 


VALLEE DU LOIR 
Meta, bourg. 30- x Angers, 3 p. 
r-rde-du. X ch.- te., (. bs, 
T-fgoOt, salle ds bit cour. sar. 
lard, dev., gd pot. der. Forêt, 
chasse, pécha Prix 1054100 F. 

TéL : 36681-19. 





12*. B. 5 pas, téL, tout confort, 
1 J00 F + charges. - 29247-77, 



KLEBBt- 






f'arHcuner cherche a louer è 
l'année PROPRIETE gd stand., 
4 chambres minlnv, grand parc, 
ternis et pta(£ne souhaités. Ré- 
gion Ouest par autoroute 60 km. 
maximum. — 727- OS- 17, 


locaux 

immeubles II commerciaux 


vus B. A. Armot 90 Km Nice. 
700 m. ait. mais, ont, cft, tr. 
b. vue. cave voDtée. pierres et 
or. salle rez-ch. sur. et étage : 
4 p., K de bs, culs- iardin 
6 area hangar. Rauscber, chem. 
ATBonton, 04 ANNOT. 


terrains § 


TERRAIN 5 ha. bord de mer, 
Languedoc, 300 m. sable fin. 
très beau terrain entièrement 
çMtirré arbres, ville tout con- 
fort, 4 pièces, convient place- 
ment ou - village de vacances. 
Prime. Subvention Etat 1 mil- 
lion de francs et pr» evan- 
mnux. Crédit hôtelier. Loe»- 
tlon o u ven te. Ecrire HAVAS, 
36MONTPELUER ■ ne 1IL347. 


art. vend 2 -Hjo mz terrain, 
bord de Seine, loo m. de 
berge, Tfl. 720-15-30 et «584. 


ASSUREUR CIL Mas. Immeob. 
P. -de T„ Parte seuleaL Faire 
offres: SLBRICB, 83, av. da 
Softren, -Paris-P, - 734-29-84. 


IMMEUBLE «□ STANDING 
. PL selefl, tr. belle «Orée, 
Uvtng double 1 chambre, 
x de bu Ms entlèremerit 
«ménagée. Gd balcon sur s>lw- 
H. P- Voe imprenable. 
Parking. Px 8 dfiHttre si rite- 
Osatton da sotte. Sur place s 
^ T * ‘"BÇbamp, 

3° étage face, mardi, mercredi 
de u. h. è 18 heures. 


COLOMBES - Boutique 
avec appartement ds paviuon 
récent, tout confort.’- -Facilites. 
MARTIN, DT Droit - 742-W89. 


hôtels-partie. 



EXCHV AR ?i CHE - v<u 

ZT, . . typ. av. bergerie 
’ Très belle vue - 150J»0 F 
T6L è partir de 18 h. 53K29-33. 


JASMJN., HWte» parti cafter a p., 
periaJJT état, jerriîn 300 **, ga- 
2 .«tes 82-78 ans. 

m0 “\£ïï3Ïi. + S* 2JW F/m. 

FONCIAL, 2fifr3MS- 


LAGNY magtdL ppfé lUggna 
mats. tO p. + dèpencL, «ar. 5 v. 
ALGRAIN, 285-00-59 at 2854944. 




R ach atcba Parte-l», 7* amM, 
pr boas dlents, agpts (tes «art, 
et ImmagMas. PAIEMT COMP. 
Ecrire Jean-FeMUada, S, r. As- 
BartboW U>). TEL r 579-39-27 




Esp. Benfdorm, stod M gde twr 4 
aftew M. wc, tt mbfi, parte, 
2 pIsc— lard. enrt. hnn. mer. 
eom. lmp- 404100 F. BAYLE, 
1, rue Ponant, S3 Port-Grimand. 


appartements 

occupés 


. PL PANTHEON 

Prop. vttent ds imm.' tt cfT 
Agpts occupés 28 et -4 pces. 
Tél. 723-38-53. 



les annoncés classées du 


Centre OZOIR vd tarr. SMXtiO. 
Conv. clinique, mata, repos ou 
réstdence. Taéptv : 023-20-87. 
M. FERRIERE. 



A VOTRE SERVICE 

AFFAIRES EXCBPTIOHNELL. 
VU* - M n. rue de Sèvres 
: A SAISIR : 

murs de commerce. Baux 3, 6, 
9, 11 % rapport (frais compr.l. 
3259545 - 56-78. 


sont reçues par téléphone . 

du lundi àü vendredi de 8 h. 30 à 18 h. 30 


GROUPE FINANCIER 
INTERNATIONAL 

recherche 

PARTICJPATION 
OPERAT! ONS 
EXPORTATION 

INTERPI NA 
EOX 9M 

I2Î1 - GENEVE I CH. 


ANTIBES vTOa rtijoblét 4 louer. 
JuMet-aoOteept. TéL : 3443-26. 


W VERDURE, cabne. Villa 
M an tmorencY. H. P, 8 g. tt eff, 
iardin, levasse, garage, -O cchp. 
T T. 73 arts. 620.000 F+3J» F. 

F. CRÜZ 



capitaux ou 1| traduction 

proposît. com.l 


Concstslonnalra Porscht, 
vend avec garantie contttrv 
l Porscfw 911 (type Jublt 
. • 1975. RnSSo alérto. 

uxv Km non Immatriculé 
2 votawagetvPOrsche 2 t 
1973. Ecr. pour ranpAnem 
et prix ; 20, rue du TU 
59200 TOURCOING. • 
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météorologie 



PRÉVISIONS -POUR LE A6.b.:t5DÉBUT DE MATINÉE 



Ligne® d'égale hauteur de baromètre, cotées en millibars Qe mb vaut environ % de mm) 


c Jt inri t -olntlon probable An temps en 
lî^tFrancc entre le mardi 17 Jnin k 


FS orages 
Front froid 





Vîi 




hem» et le mercredi iS.jnln 
heures : 

■ ' : •iv v ‘l iune crête anticyclonique, proion- 

‘ «.'tant tes hantes pressions du Açores. 

. , ' ^ teindra la France au cour» de la 

, .^*rlode envlaxgée. Uns amélioration 

VAU c «Cisa : : développera ainsi sur . l'ensemble 
notre pays, .lu nuages restant 
*" :v w ;>uUlols pins .abondants, uot le 
‘ r » - fj.ard -Ouest et le Nord, en bordure 
: ::n ,a courant perturbé océanique qui 
VA[irr ^.ircule . autour de ces haut», près- 

■ f -r: SJ., •' Mercredi 18 Juin, 8 h exception de 
«i • . nelqnes averse* du Alpes & la 
■ Sa .'torse et de quelquu bromes dans Je 
l_ .-,-tontre et le Bud-Otwst. U fera beau 
- G Km “•li > j mB tin dans la plupart des réglons. 

• .. ... t , c "\u cours de la journée, le ciel sera 

dut VaM&gérement très nuageux sur lu 
)r JégloDs situées au nord de la Loir*. 
Li.'^ù les vents s'orienteront au eeeteur 
.. iuest et se renforceront un peu. 
Cl «Lu--: Quelques . pluies faibles sont posai - 
• -raies. en particulier sur lu côtes de 
-*v.a Manche. AUhnns. de bellu éclair- 
'ÏJÜ88 prédomineront, entraînant ans 
r _ liasse aéus sensible du tempéra- 
~ tores maximales. Les vents seront 

• •" CaltteB, sauf 'dans la Midi jnéâlterra- 

• néon, où Ils resteront usu forts, 
. ^de secteur nard-ouest.' 

Manu 17 juin, k 7 fcsurm, ■ 1» 

■ ' . . .pression sizuoapbiriquo réduite an 

"’-.- nlreau de là met était;.' A Paris, de 
' - 1 008,8 millibars, soit 785 mOQmAtrw 
, „ T dr mehmre. 

* 1 r Températures de premier chiffre 


indique ls enregistré au 

coure . de la journée du 16 Juin ; le 
aeaand, le - minimum de la nuit du 
18 au 17} : Ajaccio, M et 14 degrés ; 
Blaxrlts* 18. et 13 ; Bordeaux, 30 
.et 13 ; Brest. 18 et 8 ; Caen. 17 et B ; 
Cherbourg, 18 et 8 ; darmont- 
Perrand. 18 et 10: Dijon. 18 et 10; 
Grenoble, 18 et 8; 1411e.. 18 et 10 ; 
Lyon, 18 et 10 : Marseille, a. et 15 ; 
Nancy. U et 10; Nantes, 18 et 10; 
Nice. .22 et 15 ; Paris - Le Bourget. 20 
et 10; Pau. 18 et 9 ; Perpignan. 18 
et 12; Beniin, IB et 10 : Strasbourg; 


Sens de la marche des fronts 
Front occlus 

U et 10 ; Tour», 18 et il ; Toulouse. 
20 et 9; Pointe-à-Pitre, 32 et 24. 

Températures ralevéea à l'étran- 
ger : Amsterdam, 18 et 5 degrés ; 
Athènes 29 et 22 : Bonn. 19 et 5 ; 
Bruxelles, U tt 11; la Caire. 34 
et 21 ; Qu Canaries. 24 et 18 : 
Copenhague, 13 et 5; Genève, 18 et 8: 
Lisbonne. 21 et 13 ; Londres, 17 et 10 ; 
Madrid. 22 et 10; Moscou, 24 et 17 ; 
New-York. 24 et 19 ; Pahna - de - 
Majorque, 23 et 15 : Borne. 27 et 20 : 
Stockholm. 15 et 12; Téhéran, 32 

-et 20. 


SlAÏL, 


r-i.ii' 
ilu-irnr 
*<—»•" B.- ! 


.1. I 


ABONNEMENTS DE VACANCES 

■ i -• Des disparitions tout été prise* 

- -our que no* lecteur* en utiMoia- 
c.~ we m pranoB ou A ■ t étranger 
~ vissent trovoer leur Jotsmaich** 

; ' f _'»e dépositaires. 

r. !..*.(• l i : Mai* pour permettre. 4 ce u* 
• ■ cwt»* Ventre eux trop étotgmAs â?u ne 
' “i" 'iffglonutraMon d’être' tuantrée de 

, . K . . lire le Monde, nous acceptant 

, '.des abonnements de. uacancu 
. d'une durée muitottcm de '"deux 
semaines aux * conditions sut- 
vanter : 

BaBPïS^. »r 

Trois semaines SSP 

Un mois M P 

étranger (vole ordinaire) : 

, . Qnlnxe jours 27 9 

■ Trois semaines 38 V 

■ Un mois £-. ......... Si 7 

subope (avion) s 
Qtriuxe Jours 43 F 

Trois semaines 58 F 

On mots H F 

Pons ces tarifs «ont compris 
sa /rats fixes d'installation d'un 
- bonnement, te montant • dm 
■uméroa demandés, et Veffran- 

■ hinommt. Pour faciliter rinmrip- 
lon des abonnements, nous prions 
os lecteurs de bien vouloir nota, 
ss transmettre accompagnés du 
àfflement correspondant un e 
ematne au moins osant leur 
épart, en rédigeant les noms et 
dresses est lettres mafuscules. 


Éducation 


• Ld Fédération nationale des 
associations d’élèves en grandes 
écoles (FU AGE) recherche des 
chambres susceptibles d'être louées 
à des étudiants à Paris ou dan* 
la région parisienne. 

-A- FNACER, U» rue Dauphine. 75008 
Parts, tfiL -. 328-07-43. 

• L'Instttut universitaire de 
technologie de S aint-D enis- 1 (uni- 
versité de Paris- XXCO organise. & 
partir de novembre 1975, un stage 
d’un an & temps plein préparant 
au diplôme universitaire de tech- 
nologie de génie mécanique. 

ir Renseignements : X.U.T., % ras 
de.- la Liberté. 93206 Saint-Denis, 
tél. : 243-33-81, poste 32. 

• Examen d’entrée à Tvntoer- 
süé pour tes non-bacheliers. — 
L’université de Paris- VU organise 
d’octobre 1975 & Juin 1976 une 
année de préparation à cet exa- 


men. Inscription avant le 12 juil- 
let 

★ Renseignements : Service d’édu- 
cation permanente . de Parts- VU. 
2, place Jussieu, 75221 Parla' Ce- 
dex 05.' «GU : 338-25-26. poste 51-23. 

• • Le concours d’entrée à l'Ecole 
supérieure de commerce de Paris, 
réservé aux diplômés de l’ensei- 
gnement supérieur, aura Heu le 
lfr septembre. Ce concours est 
ouvert aux titulaires d'un diplôme 
d’études universitaires générales, 
d’un diplôme universitaire de 
technologie, aux élèves ayant 
achevé avec succès la deuxième 
année d’un institut d’études poli- 
tiques et aux dïpiflmfot de l'Aca- 
démie commerciale internationale, 
inscriptions du 16 juillet au 
I*” septembre. 

ù E.S.CJP., 78, avenue de la Répu- 
blique. 75(0.1 Parle, téL 355-42-22. 


Journal officiel 


Sont publiés au Journal officiel 
des 16 et 17 juin 1975 : 

UN DECRET; 

• Portant création de sept pos- 
tes de secrétaire adjoint & Ja 
section de commerce du conseil de 
prud'hommes de Paris. 

UN ARRETE : 

• Modifiant la liste des services 
hospitaliers de chirurgie visés 
aux articles 2, 3 et 7 de raxrété 
du 16 octobre 1972 relatif su cer- 
tifiât d'études spéciales de chi- 
rurgie générale. 


Visites, conférences 


MERCREDI 18 JUIN 

VISITES GUIDEES ET PROMENA- 
DES. — Cala» nationale des monu- 
ment* historiques. 14 h. 45, entrée 
plue 4e la Sorbonne, Mme Salnt- 
G Irons : * Exposition Palladio k la 
chapelle de la Sorbonne ». — 15 b. 
façade, Mme Allas : e Notre-Dame de 
Paris ». — 15 h-, 82, rue Balnt- 
Antolne, Mme Garni er-Ahlberg 
c. Bd tel de SuUy ». — 15 n, 35. me 
de l'Yvette, More Legregeols : « A 
AnteuU. atelletsmusAe du sculpteur 
Henri Bouchard ». — 15 h. 30, hall 
gauche du ohftteia. Mme Hulot 
« Le château de BCalsoua-inmtte ». 
— 21 fa., marches église Salnt-Ger- 
vals : * Le Marais U1 aminé ». 

Réunion des musées nationaux, 
10 h. 30 et U m. musée du Louvre : 
c Visite des chefs-d'œuvre des collec- 
tions » (français et anglais). 

14 h. 30, 7, rue de Jouy : « Le 

S uartler de Saint-Paul ». — 15 h. 15, 
1, rue Danfert-Rocbereau : c Tré- 
sors de la rue Denfert-Roeherean 
(Art et Histoire). — 15 bü, métro 
Cardinal -Lemoine : « Les jardins, 
rénovation du quartier Mauffetard. 
Satnt-Médard » (A travers Parla). 

CONFERENCES. — 16 h. 45, Maison 
ds l’Amérique latins r « Portrait- 
souvenir de Marcel Proust » (Société 
das amis de Marcel Proust et des 
amis de Comhmy). — U h. 30, 
Club 13. 15, avenue Hocha : « De 
de la Réunion : Que reste-t-D du 
1 colonies * — 20 h_ 30, 26. rue Ber- 
gère. M. Jacques Ducheniln-Baryos- 
her ; « Ia Sabbalsh ou tradition 
ffufiiijn» ) (L’Homme et la Connais- 
sance). — lfl 11, Maison de la docu- 
mentation, 29, quai Voltaire : « Qué- 
bec. une autre Amérique a. — 18 h., 
AquarlUB, 54, rue Salnte-Crolx-de-ls- 
.Bretonnerie, M. Gérard Nizet 
« Exercices, orientations et critères 
de travail h«i« rensalgnement de 
Peter XMmnov a — 20 h, 12, me de 
la Montagne - Sainte - Geneviève 
« Scientologie. Philosophie religieuse 
appliquée. Méthode de libération spi- 
rituelle et coure d'efficacité person- 
nelle » (Eglise de StientolOBT de 
France) (entrée libre). — 20 h. 15, 
hôtel des Ingénieurs des Arts et 
AfétJem, 9 bis. avenue dléna. PL YVas 
XXénal : « Exposé et séance de psy- 
chanalysa Le ” |M| » dépresëiva 
L Inertie a. 



Liste officielle des sommes à payer, 
tous cumuls comprîs.aux billets entiers 
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€tWm lèt 

Service dre Abonnetnents 
5, rue des Italiens 
75427 PARIS ---CEDEX » 

C, G P 4287 - 23 

ABONNEMENTS 

note g nnte 9 nxte 12 mois 


7ju FRANCE - D.OlNL - T.OJH. 
J^X-COMMUNAUTB (nuf Algérie) 
99 W ICO F 232 V 388 F 

TOCS PAZ» ETRANGERS ' 
PAR VOIE NORMALE 
■ 04 F 273 r *82 P 938 W 

ETRANGER ’ 
par messageries • • 

- BEtOIQUO-LCSXHBOVBC 
PAYS-BAS - SUISSE . 
U5 F 210 F SDF «9 F- 

O. — TUNISIE . . 

BS F 231 F 337 F 441 F 

Par vole aérienne 
tarif sus dstaeade 

abonnés qui patent pu 
atal (trais volets) vou- 
roat bien Joindre es chèque à 
nxr demande 

Changement» (TUteM défi- 
itlfa où profitâtes (deux 
«naines ou plus), nos abonnée 
sot invités i forma 1er leur 
cmabàe une s em ai ne au moins 
vont tour départ -■ 

Joindre la dernière bonde 
vol à toute correspondance 
Veuillez avoir PobHgemiee de 
fdlger tous Les 
n carac tè re» dl 





TcnnS- 

liaison 

Finales 

et 

Groupes 

Sommes 

à 

numéros 

payer . 




F. 


63 «an 

poupeS 

5 000 



autres groupât 

1 000 


75 471 

yraupa * 

10 000 

1 


autre» groupe» 

2 000 


5B 461 

‘groupe 2 

1 OOO 000 



autre» groupa 

50 000 


862 . 

Ma groupe» 

300 


OOZ 

tous groupât 

500 


892 

tout groupes 

1 000 


772 

nui groupes 

1 000 


58 462 

groupe* 

5 000 



autre» groupa 

1 000 


63 682 

groupe 2 

5 000 

2 


autre» groupa 

1 000 


4 832 

groupe 4 

10 000 



autre» groupa 

2 000 


8 302 

groupe 2 

10.000 



autres groupa 

2 000 


7 002 

poupe « 

30 500 



autres groupa 

2 500 


75 472 

groupe 4 

10 000 



autre» groupa 

2 000 


3 

tou» ipogpes 

100 


43 

tous groupes 

300 


63 

tout groupée 

300 


OS3 . 

tou» groupa* 

400 


58 483 

groupe 2 

5 300 

3 


autre» groupa ' 

1 300 


83 683 

groupe 2 

5 100 



aura tptuipa 

1 1Q0 .. 


75 473 

groupe * 

10 100 



autres groupa 

2 100 


94 

tou groupe* 

200 


584 

tout poupe» 

300 


91* 

tous groupa 

300 


60* ■ 

- tout groupes 

2 000 


SB 464 

groupe 2 

5 000 

4 


autre» groupa 

1 000 


63 884 

groupe 2 

' 5 000 ' ' 



antre* poupes 

1 000 


75 474 

groupe 4 

10 000 



autres groom 

2 000 


025 

tou* groupa 

300' 


A 186 

groupe 3 

sono 



entra groupa 

1 000 


9 855 

' groupe 4 

5 000 



autre» poupée ■ 

1 000 

5 

£8 465 

.groupe 2 

5 900 



autres groupa 

1 000 


63 685 

. groupe 2 

. 6 000 



antre» groupa 

1 000 


75 475 

poupe 4 

10 000 



entres poupes 

2 000 


826 

tua groupe*. 

300 

6 

806 

tou* groupa 

300 

1256 

poupe 1 

E 000 



atm groagm 

1 ooo: 


Termi- 

naison 

Finales 

et 

numéros 

Groupes 

Sommes 

paver 




F. 


58 468 

groupe 2 

5 000 



autres groupa 

1 000 

R 

63 688 

groupe 2 

. 6 000 



autre» groupa 

1 000 


' 1 388 

poupe 4 

10 000 



outras groupa 

2 000 


75 478 

groupe 4 

10 000 



outra groupa 

2 QOO 


17 

ton* groupal 

200 


557 

tous ppupo* 

300 


58 467 

groupe 2 

6 000 

* 


autres groupa 

1 000 

7 

63 687 

groupe 2 

5 000 


ultra groupe! 

1 000 


S 687 

gras* 4 

10 000 



autres ptMpa 

2 000 


75 477 

groupe 4 

10 000 



outre* groupa 

2 000 


908 

'tous groupa 

300 


68-468 

groupe 2 

fi 000 



autres groupa 

1 QOO 

8 

75 478 

groupa 4 

10 OOP 



autres groupa 

Z 000 


63 688 

poupe 2 

1 500 000 



autres groupa 

50 000 


9 

tous groupes 

100 


209 

tan groupa 

400 


2 009 

groupe 3 

5 100 



outre* groupa 

1 100 


2479 

groupe 3 

5 100 

9 


■Btits groupes 

1 100 


58 469 

«roope 2 

5 100 



autres groupa 

1 100 


63 688 

groupe 2 

5 100 



«rotnst ipoupet 

1 100 


75 479 

groupe 4 

- ' 10 100 



imnc yuup» 

2 100 


n . 

iwn groupes 

200 


5*0 

tout groupes 

500 


68 480 

groupuS 

5 Ooo 

O 


autre* groupa 

1 000 


63 680 

groupe 2 

5 200 



■utm groupai 

1 200 


75 470 

W 4 

2 000 QOO 



autre* grimpe» 

200 000 


Ute énWé pu fa SsBrinrist G4ném ds h uwte IWonte 


Tranche du VENDREDI 13 

TIRAGE DU 16 JUIN 1975 

PROCHAIN TIRAGE LE 18 JUK T87S 
* PARIS (Blond 20 me La BoWe 



JACQUES TOUR 

JSRILLIERS 


Mtté par la l Aftl. 1» Stamde. 
Gftants r 

MNt dUvcteor te te pMaURL 


■k . k. t:i. .'Ai 


iNti r'Akn 



[ Ma pro duetion Uets n H t e de tous «srtt» 
1 des, mets a c cord eeec fabiiiBtrtwBw. 


MOTS CROISÉS 


PROBLÈME BT* 1178 

1234567S9 



HORIZONTALEMENT 

J, La source de bien des mots. 
— EL Est peu sérieux ; S'entend 
souvent ”8 Alger. — m. Effet A 
endosser. — IV. Se mirait dans 
Je 1711 : Permettent d'avoir de 
jolis traits. — V. Réduit en par- 
celles ; Symbole chimique. — 
VL Agent dû publicité ; Abrévia- 
tion. — VU. Désigne un Grand 
de c e monde ; Paît français. — 
VUL Prive le passeur de son 
gagne-pain ; Possessif, -r- IX. Eu- 
phorbes ; Nepas se laisser dépérir 
(épelé). — S. Grands dans l’his- 
toire, petits dans l’intimité. — 
XL Ne compromet d<xic pu la 
grâce. 

tfHft.'rT r! at JMEN T 

L Ont de boanes dents. — 
3. Attire des gazelles altérées ; 
Mécontents. — S. Abréviation ; 


Finit par ne plus manger que 
sur l'herbe ; U en est question 
dans Werther. — 4. Emirent cer- 
tains cris ; Pas tout à fait long. 

— &. Vit dans la corruption ; jus- 
tifie chez certains le désir d'avoir 
un garçon. — 6. Ecartent les 
lèvres ; Orientation, — 7. Char- 
meurs nés. — 8. Génie ; au bas 
d’une colonne. — 9. Rendirent 
POIL 

Solution du problème n* 1 177 
Horizontalement 
1. Chevelure. — LL Hiver ; Rat. 

— HL Al ; Nèpe. — IV. Naseau : 
Es. — V. Soirées. — VL V errues. 

— VIL ENE : Ru. — VUL Slst»- 
roo. — IX. Suret. — X. Adam 
(eut deux fils) ; Emet. — XL Sai- 
gnée. 

Verticalement 

L Chansons; As. — a. Hi ! 
AO ; Ioda. — 3. Evasives ; AL — 
4. Vêlèrent MG. — 5. Er ; Aérées. 

— 6. Nuer ; Ruée. — 7. Ure ; Su ; 
Orme. — & R&pé ; Eraée. — 
9. Etés ; Su ; TTC. 

GUY BROUTY. 


Enseignement Primaire 
et Secondaire privé 

ÉCOLE INTERNATIONALE 

Coure ANNUELS et VACANCES 
INTERNAT - EXTERNAT 

Ch&teen des Bergeries 
91210 DRAVBIL - TéL 903-78-83 



slilil 

â ailles bains 

an boni du 
laedubourget 

a partir de 

99000 irs 

(cuisine équipée + grande loggia) 

Le lac, les montagnes, le ski, même étemel, 
les promenades, voilà ce que vous offre 

la Savoie 

La S.C.I. les Bords du Lac, elle, vous offre 
un ensemble résidentiel au boni de l'eau, 
une architecture originale, 
une construction sérieuse. 

La S.C.I. les Bords du Lac vous propose 
des studios avec cuisines équipées, 
des appartements de 2, 3, 4, 5 pièces 


Renseignements et vente 

SQ 



11, rue de Genève 
73100 Aix-les-Bains 
Tél. (79) 22-63-90 


Gérard Bochaton 
44, Fbg. Reclus 
73000 Chambéry 
TéL (79) 33-48-09 


Bor» à découper pour recevoir une documentation complète 
et gratuite. A retourner à l'une des deux adresses. 


Nom 

adresse 



Tél. 


L* Mamie 






c 
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LA VIE ÉCONOMIQUE 


MONNAIES ET. CHANGES 


A L'ÉTRANGER 


X'" 

Ï 0 L 




ANNONCEE POUR LÉ 10 JUILLET 

La rentrée du franc dans le «serpent» n’efface pas 
toutes les divergences entre Paris et ses partenaires 

Luxembourg (Communautés européennes). — qu« les pays do « serpenl » ont apportées à ses 
La Francs annoncera très prochainement (avant propositions d'assouplissement des règles dn flot- 
le 10 juillet) son intention de rallier officiellement conjoint des «oxmaras. La »n»de l^e 

_ . ... ^ qtu oppose la France an ■ doh des Ong » (Alte- 

2e «serpent monétaire européen». M. Jean-Pierre ^ Benelux. Danemark) n'en est pas pour 
Fourcade, ministre français de l'économie et des autant terminée. Prochain enjeu : l'association 
finances, s'estime en e ffe t satisfait det réponses du franc suisse aü « serpent ». _ 


De correspondant 

bourg, ont été Informés par leur 

collègue belge, M. Wüly De Clercq, encore de rigueur ne prévoit 
des résultats de l'entrevue qui s’est aucune disposition commune à 
déroulée dans la matinée entre les l’égard dn dollar. One telle situa- 
ministres des pays de la ' C.K.E. Mon est malsaine. A défaut dtab- 
restés fidèles & raccord de change tenir la coopération des Etats- 
européen et le représentant fran- Unis, la France a demandé & ses 
çals. Au cours de cette entrevue, partenaires de tenter de déter- 
les - c Cinq » ont fait connaître miner un niveau communautaire 
leurs réponses ans trois sugges- du dollar. Les « Cinq » ont répondu 
lions émises en mal dernier par d’une manière pour le moins cir- 
M. Fourcade afin d'améliorer le conspecte : reconnaissant Vtncon- 
f fractionnement du régime de vénient constitué par tes fiuctua- 
change .européen : lions journalières du dollar, fis 

• PARTAGE PLU S EQT JTTA- *?5 

BLE DU COUT DES INTER VEN - d « Jî 

TIONS. — Actuellement, le pays 

à * monnaie faible » est seul tenu “ accord pour intensifier 

d'intervenir afin d'empêcher que * eurs constellations sur ce sujet 
l'écart de change à l’égard de la 

monnaie la plus appréciée du Le franc SUISS6 

« serpent » ne dépasse le seuil- - 

sadique de 2 g %. cœtsuriui pomme de discorde 

que repose la défense de l accora r 

de change européen. La France Au total, les concessions des 
hostile à cette conception a sug- « Cinq » aux françaises- 

géré que l'an évite, autant que sont prudentes, soigneusement as- 
fa ire se peut, l’apparition d’écarts sorties de conditions. M. Fourcade 
de 2f!5 % entre les cours de deux estime, pour sa part, qu’elles sont 
monnaies participant & l’accord, satisfaisantes. Les vues à long 
Comment cela ? En demandant terme de la France et de la plu- 
aux pays à monnaie forte de lut- part des pays du « serpent » 
ter contre une trop grande appré- demeurent cependant largement 
ciation de leur m o nnaie , grâce à divergentes. M. Fourcade, soutenu 
des interventions « préventives ». dans une certaine mesure par la 
Les « Cinq s ont accepté cette Commission européenne, poursuit 
suggestion en précisant, toutefois, une démarche politique. San ob- 
que cette nouvelle règle ne serait jectif premier est de faire en sorte - 
appliquée qu’au coup pu coup, de que tous les pays de la Comnra- 
manière pragmatique. nautê participent à un mécanisme 

• ASSOUPLISSEMENT DES SjSSjf? 

CONDITIONS DE CREDIT. — mSfcSî àe lï 

La défense de l’accord de change d ® la C - RK w 

européen contraint les pays à -,,ï£îL? ÇatL!!l,“ revanche, mais 
mnnnaip farte & intervenir sur r ^fepM gne e t les Pays- 

leur propre marché pour le compte fc** d ®“ÎI 

des pays! monnaie faible. Ces in- VHt ^ ent admettre 

tervèntions donnent lieu, selon S^JSÏiï* ^ com- 
te régies actuelles, & ds rem- mummteixes ou non, offrant le 

ÎWJW AttS J ÏÏ3 gggsj » "A- -5* 

trop bref par la France, qui a de- ' ,~T. 

mandé avec succès sa prolonga- diver^nce de vues entre 

tlon. Les «Cinq» consentent en SîH'fîLf*.* 1 ® 5 * clmî «risque 
effet â allonger de trois mois le t a "®“ 

crédit actuel. Us posent cepen- ^ Luxembourg, en effet d a 
dant deux conditions : l’encours ^ û , u franc 

des crédits sera plafonné (en S*?®?- 

fonction des quotats des Etats t f?£ es à ™ 

membres dans le mécanisme a opposait pour 

EïSSS ?. M ssMWKgsî 

sont d’accord avec la proposition 

française d’exclure provisoirement 
l'exr règlements in tra -comme- LE TAUX 

nautaires. - 

• LE NIVEAU COMMUNAU- „ 

TAIRE DU DOLLAR. — L'accord 
de change européen mis au point 

lorsque les parités fixes étaient 48 heures 4 s/4 

i mou 5 1/S 

5 mois S 5/S 

S moU S 2/2 

■ (Publicité) 

MAROC -TURQUIE 
GRÈCE -CYCLADES 

SAHARA.» TUNNEI 

Prix sans 

concurrence en vue d - 

De juin à octobre, des conditions L'attention des euh 

idéales et ta garantie modalités de la préquaU 

au « Journal officiel des 

hâtez-vous ! La date limite da t 

au 12 juillet 1975. 

JET-SUN - 325-02-90 BocÈXk 

22, rue d'Assas - Paris- fi” ïîJiÏÏ;®? 

75583 Parti 

Ucraoe ex court d'agrément 


LE TAUX D’INTÉRÊT DES EURODEVISES 


Deutechemarka 


Francs aulne* 


(Publicité) ■ — 

TUNNEL ROUTIER DU FRÉJUS 

Lots d'équipements électricité et ventilation 

AVIS DE PRÉQUALIFICATfON 
EN VUE D'APPELS D'OFFRES RESTREINTS 

L’atcontlon des entreprises est attirée sur le Tait que les détails des 
modalité* de la prtq ua ll f lcatloo seront publiés au plus tard le 21 Juin 1975 
au « Journal officiel des Communautés européennes ». „ 

La date limite de réception dm demandes de participation est fixée 
au 12 juillet 1975. 

Tout renseignement c ompl émentaire peut être obtenu auprès de la 
SOCIETE FRANÇAISE DU TUNNEL ROUTIER OU FREJUS ou auprès de 
la SETEC TRAVAUX PUBLICS. Tour Gamma D, 58, quai de la Râpée. ' 
75583 Pari* Cedex 12 rt£J. 346-12-35). 


Le <Wall Street Journal» critique 
la politique monétaire des États-Unis 

Dans un ’ éditorial publié tanta est passé depuis long- 
itindÿ ifi juin, le « Wall Streeî . temps », conclut le « Wall Street 

Journal » critiqu e vigoureuse- Journal ». 

ment la politique des Etats- t— — 

Un» qu'a neeS responsable rw irn/^ir 

de r absence de coopération ENERGIE 

dans le domaine monétaire. _ 


au bercail de la lire et ' de la 
livre. Allemands et Néerlandais, 
eu revanche, ont du mal A dissi- 
muler leur e mp re ss ement d’asso- 
cier le franc suisse à leur entre- 
prise. 

La querelle sur le franc suisse se 
' poursuit donc avant même que la 
France ait rallié l’accord de 
change européen. Elle pourrait 
resurgir le 10 j uillet lorsque les 
c Cinq » donneront, en marge de 
la réunion du conseil des ministres 
des finances de la CJ3.K, leur feu 
vert définitif & l’entrée officielle 
du franc dans le c serpent ». En 
attendant, le franc français conti- 
nuera de demeurer de facto dans 
le c serpent ». 

Signalons enfin que les repré- 
sentants de l’Italie et de ITr- 
lade ont fait savoir qu'ils dési- 
raient bénéficier du mécanisme 
d’emprunt communautaire. Ce 
mécanisme (au total 3 milliar ds 
de dollars d'intérêts compris) a 
été mis en place au début de 
cette année en vue d’assurer un 
recyclage ordonné des pétrodollars 
dans la Communauté. La demande 
italienne et la demande irlandaise 
ne sont toutefois pas officielles. 
Les spéculations vont bon train 
sur leur montant. Chiffres les plus 
fréquemment cités : 300 millions 
de dollars pour l'Italie (somme 
apparemment modeste) ; 300 mil- 
lions de dollars pour l’Irlande. 

{Intérim.) 


Sur le marché des changes 

U CHUTE DE LA LIVRE , 
SE POURSUIT 
LÉGER REPLI DE LA LIRE 

La chute de U livre se poursuit 
Inexorablement sur les marchés des 
changes : son taux moyen de déva- 
luation par rapport à décembre J 9 71 
a. battu mardi tans me records avec 
26,7 % sur l’annonce dn maintien de 
la grève des cheminots britanniques. 
Le cous du sterling est tombé à 
Paris an pins bas niveau . jamais 
enregistré : 9,68 F, et menace de 
glisser en dessons.de- 9 F. Le dollar 
a encore légèrement fléchi, le franc 
étant moins recherché. Quant A U 
lire Italien n e, elle n'a perdn que 
pen de terrain sur le résultat des 
élections dans la péninsule, ■'tnseri- 
vant. sur la plate de Farts, à 0,638,7 
contre B. 640 F. 


L’une des raisons pour les- 
quelles le secrétaire américain au 
Trésor s'oppose à la fixation de 
taux de charme réside dans le 
fût que la volonté de maintenir 
un tel système n’existe pas. 
observe le quotidien qui ajoute : 
c Ceci est peut-être vrai, mats ü 
nous semble que c’est surtout aux 
Etats-Unis en général et à la 
trésorerie américaine en particu- 
lier que " manque ce consensus 
indispensable. 

» Un grand pas pourrait être 
fait, ajoute le journal, en liant 
simplement la valeur du dollar à 
celle du mark, non pas au 
moyen d’opérations de support 
massives mais en adaptant les 
polttUiues monétaires. C’est sem- 
ble-t-il ce que les pays européens 
ont propose la semaine dernière, 
et ce que les Etats-Unis onl 
refusé. 

» Nous estimons également, 
écrit encore le « Wall Street 
Journal >, que si un nouveau 
système de taux de change fixes 
s’effondrait, le principal respon- 
sable serait les Etats-Unis. 

» A la lumière de ce que vient 
de connaître l’économie mondiale 
au cours des dernières années , ü 
apparat que lé moment de dé- 
fendre un système de taux flot- 


LES PAY S EXPORTATEURS 
DE PETROLE qpt investi en- 
viron 2 milliards de dollars 
(8 milliards de francs) aux 
Etats-Unis durant les quatre 
premiers mois de l'année, a 
indiqué, le 16 juin, le secré- 
taire adjoint admérioain au 
Trésor, tl Gerald Parsky . En 
1974, le total des investisse- 
ments effectués outre- Atlan- 
tique par ces pays s’élevait à 
environ 11 militan te de dollars 
(44 milliards de francs) et 
atteindrait cette -année 9 mil- 
liards de dollars (36 milliards 
de francs). — (A-P.) 


M. W. SIMON : les États-Unis 
doivent adopter une position 
ferme contre une nouvelle 
hausse du prix du pétrole. 

« Le gouvernement américain 
n’a pas fait tout ce qu’il fallait 
pour s’opposer aux fortes aug- 
mentations de prix du pétrole », 
a déclaré à un groupe de jour- 
nalistes le 16 juin M. William 
Simon, secrétaire d'Etat au 
Trésor. 

« Au sein du gouvernement, 
certains pensent que nous n'avons , 
pas adopté une attitude active en 
ne nous opposant pas violemment I 
aux hausses de prix décidées par 
l’OPEP, et, de toute évidence, je 
suis de ceux-là ». a poursuivi 
21 Simon, qui a ég».vmpnt mdi- 
aué aull entendait demander 
avec insistance au président Ford 
d’adopter une position ferme 
contre une nouvelle hausse des 
prix du pétrole mondial à l'au- 
tomne prochain. 

M. W- Simon considère qu’une 
telle hausse est « totalement 
dépourvue de justification écono- 
mique et qu’elle affecterait le 
taux dé croissance des pays indus- 
trialisés. J'estime qu’il faudrait 
une baisse (du pétrole) et non une 
hausse ». — (AÆ„ AS JP J 

• Le principe dfvne devise uni- 
que a été décidé par les instituts 
d'émission de Koweït, de Bahreïn, 
(te Qatar et de l’Union des émi- 
rats arabes, a indiqué U. John 
Scott, directeur de la banque cen- 
trale de rU -K.A , dans une Inter- 
view publiée lundi par le quotidien 
d’Abou-Dhabl. La nouvelle mon- 
naie serait fondée sur tes droits 
de tirage spéciaux du Fonds mo- 
nétaire international ou sur 
« corbeille» de monnaies, et non 
sur le dollar on la livre sterling. 


En Suisse 

VERS UN AMÉNAGEMENT 
DU SECRET BANCAIRE 

Le président de la Confédé 
tlon helvétique, M. Pierre Gha' 
. a condamné les obus du sei 
bancaire, dans la déclaration 
la politique étrangère de la Su 
qu'il a faite lundi 16 juin de* 
le conseil national (Chas 
basse). 

Parlant de l’image que For- 
fait de la Suisse dans les payi 
vole de développement, M. p| 
Graber a affirmé : « Les obw 
secret bancaire nous font un 
certain. Us ont des implicat 
qu’on ne saurait sous-estimer 
la politique étrangère h etoéti 
et ils alimentent de sert 
toute une série de mythes 
les campagne r d’explication 
mieux conçues ne parvienne 
rectifier. » 

Les propos de M. Gn 
remarquent les observateurs, 
roborent dons une certa 
mesure les informations don 
| lundi 16 juin par l’un 
correspondants à Berne du 
tidlen de Lausanne 24 He 
Selon ces informations, le Co 
fédéral envisagerait actuelle* 
un allégement du secret banc 
tandis que la Banque natic 
suisse étudierait la suppre 
des comptes bancaires mimé 

24 Heures cite à ce propre 
déclaration récente du cons 
fédéral Georges-André Cbav. 
chef du département (minis 
des finances, devant une 
mission parlementaire : 

« Je ne vous cache pas, : 
ML Chevallaz, que, dans nos 
eussions avec les François e 
Allemands, le problème d 
fiscalité suisse et de sa 
grande tolérance a été posé, 
aurons de la peine à négocie 
accords monétaires si non 
prenons pas, dans toi délai 
proche, des mesures plus sé 
pour faire régner une cer 
honnêteté fiscale. » 

C'est « une manière comim 
autre, commente le correspor 
de 24 Heures, de reconnaît- 
tort que peut causer le s 
bancaire ». — fAJ’J’J 


A l’une des adresses les plus prestigieuses de Paris, 
^ 1725\m 2 ; -de bureaux à louer (divisibles). 

** -■ ‘5 *>jg ggfe 



le “5 Av. Hoche 5 ’ vous propose 
de louer dès Juillet 
et à un prix très étudié 
ses 4 étages de bureaux 
(divisibles) aux prestations 
particulièrement soignées. 
(Parirings-Archives). 


V-." “5 Ax. Hocha” ; raie ffiversàté de surfaces cxceptiannefle 




Pour tons renseignemenls et visites, 
téléphonez à Hamptal&SODSSa. 225.50.35. 

une réalisation Wesfanordandgronp. 




EN ttï DE BUREAUX A LOUER 

’^Smississssg! mmsam .-- s 

W D SE J*™™ 6 C0 «H*T WUS U CONFIRMERA. JJ|| 
A : JONES LANG WOOTTON : 72QJL23' ?%\ 
ÿv SWI : 256.55 Jl 
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LA VIE ÉCONOMIQUE ET SOCIALE 


Pourquoi la crise 


II. - UN 


s ni tm premier article 

Monde > du 18 juifi), 

J aequo* Hnefl b idiMttjfiè 
système mon é taire aberrant 
mm» le dense de l'Inflation 

> ms tant le monde occidental. 
' ^fletinn qoL à son tour, a 
:/5ogendié la récession. Le 
• système monétaire avait 

Ji*. tristement à l'osarz* après 
première guerre mondiale 
s'était dînent dans la cata- 
■ v . ; .. rophe de la grande dépzes- 
■, 7 ,'on. Mais la collectivité des 
. : principaux Etats de l'Occident 

• ■,iî en mesure de mettre tm 
/■.nw an mal qui la mine. 

ae action d'ensemble ne sera 
dhle que si la totalité -des gou- 
- ' lements de l’ Occident — y 

S/priB celui dés Etats-Unis — 
^convaincue que Fincon vertlbi - 
" monétaire généralisée, telle 
-lie existe depuis le 
'b—''- août 1971, est génératrice 
■.: ;r ;-£Iatïon et, a contrario, que le 
; '-. 'v l blis8ement simultané de la 
r-i- >ertlbiüté des principales mon- 
de l'Occident, y compris le 
, . ar. mettrait presque immédia- 

. «nt un terme à l'inflation qui 

H ; j.; :’est de cette double affirma- 
n qu'il laut en premier Heu 
' j vaincre les gouvernements ap- 

4 . v és à participer & l'action d’as- 
«t. ^pissement indispensable. 

ne pois douter qnç saisis 
:jj dossier systématiquement 
• - •• '.bu, consciemment défendu par 
-• s experts eux-mêmes âacére- 

- mt convaincus, ces gouveme- 
■ mts ne pourraient manquer de 

' xmnaîtie la validité de la pcdi- 
' [ue qui est Ici proposée et d'y 
portier une participation active, 
ndition de son efficacité. 
L’objection, qui sera hnmédlate- 
. eut opposée A t otite politique 

- ’ndant au rétablissement de la 
' - -mvertiUllté monétaire portera 

ir l’insuffisance' des ressources 

- ropres à l'assurer et à la dé- • 
■^ndre. 

C'est pour parer A-cetfie insuf- ■ 
. Aisance que l’on a inventé la 
Donnaie supplétive que consti- 
pent les « droits, de tirage- Epé- . 
aux ». Béais le caractère dis- 
créàtion • 


PROGRAMME 

par JACQUES RUEFF 


D’ACTION 


he 


les réserves d'or des principaux 
pays d'Ocddent .membres du 
Pond* monétaire tni-jwiatinwai re- 
présentait 43 milliards de dollars. 

An cours de 170,4 dollars l’once, 
elles S'élèveraient à 17SA milliards 
de dollars. 

Pareille réserve per m ettrait de 
rétablir, sans aucun risque, du soir 
au matin, la convertibilité des 
300 on 300 milliards de dollars 
qui, considérés globalement, cons- 
tituent les liquidités de l'Occident 
(exactement 234 milliards de dol- 
lars pour les seules réserves des 
pays membres du PAIX). 

Au surplus, la valeur des avoirs 
métalliques dépendra du cours 
nouveau auquel l’or sera décompté 
dans lés réserves des banques 
d'émission. Ce cours devra être 
systématiquement calculé, au vu 
de tous les faits de la cause au 
-moment où £1 sera choisi, compte 
tenu notamment de la charge à 
Laquelle chacun des paya intéres- 
sés pâturait être appelé & faire 
face, étant entendu qu’en fait 
pareille charge ne représenterait 
jamais qu’une fraction limitée 
des soldes dont, en régime de 
convertibilité, la banque d'émis- 
sion serait débitrice. 

. Cependant on ne peut manfpr 
d'observer que les rés e rve s latentes 
qu’actualiserait la réévaluation 
des stocks métalliques pourraient 
être inéquitablement réparties. 
Pour , répondre & pareille crainte, 
£ai indiqué depuis longtemps que 
des prêts pourraient être consen- 
tis par les Etats trop p ourvu s en 
faveur des pays moins favorisés. 
Je suis' convaincu, en particulier, 
que, dana le cadre d*une solidarité 
restaurée; pareils prêts seraient 
très largement offerts aux Etats- 
Unis, débiteurs d’un montant 
exceptionnellement élevé de ba- 
lances dollars ou eurodollars, et 
dont rencaisse métallique a été 
très grandement réduite, en poids 
et en valeur, par les charges que 
leur a imposées jusqu’au 15 août 
1971 la convertibilité du dollar. 

Les moyens de la convertibilité 
ayant été ainsi obtenus il reste- 
rait- à éviter que la dégradation 
antérieure pût réapparaître par 
graduelle dfi 0012- 


entr épris rétablissement d'une 
convertibilité •. purement?, euro- 
péenne. 

Leurs efforts ont abouti à la 
création du «serpent », étroit 
canal & l'intérieur duquel les pari- 
tés' des monnaies e u r op ée n nes 

entre elles devraient être main- 
tenues- 

Certes l’objectif ainsi dessiné 
est opportun et désirable. Mais 
pour qn*il puisse être atteint de 
façon durable, il faut que les taux 
d’inflation ne divergent pas exa- 
gérément entre les pays as s oc i é s . 
Or pareil résultat ne peut être 
durablement obtenu que par la 
mise en œuvre d’une convertibi- 
lité régionale inconditionnelle, non 
par la politique de crédit discré- 
tionnaire pratiquée & ce jour par 
les banques d’émission. 

En outre, l’existence du «ser- 
pents n’est concevable que si la 
constellation des monnaies qui y 
sont associées fluctue librement 
relativement au dollar. Or toute 
ba’-ae importante du dollar wwm. 
oera p’anriefruen t. je commerce 
extérieur des pays non américains. 
Elle conduira inévitablement, al 
die dure, A des mesures de pro- 
tection contre les exportations 
américaines, tels les contingents 
d’importation de trop célèbre 
mémoire, et au foisonnement de 
mesures de contrôlé analogues A 
celles qui ont marqué la période 
1930-1933. En même temps, elle 
e x p o se r a l’Occident aux grandes 
migrations de capitaux auxquelles 
aucun système monétaire ne peut 
longtemps . résister. 

Je sois convaincu que tout sys- 
tème de convertibilité régionale, 
si désirable qu’en lui-mêzne 11 
puisse paraître, restera précaire 
tant qu’il n’englobera pas la majo- 
rité des grands Etats de l’Occi- 
dent et. no tamment , le pins 
puissant d’entre eux : les Etats- 
Unis. 

L'argument social 

Reste le .dernier et le plus 
insurmontable obstacle au réta- 
blissement d'une convertibilité- 
occidentale : l’affirmation quasi 
indiscu tée que, pour des raisons 
sociales décisives, les gouverne- 


populations un avenir auquel 
actuellement elles ont presque 
cessé de croire. 

La crise qui entraîne l’ Occident 


vers l’abîme est le produit d'er- 
reurs qui peuvent être corrigées. 
Puissent-elles l'être avant que nos 
structures politiques aimt sombré 
dans des transformations Ir r é ver- 
s i bles , où nos populations, pour 
leur {dus grand malheur, per- 
draient- leur bien-être; leur indé- 
pendance et leur liberté. 

Je sais que la solution qui vient 
d’être exposée paraîtra naïve 
de nombreux lecteurs, parce que, 
jusqu'à ce jour, les Etats-Unis 
n'en veulent pas et que, avec eux, 
de nomb r eu x pays se refusent 
l'envisager. Je sais aussi que la 
répétition des arguments qui la 
justifient Irritera ceux' qui en 
ont trouvé souvent sous ma plume 
la présentation. 

J’accepte cependant ces dis- 
grâces, considérant que la vérité, 
lorsqu’elle n’est pas 
et tant qu’elle n’est pas reconnue 
et admise, doit être indéfiniment 
répétée. 

Je supplie nies «ut* amfrteftirw 
ainsi que tous les hnwmwt d’Etat 
qui tiennent -dans leurs wnaH»q 
l’avenir de l’Europe et du monde, 
de rechercher objectivement s’il 
est iwb autre solution pratique 
et efficace. (Test d’ailleurs celle 
par laquelle le présidait Roose- 
velt a ouvert, le 30 janvier 1934, 
le processus de reconstitution 
monétaire en vai«*wt passer le 
prix officiel de l’or de 20,79 dol- 
lars l'once, niveau auquel il était 
demeuré depuis 1834 A SS Hntiavg 
l'once. 

J*al la certitude que la solution 
que je -recommande sera finale- 
ment mise en oe u vre, car 11 n’en 
est pas d’autre d'efficacité immé- 
diate et cer taine: Ma*» j’ai la cer- 
titude aussi que; si les «rpnwm? 
présents continuent, l'excès du 
mal imposera, comme en 1935, 
après beaucoup de souffrances et 
de graves désastres économiques 
et financiers, les remèdes propres 
A le guérir. 

C’est dans l’espoir de raccour- 
cir les unes et d’écarter les autres 
que je me fols, une fois de 
plus, l'interprète, attristé mais 
convaincu, d’une solution dont je 
sais, avec certitude; que dépen- 


Ntionnaire de la 
xlits droits, r absence de tout 

[[■.ère indiscutable des besoins _ 

jlouwels et surtout îlippqsslbi- vefies -balances- doÜrare, eurodol- mente de l’Occident n'aèbepte- deni entièrement la prospérité, la 
politique de parer- aux latrs on euramnnnaSe. Pour parer A mn i jamais plus de soumettre le * nrr * *•——*- **- 

rythme de leurs activités écono- 
.miques et leurs politiques de déve- 
loppement A la totale de l’or. 






ivoïtises qu’ils éveilleront,, per- 
ttent d'affirmer que tout ays- 
ae de convertibilité fondé sur 
droit de tirage spéciaux ue 
tt. ir ;jssira pas A mettre un terme 

Vie l al l' inflation, mais , bien SU 

mtraire, la maintiendra et en 
nplifi^a le développement. 

Mon opinion sur ce point a été 
primée de façon lapidaire par 


ce danger, nue convention inter- 
nationale entre tous les Etats de 
rOcctdmt est indispensable. Elle 
devrait écarter une fois pour tou- 
tes la possibilité pour les banques 
d’émission de créer sans limite .de 
la miwmafa contre devises étran- 
gères non convertibles. Autrement 
dit. die les obligerait, conformé- 
ment A la règle traditionnelle de 


J’ai sur ce point une certitude : 
le rétablissement d’une converti- 
bilité métallique effective, A tm 
prix de l’or adéquat* bien loin de 
comporter un risque de ralentis- 
sement économique, suscitera 
immédiatement, dans le monde 


durée et même tout l’avenir de 
l'Occident. 

Puisse-t-elle être mise en œuvre 
avant quït soit trop tard. 

FIN 

(Copyright Opéra Mundi, Jac- 
ques Rueff et le Monde.) 


AFFAIRES 

1974 o été difficile pour le Crédit agricole 


L'activité du Crédit agricole 
a été nettement moins soutenu* 


en. 1974 qu’on 1973, en raison 
de la fofhlraa* de la cdDocte 
de l'épargne et de l'encadre- 
ment du crédit. 

Le local du bilan s'est établi A 
187,7 milliards de francs, au pre- 
mier rang du système bancaire 
français devant la B2JP. (158.7 
wrriiHarfl s de francs), Tnate sa pro- 
gression de 24 % s été la plus 

faible de ces cinq dernières an- 
nées. L’excédent du compte d*ex- 
olottatiûD est resté, néanmoins, 
très légèrement supérieur A celui 
de 1973 avec 446 millions de francs. 

< C’est au résultat très conve- 
nable par rapport à ceux des au- 
tres établissements bancaires », a 
«miHg pi as LaUement. nouveau 
directeur général de la Caisse na- 
tionale du Crédit agricole, qui 
vient de succéder A M. Jacques 
Mayoüx. 

« En période i ^inflation , a-t-il 
ajouté, le Crédit agricole ne réus- 
sit pas ses per f or m ances habituel- 
les dans la collecte de P épargne », 
la politique de taux bas habituel- 
lement suivi ne mettent pas A 


de r épargne nationale a été la 
pins basse depuis 1971 avec 16 mil- 
liards de francs. Les taux de cer- 
tains placements, comme les bons 
à cinq ans, ont été moins favora- 
bles que ceux des livrets A des 
caisses d’épargne, et surtout la 
baisse du revenu agricole a touché 
l'essentiel des six militons de dé- 
posante, bien que le Crédit agri- 
cole soit devenu, par ailleurs, la 
première banque du monde ou- 
vrier avec L5 million de comptes. 

Du fait de l’encadrement quan- 
titatif, les prête .accordés n'ont 
progressé que de' 14,5% contre 
18% pour les autres établisse- 
ments qui ont pu bénéficier de 
conditions spéciales : mobilisa- 
tion des créances A l’exportation 
et avances en devises. Du coup, 
le Crédit agricole annonce la 
création d’un département inter- 
nationaL 

L'agrioulture n’en a pas moins 
continué à bénéficier d’un traite- 
ment privilégié (+ 20 %). les taux 
n’ayant progressé, du 1** août 1972 
A fin 1974 que de 3,3% contre 
<L3 % pour tes autres établisse- 
ments. 

Interrogé enfin sur ses inten- 




(contrairement aux autres). C’est 
pourquoi sa part dans la collecte 


Aux Etats-Unis 

I.B.M. ET COMSAT 
NE MONOPOLISERONT PAS 
LES ^COMMUNICATIONS 
PAR SATELUTES 

f>g iiytr Mnmpipii»» ‘anèdnlnn 
t « t w M^tonni Business muMm» 
pTMl) et QSBD nitraM nn Sltdlttt 
Corp. (COMSAT) ont annoncé le 
U Juta que la tiHnia eaninume pour 
l’exploitation des nWHtw de télé- 
eonnaanfcatioo» aux JBtats-Unls 
qu'elles envisagent de créer serait 
ouverte i tfutns sociétés. 

aies se plient aussi anx 
tions de la Commission fédérale des 
Mmnmni.htiflin (y. CL CL). Celle-ci 
avait manifesté, an mois de mars, 
son opposition- an projet Initial 
i H.BM et de COMSAT parce qu’il ne 
laissait pas de place cette 

à d’antre* firmes. La PJX. 
craignait que les deux sociétés no 
dominent le domaine des télécom- 
munications par sateUltB anx Btxte- 
Unls et ne paralysent tonte oonenr- 
rence en raison dn xfile. de premier 
plan que chacune d’entre elles Jonc, 
l’une nu le marché des ordlnatenn 
et l’antre sur celui des télécommu- 
nication* lntema tionaleo per satel- 
lites. COMSAT et LBJL proposent 
donc maintenant de cite une 
filiale dans laquelle ancxzn des 
partenaires ne détiendra miHnt de 
U % on pins de «9 *. 


par la situation de testeur, 
M. Laüeaiant a prudemment dé- 
claré qu* c ü serai t anormal que 
son établissement se désintéresse 
du sort de la deuxième entreprise 
agro-alimentaire française, no- 
tamment en raison de ses inté- 
rêts dans les aliments du bétail, 
en association avec la société 
américaine Cargül ». 


CHAMBRE DE COMMERCE 
ET D'INDUSTRIE DE PARIS 

loi du 16 juillet 1971 
sur la 

Formation Permane n t s 

LE CENTRE D’ÉTUDES 
SUPÉRIEURES 
DE U DISTRIBUTION 
DE PARIS 

offre aux CADRES D'ENTRE- 
PRISES la possibilité d'actualiser 
et de perfectionner leurs 
connaissances de la c om me r- 
aalisatian et du marketing des 
produits et services. 

Déforme cf un diplôme 

• CESDZP 

79, avenue de la République 
75011 PARIS - T6L : 355-42-22 


i jeune maître des sciences éeo- r étalon-or, A n’émettre la monnaie tout entier, une puissante vague 


uniques dans tes termes sui- 
, , nr.r-.Jïts : « Ï7n« condition fonda- 
11 * "entais pour que soit rétabli un 
n frôle efficace de. réconomie 
ondiale est que Von ne di ffère 
•4 plus longtemps la définition 
la mise en place d’un système 
métaire international exerçant 
s contraintes effectives sur les 
• O uidites rntemafionalcs » <l). 


, Ai 




nationale — sons réserve de leurs 
besoins de trésorerie courants — 
que contre or et créances libellées 
en monnaie nationale oq en devi- 
ses étrangères convertibles en or. 
A l'exclusion de toutes créances 
libellées en monnaies étrangères 
inconvertibles. 

SI pareil régime était rétabli. 


de prospérité, de sécurité et de 
bien-être. 

ïm première conséquence de la 
maîtrise de l’i nflati on sera une 
baisse trié profonde et durable 
des taux d’intérêt A long t erm e. 
On verra disparaître; presque 
immédiatement, les taux aber- 
rants. qui ajoutent A la rémuné- 
ration normale des capitaux une 
prime propre A couvrir la dépré- 


,'s? 


tes mécanismes de régulation 
n est évident que tes droits monétaire tendraient A neuves» 

>r . . -n 1 \ tirage spéciaux ne satisfont pas A assurer Féquibbre des balances dation prévue du capital pendant 

pjrtomoe. de paiements — avec une préci- qultest investi, 

dan et une efficacité que d’innom- 
brables précédents permettent de 
-garantir. 

Qu’on ne dise pas que 1e retour 
à La convertibilité bloquerait tes 
mécanismes de recyclage, indis- 
pensables notamment au règle- 


v-MS 


cette exigence 

Des ressources latentes 

51 la convertibilité est néces- 
je et si elle ne peut être vaia- 
unent fondée sur l’utilisation 
s droits de tirage spéciaux, «Se 


74 


peut l’être que sur L'or et sur ment des charges Issues de l’ang- 




5 devises effectivement couver- 
tes en or. 

3eci étant, il n’est pas vrai que 
. ressources nécessaires au ré ta- 
ssement d’une convertibilité 
râble fassent défaut Elles exis- 
ît, mais elles sont dissimulées 
ns Ja sous-évaluation général!- 
'ï des avoirs mâtaOlques de 
tecldent, décomptés arbltraire- 
•nt sur la base de 42£3 dollars 
alors que le prix du marché 
lit le 37 mai d’environ 273 dol- 
soit quatre fols plus, 
îles les réserves d’or de la 
sont évaluées dans 1e bilan 
l’institut d'émission A une vo- 
ir plus proche de leur valeur 
?lle car, depuis te 9 janvier 1975. 
es sont décomptées au prix de 
3.4 dollars ronce. 

Au cours de 42.32 dollars ronce. 


il Thierry de Montbrial . : Mé- 
Hrs air la eriae Os Pénètpte. 
ngréa de» économistes de langoa 
20-22 mal 1974, Bordeaux 

[Paris. 


DBS CRBATIONS 
^GRAPHIQUES 
QUI FOHT VENDRE 

Pour rendra plus efficace la 
pt*— ntaUon cl* «os araw 
ces. Imprimés, catatoguea 
condlfiannements, «rç», 
resunusveus la oorttaW» 

coUebocatloncrunspéelaltete 

graphique pubftoaeire. 

E. D0LAC 97, R. STE-ANMB 
7 S 002 PARIS A T 4 MM» 
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mentation du prix du pétrole. 
Bien au contraire, pareille sup- 
pression rétablirait de larges mar- 
chés monétaires et fin a n c ier s, où 
tes règlements s'accompliraient 
par des transferts réels au lieu de 
transferts fictifs issus du système 
des monnaies de réserve. 

. Qu'on ne dise pas non plus que 
tes Etats-Unis refuseraient leur 
consentement A une convention 
Interdisant la création de mon- 
naies non américaines contre dol- 
lars. Pareil consentement n'est en 
ancune façon nécessaire Les 
Etats-Unis n’ont aucune respon- 
sabilité dans l'établissement du 
système mortel des monnaies de 
réserve : ils ne l'ont jamais 
demandé. Ce sont les pays non 
américains et eux seule qui. de 
leur propre initiative et par une 
aberration qui fera l'étonnement 
et. le scandale des générations 
futures, ont donné A leurs ban- 
ques d'émission respectives, par 
.modification de teur loi moné- 
taire, la faculté d'émettre sans 
limite de la monnaie contre devi- 
ses étrangères non convertibles. 

C’est donc aux pays non amé- 
ricaine et A eux seuls qu’il appar- 
tient de convenir, sans que le 
consentement des Etats-Unis soit 
nécessaire, l'abrogation du régime 
démentiez des monnaies de 
réserve. 

Cependant, faute de croire A la 
possibilité de rallier les Etats- 
Unis & une politique tendant au 
rétablissement d’un système mo- 
nétaire international efficace, tes 
principaux Etats européens ont 


quü 

Ta diminution des taux d’inté- 
rêt A long tonne suscitera une 
véritable explosion d'investisse- 
ments, Mt-Twe commune mesure 
avec tes pauvres programmes 
nourris d'une inflation monétaire 
que l’on cherche malgré tout A 
limiter. 

L’explosion d’investis- 
sements entraînera immédiate- 
ment une réduction massive, 
voire une totale disparition, du 

»>hArnftg i» 

Elle provoquera dès augmenta- 
tions de productivité, généra t rices 
d'augmentations saines et dura- 
bles des rémunérations, lesquelles 
se substitueront aux majorations 
de salaires arrachées par la 
grève contre les. exigences de 
l'éqnQlfare financier des entre- 
prises. 

En même temps, les co u r s des 
actions et obligations connaîtront 
une véritable envolée sur tes 
marchés financière. Site augmen- 
tera immensément les ponstbflltés 
de financement, donc, A due 
concurrence, les facultés d'inves- 
tissement. 

La fin de l 'infla tion rendra un 
sens A la prévision économique, 
génératrice des entreprises à 
long terme ; elle fera renaître 1e 
sens de l’épargne, die rendra aux 
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THE STRAIGHT LINE 


La ligne droite ou presque . 

Le plus court chemin pour se rendre en 
Grande-Bretagne, avec ou sans voiture, 
passe par Boulogne et le Touquet 
Vous économiserez du temps et des fo7o- 
m êtres, c’est-à-dire de la fatigue et de l'ar- 
gent 

Trois moyens sont à votre disposition : 

- à Boulogne : le Car Ferry. 

- à Boulogne : l’Hovercraft, ligne directe 
Paris-Londres. 

- au Touquet : l’avion, service mixte “La 
Flèche d' Argent” à Paris-Nord. 


Plus vite.. Moins cher. 



sur mer 


Chambre de Commerce :tél. 31 .60.09 
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CONFLITS ET REVENDICATIONS 

APRÈS LES INCIDENTS DE CHANTILLY 

Le syndicat des lads C.G.T. demande 
la signatare d’ane convention collective 

Après las incidents qui avaient provoque 1‘ ammlalSon de la 
xv union hippique prévue à Chantilly (Oise) di man c he 15 Juin, le 
syndical C.G.T. des lads a réuni, lundi 16 juin, une conférence de 
presse au siège de la Fédération C.G.T. de l'agriculture, 40. rue de 
Château-d'Eau. Paris (10 r ). 

■ En préalable, les responsables 
du syndicat ont affirmé que deux 
d'entre eux avalent été me n acé» 
de licenciement ML Serge Lo- 
russo, secrétaire général du syn- 
dicat, a indiqué que. « se présen- 
tant pour prendre son travail 
lundi matin, à 4. h. <15. ü avait 
été purement et simplement 
chasse par l'entraîneur qui l'em- 
ploie, M. Henri Van de Poêle s. 

M. Serge Larus&e indiquait ce 
mardi 17 Juin que son licencie- 
ment lui avait été confirmé offi- 
cielle ment par son employeur. 

Quant à M. Bernard Géhin, se- 
crétaire du mouvement, a a fait 
savoir « qu’on l’amit averti , au 
moment de son départ en va- 
cances. lundi 16 juin, qu’i l allait 
recevoir une lettre recommandée 
de licenciement ». 

Pour les délégués syndicaux des 
lads C.G.T, la responsabilité des 
incidents de Chantilly incombe 
au ministère de l'agriculture 
« pour non-respect des engage- 
ments pris in extremis avant le 
grand prix du Jockey-Club du 
8 juin dernier, engagements qui 
prévoyaient la signature de la 
convention collective avant le 
15 juin s. Cette responsabilité est 
Imputée également aux dirigeants 
des sociétés de courses, « qui 
n’ont pas voulu prendre pleine- 
ment leurs responsabilités, et aux 
entraîneurs eux-mêmes, qui. ma- 
nifestement, dans leur ensemble, 
ont, par leur intransigeance. 


LES BOUCHERIES PARISIENNES 
SERONT FERMÉES 
MERCREDI 18 JUIN 
DANS L'APRÈS-MIDI 


Les bouchers de Paria, et de la 
région parisienne fermeront leur 
boutique, mercredi après-midi 
18 juin, pour soutenir deux de 
leurs confrères traduits en correc- 
tionnelle pour contraventions 
(datant de mai 1974 et de Jan- 
vier 1975) & la réglementation sur 
les prix de la viande. La Fédé- 
ration parisienne de la boucherie, 
qui invite les commerçants et 
ar ti sa n s & se Joindre aux bou- 
chers, mercredi à 13 heures, 
devant le Palais de justice, sou- 
ligne que le système de taxation 
actuelle des prix, -en vigueur 
depuis octobre 1963 et maintes 
fols remis à Jour, est inadéquat, 
puisque basé sur 1e prix d’achat 
des carcasses entières, alors que 
souvent les bouchers achètent 
plutôt des quartiers « arrière b 
( bifteck et morceaux à rôtir) 
que des quartiers « avant ». 
moins chers. 

Dans un communiqué, la Fédé- 
ration k s’élève contre les sanc- 
tions prises à l’égard de leurs 
collègues qui sont condamnés à 
des amendes et traduits devant 
les tribunaux pour avoir eu le 
courage de pratiquer à 2a vente 
des prix correspondant à leurs 
prix d’achat, selon les règles les 
plus élémentaires du commerces. 

Selon la Fédération . il y a en- 
core quatre cents bouchers qui 
attendent de comparaître en cor- 
rectionnelle. 

Le soutien des épiciers 

De son côté, te Syndicat de 
l'èpicerle française dénonce dans 
un communiqué l’ a hypocrisie » de 
la réglementation des prix et des 
marges appliquée au commerce de 
la boucherie, se déclare x solidaire 
des victimes de la r ép ression 
gouvernementale » et apporte son 
soutien aux bouchers traduits en 
correctionnelle. 


obligé les lads à exprimer leur 
mécontentement ». 

La fédération C.G.T. de l'agri- 
culture et son syndicat des lads 
devaient également se déclarer 
prêts « à reprendre à tout moment 
les négociations et à signer la 
convention collective, ils sont 
disposés A rencontrer dans les 
menteurs délais la délégation 
x employeurs » en présence des 
représentants du ministère et 
des dirigeants des sociétés de 
courses ». Mais les délégués syn- 
dicaux des lads C.G.T. n’ont pas 
exclu, « faute d’accord, une 
extension du mouvement revendi- 
catif aux courses de trot ». 

Dans un communiqué publié 
lundi- 16 juin, l’Association des 
propriétaires de chevaux de cour- 
ses au galop et l'Union Indépen- 
dante des propriétaires, de chevaux 
de courses au galop « déplorent les 
graves Incidents qui ont eu lieu à 
Chantilly au cours du prix de 
Diane. ». 

Après la décision prise d’arrêter 
provisoirement 'tes courses de 
galop dans la région parisienne, 
ces deux associations « deman- 
dent instamment que la reprise 
n'ait lieu que lorsque toutes 
les garanties seront données pour 
assurer la protection du public, 
des jockeys, du personnel des 
écuries et des chevaux ». 

Enfin. M. Hubert d’Ailliëres. 
président du Syndicat des entraî- 
neurs de galop, a déclaré, lundi 

16 Juin, dans une interview accor- 
dée à Europe l, que. « dans Vètat 
actuel de choses, ü était diffi- 
cilement possible de satisfaire 
totalement Tes derniers points 
litigieux des revendications dépo- 
sées par les lads de ChantzUp ». 
M. d'AJUlères a ajouté : s Cer- 
tains propriétaires supportent 
aujourd’hui très difficilement la 
charge des prix de pension déjà 
élevés de leurs chevaux et un 
accroissement subit de ceux-ci 
— conséquence inévitable des 
revendications — les conduirait 
sans doute à restreindre, voire à 
supprimer leurs écuries de cour- 
ses. » 

Dans l'im méd iat et en atten- 
dant ces négociations, la Société 
sportive d'encouragement a dé- 
ridé l’a n n u l a tion des réunions de 
galop prévues ces mardi 

17 juin a Saint-Cloud et mercredi 

18 juin à Chantilly. 


UN 

INVESTISSEMENT 

RENTABLE 


Tout ce qui représente une charge 
improductive pour l'entreprise doit 
être éliminé. Comment le déter- 
miner? Avec la comptabilité de 
gestion OBBO qui fournit rapide- 
ment des renseignements précis 
vous gérerez mieux. 

OBBO. spécialiste de la comptabi- 
lité de gestion manuscrite ou 
informatique intégrée, adaptée & la 
taille de votre entreprise. 


Je désire recevoir une documentation 
compléta sur la cofyptatilllté OBBO. 

Nom » m 

«o 

Adresse 3 

ra 

OBBO, 9, ma Mubeage. — PUIS (9-j_ 
Tél. r S7B-2S-50 «t 2348 


EMPLOI 

Nouvelles propositions du C.N.P.F. 
pour le chômage partiel 

L'indemnité minimale serait portée à 7 francs l'heure 
et à 50 % du salaire au-delà 

Le CJÏLP.F. a présenté dm nouvelles al importantes proposition» 
an cours de sa densdéme rencontre, lundi 16 juin, avec les syndicats, 
sur la réforme -des indemnités qui sont versées en cas de chômage 
pextïeL 

Czsq améliorations ont été proposées par le patronat r 


RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE 


MINISTÈRE DES MOUDJAHIDINE 
COOPEMAD - R.G.O. 

AVIS D’APPEL D’OFFRES INTERNATIONAL 


Un oppel d'offres international 
pements suivants : 


lancé pour la fourniture des équi- 


Lot s* 1 - Stations mobiles de concassage. 

Lot n* 2 - Engins de terrassem e nt s. 

Lot n* 3 - Matériel reniant (porte-chars, camions, citernes). 
Lot n* 4 - Roulottes da chantier (dortoirs, cantines, magasins, 
homaux). 

Lot n* 5 - Groupes électrogène*. 

Lof n* 6 - Comp r essent» avec équip emen ts de fange. ‘ 

Lot n* 7 - Stations dm graissage. 

Les sociétés intéressées par la totalité ou partie des lots peuvent 
retirer les cahiers des charges, contre paiement de 100 dinars algé- 
riens, en s'adressant à la COOPEMAD R.G.Û. DRARIA, ALGER. 

Les offres devront parvenir à la COOPEMAD R.G.O. B.P. n* T 
DRARIA, ALGER au plus tard vingt et un jours à compter de la 
date de parution du présent avis. 


• L INDEMNISATION MINI- 
MALE, qui est aetueHemezit de 
6 F (3j>0 F à la charge de l’entre- 
prise et 2,50 F & la charge de 
l'Etat), passera 4 7 F, soit 93 % 
du SMIC, après versement des 
cotisations (SMIC net) ; 

• CETTE INDEMNISATION 
MINIMALE SERA iN mgxE H 
SUR LE SMIC ; 

• L'INDEMNISATION SERA 
EGALE A 50 % du salaire perdu 
pour tous les trav&fllenrs dont le 
revenu est supérieur au double 


SYNDICATS 

LA FEN A RENCONTRÉ F.O. 
PUIS LA CF.D.T. 

Les dirigeants de -la FEN ont 
successivement rencontré, le 
16 juin, des délégations de F.O, 
puis de la C.FD.T. Dans les denx 
cas, les syndicalistes sont conve- 
nus de se revoir régulièrement. 
Toutefois, les objectifs communs 
diffèrent selon tes rencontres. 

le communiqué de MM. Henry 
et Bergeron souligne les dangers 
multiples que 1e conflit de l’impri- 
merie parisienne « comporte pour 
revenir des libertés syndicales et 
démocratiques » et t le rôle capi- 
tal du mouvement syndical pour 
le maintien et' le développement 
de la démocraties. 

MM. Henry et Maire, de leur 
côté, refusent de « prendre leur 
parti des divergences des derniers 
mois ». Ils r vont rechercher les 
conditions d’une action commune 
contre la politique dàustérité*. 


du SMIC, alors que. jusqu’à pré- 
sent, l’allocation était forfaitaire, 
c'est-à-dire ne tenant pas compte 
du salaire. Cette garantie est 
accordée même si PEtat n'aug- 
mente pas sa contribution, alors 
que; à la première rencontre, le 
CJMJE’F. avait demandé que, selon 
la durée du chômage partiel, 
l'aide publique varie de 2J50 F à 
4J50 F (le Monde daté 15-16 juin). 

• LA GARANTIE DE 50 
DU SALAIRE n'est plus plafon- 
née à 6 700 F par mois, comme 
le patronat l'avait envisagé au 
départ. Désormais, aucun plafond 
ne sera fixé ; 

• LA DUREE MAXIMALE 
pendant laquelle sera assurée 
l'indemnisation est portée de 
trois cent vingt heures par an 
à quatre cent soixante-dix heures, 
c'est-à-dire alignée sur la période 
que retient l'Etat pour le verse- 
ment de. l'aide publique. 

Ces nouvelles propositions se 
:hènt des revendications 
puisque la C.G.T. et 
la CFD. T. réclamaient une 
indemnité égale au SMIC. 

A l’issue de la deuxième ren- 
contre, qui a duré six heures, la 
CjG.T. a cependant fait état d’un 
préjugé défavorable, et la CFD.T. 
s'est déclarée réservée, tout en 
reconnaissant que. 1e nouveau 
projet comportait des « éléments 
positifs». Lors de La séance de 
rédaction d’un texte définitif, 
vendredi 20 juin. F.O„ la C.G.C. 
et, vraisemblablement, la CJF.T.C. 
— qui va consulter ses Instances — 
devraient signer le nouvel accord 
sur le chômage parti eL Celui-ci 
concernerait quelque trois cent 
soixante mille personnes. 


CORRESPONDANCE 

Le congrès de la C.S.F. 


.A la suite de Vartitie de notre 
correspondant de Dijon sur le 
congres de la Confédération syn- 
dicale des famüies (le Monde 
doté du 20 mail. M. Viot. prési- 
dent de cette organisation, nous 
écrit pour contester gu’tt y oit eu 
vote bloqué de la resolution géné- 
rale d’orientation. 

Dans le cadre de la préparation 
de notre congrès, écrit M. Viot, 
le Conseil confédéral avait décidé 
que le projet de texte de cette 
résolution ferait l'objet d’une 
navette entre 1e plan national et 
tes unions départementales et 
donnerait ainsi à celles-ci toutes 
possibilités de contributions, dans 
un délai suffisant pour leur per- 
mettre l’étude au niveau de leurs 
collectifs militants. Cette méthode 
a été largement appréciée et pra- 
tiquée par les unions départe- 


SECURITÉ SOCIALE 

LH DENTISTES ACCEPTENT DE 
SIGNER UNE CONVENTION 

L'assemblée générale de la Confé- 
dération nationale des syndicats 
dentaires — qnl, selon son prési- 
dent. regroupe seize mille dentistes 
sur un cScetll de vingt mille «a- 
vaut uns la forme libérale — a 
approuvé, le 1S Juin, le texte d’une 
convention nationale avec les caisses 
d’assmancemneiadie. Ce texte, qnl 
fixe pour la -première fols an niveau 
national les rapports entre cette 
profession et la Sécurité sociale, 
selon une formule assez proche de 
celle qui est déjà appliquée aux 
médecins, prévoit aussi pour les 
assurés on meilleur remboursement 
des (rais grâce à une revalorisation 
des honoraires, notamment pour les 
prothèses (et le Monde a du 38 jan- 
vier et du 12 février). 

La Confédération a cependant 
précisé qu’elle ne signerait cette 
convention qn'apzés avoir obtenu 
du gouvernement des garanties sur 
les trois points servants : agrément 
des majorations d’honoraires ; abro- 
gation par la loi du système des 
conventions départementale» et des 
adhésions individuelles ; réforme de 
la fiscalité. 


mentales C.S.F. qui nous on 
parvenir, en teoïps utile, t 
huit amendement au pr 
projet de résolution : ces a 
damants étalent intégrés dt 
texte de résolution générale 
sente au congrès de Dijon. 

Saisi par une union dé-, 
mentale d'une demande di 
jonction, pour le vote, du 
graphe concernant 1UNA 
Institution de la représèu 
familiale. — j’ai soumis 
proposition au congrès q 
repoussée à une très, 
majorité 

Lors du débat ayant t 
l’orientation de la con férié 
et précédant le vote de la 
lutlon générale, j'ai accepté 
tant que rapporteur — les 
si t ions de plusieurs unions 
tementales qui précisai en 
tains points de notre pens 
revanche, j'ai refusé les qi 
autres qui m'apparaissaleu 
loir traduire une autre 
tation. 

[Le compte rendu de sotie 
pondant ne misait aucune s 
à la préparation du congrëf 
C.S.F., non pin» qu'à l’évi 
disjonction d'un paragraphe 
tien sur PU N A F, mais b 
congrès lul-coème et an fait 
rote sur les amendements A 
lotion générale, présentes d 
délais prescrite et confirmés 
tin même du congrès, a éti 
par la direction de la C.S.F. 
l’admet d'ailleurs (mpllcltemi 
fin de ra lettre, ptüsqnll rr 
avoir > refusé n quelques t 
ments. Selon nos Informât! 
amendements en question, a 
bre d’une dizaine, émana 
plustenra unions dèpaittmen 
portaient sur l'avenir du j 
Usine familial, le contenu d 
Usine auquel se réfère la C. 
rapports avec les gronpemen 
llaux les pins proches d'e 
programme d'action, ara c 
matière de croissance ou d.— 
H té- Aucun de ces amendera 
été soumis su vote du eong 
a été appelé à voter, Mm 
résolution présentée par Is d. 


Cette procédure est prohai 
d'ailleurs, à l’origine d’uni. , * 
des votes hostiles on dm abs. * , • 
qnl ont été exprimés lorsdn » 


n. r. 
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i de 500 «00 ehlgaAîem 
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: 1050%, soit 

F 105 par obligation payable en totalité le n décembre de 
chaque année. Pour b période du n juillet au 10 décembre 
1975, il sera mis en paiement le H décembre 1975 un coupon 
de F43J5. ■ Dorée : 17 ans et 5 mois. ■ flrewlii nuosai 
•histoire : Ces obügstions seront amorties en cinq tranches 
égaies de 100 000 titres chacune- soit par rachat en Bourse 
f»rren*QiJr5ema\t au pair, les fi décembre des années 
1980, 1983, 1936, 1989 et 1992 (pour la moitié au moins 
des titras a amortir) a Amort taenwt aat kip é ; Par rachat 
en Bous: unique ment 

Prix d’érafanrioa : F 1 000 par abHgatna 
Tmx de raadeoMot actaarW brut : 
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EMPRUNT 5 % 196’. 
ÉCHÉANCE OPTIONNE : 
AU GRÉ DES PORTEU 

Electricité de France a t 
janvier 1381 un emprunt ret' 1 
obligation* de 250 F 
interet au taux nominal da . 

Ces titres sont remboursai), 
primes en 30 ans. par tirage • 
tous Ira ans d'une des 30 
egura composant l’emprunt. 

Le* porteurs .peuvent obte- 
anticipation le rambouraem 
leurs titres le 28 Janvier 1976 ' 
a condition de les avoir déi ‘ 
lune des caisses désignées 
Caisse nationale de l'énen 

SS Juillet 1975 au plus tard. * 

S.„^ t H“ PParu _ cle l’intérêt d.""* 
reporter cette date ' .. 

SliwfcrtrtkA^ SîT®*- C est P* 
«wtrtdté de France vient d ' - . 

Uml» de dsSfaee'anee 0 " 1 "' 


ING. C. OLIVETTI ET l 

au ^mxf «H , 

a,- entièrement rareé. 

Stage social à IVREA iltal 
via Jervta 77. 

Convocation 

de I Assemblée ordinaire 

JfJ 4 - ta» actionnaires sont c 
3SS ordlnain 

a w» ï?* 1, à IVTea, le 28 Juli . 

wM«r.rirt? a y t l ea ' 01 èventuellemei 
«Monde | convocation la 30 Juin 

-H 80 *,, “èmo heure, pour 
u*rer sur l ordre du Jour sulv 

tratloîf P1 2? rt conaeU 
tuxmftL des commiraalras 
loxerelce 0108 18 3 

mmnt? r ? b * Hon *1“ bilan et 
SéSmta 8 d Î97Ï 0,lte 6t PertCS * 

3) Nomination d'un admlnl 
teur (article 2386 du C.C„ 1« 

Le conseil d'admlnlstraU- 



LABORATOII 
ROGER BEI 


Réunie le 12 juin 1973 , sous 
présidence de m. Jean Gin 
rass emblée générale a approuvé 
comptes de l'exercice cloe ta 31 - 
osmbn 1S74, d’une durée oxcepti 
ueue da Mise mois, se soldant 
wa bénéfice net de F 10 881 000. 

Le dividende a été fixé à F L. 
PM action, ce qui. compta tenu - 
l’avoir fiscal de F 6.30. donne 
revenu global de F 18,90. 

L'assemblée a ratifié la aomU 
Han comme, ad m loin orateur d& 
Alain du Bran en rempUcemept 
VL Danois, décédé. . et nomme 1 
mliUstratcur VL Nlco Damas. - 
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LES MARCHÉS FINANCIERS 


PARIS 

16 JUIN 


Marché pïus résistant 


-■ ■■ algré la persistance «Pan faible 
r . ■' '•:< -ont d'échanges, le marché 
' • montré ira peu phi# résistant 

■ u Conçues sont restées assez 
. ‘: r ■■■:, ides ( Eurofrance , Co tinter . 
' 1 C£JB.. CSM, Créait fou- 
immobtiter), de même que 
pétroles (Aquitaine, CSS J, 
i s la construction électrique a 
mieux orientée, de même que 
sociétés succursalistes et une 
. .. té sélection de valeurs — me 
.Une au total — ont même pro- 
' .... '■si. Ailleurs, les pertes, qui ont 
enregistrées, n’ont pas excédé 
■ notnt dans la majorité des cas. 

• /. le coup de frein à la baisse 
:■ 6 assez net, ainsi qu’en témoi- 

ViruUce Cappeüiez qui à 13 h 1S 
- xusait çtrtm recul de 4,80 
rts à 794J37. 

’v/a tenue du marché a quelque 
-■ v.. déçu les opérateurs qui. ta- 
■ ^ ’-'-ent sur une résistance plus 
sntuée. après la timide reprise 
.-. Waü~ Street, V élection du Ba- 
et les bons résultats du 
imerce extérieur en mal Mais 
i eersistanae de la récession en 

'-••j,. upe et l'orrét prévisible 4e la, 
J ‘ 4! -e ü, «se des taux d’intérêt à Paris 
" >•«. 5[ lent des facteurs dépressifs. 

. '«’,'-w*«ee de PrétdbaO. OfJ'J.- 

V| t "tbas. Crédit foncier de France, 
investissements. Bouygues, 

( Prénatal, Cit-Alcatel. 
’ i * ,r t°. J.f.-Labindl, Leroy Somer. 
u, ’’ "t-lepH de BJSJè, Séumm, Peu - 

/f'vé, Générale de fonderie, KaU. 

de Lueendc. Presses de Za 
' Lr *Jé. Galeries Lafayette. Paris- 
, »■ -wicfl, S.A.T, Beuan. Piêmfttte- 

a . /*v^y, DoUfus-Mieg. 

• rn " h:- yor e*est encore un peu tassé. 
.. . r lingot a perdu 60 P à 21 800 F, 

, r ftflo en Carre 1*0 F è 21740 F 
... '-le napoléon 3 P A 215,10 P. te 
. .. „ , Aime d’affaires a augmenté : 

., ;- jfl minions de francs contre 
. . " & mauons. 

' Aux valeurs étrangères, reprise 
s américasnes et des pétroles 
■ temationaux. Ailleurs, la ten- 
■n ce est restés lourde. 


Taux du marché monétaire 

Effet* privé* 7 3/1% 


LONDRES 

' lfcmvean repli 

I* chute du sterling déprime le 
marche. Manu, à l'ourerfqie, les 
valeurs lnduatriellM poursuivent 

leur »pU. Tawanent des banques at 
des usumücea, mais légers progrès 
des pékrolao et des mines d'or. Aux 
fonda d'Etat, ta emprunts i long 
tanna paxdeAt des fractions. 

OR (MvertBel dollars t ISS 25 castra IM .. 


VALEURS 

CLOTURE 

10/6 

COURS 

17/8 

Mtar ua 31% 

Beectntaps 

Brltofc Potrofenm .... 
sbdi 

m m 

US ... 
620 ... 
316 ... 
137 ... 
287 ... 
I2S ... 
286 ... 
34 3/4 
IM ... 
47 3/4 

WIJ» 
289 1:2 
620 1/2 
317 . 

136 ... 

- 284 .. 

124 .. 

296 l/X 

34 3/3 
185 ... 

47 1 2 

nraen 

mpiriri CfemlBBl .... 
Bewtanli» , 

* Western Nolfings ... 
Rio Tinta Ztae Corp. . . 

* West Orfetantata ... 
<*) En livre*. 

INDICES QUOTIDIENS 
(INS EK Basa ISO : 31 déc. 1574.) 

13 Juin 1S Juin 

Valeurs fnmpalaw .. J23JS 1ZM 
Valeur» étrangères .. 132,4 122,1 

O DSS AOBNta DX CHANGE 
(Base IN s 28 déo. 1961.) 

Indice générai ...... 72J! . 714 


NOUVELLES DES SOCIETES 

C.GJL — Le montant des com- 
mandes an carnets est passé de 
14.5 millions de francs le 1 er Janvier 
a 22,5 mfiHo nB es francs le 1“ juin. 
Le président a Indiqué Q» la marge 
brut» consolidée pour 1975 aérait au 
moins égale A celle de l'année écou- 
lée. Au 10 Juin, la valeur liquidative 
du titra S’élevait & 880 F, contre 
033 P U y a un an. 

A9SRKP- — A l'approche de la 
période de conversion des obliga- 
tions. la société étudie la possibilité 
d’augmenter son capital. Selon le 
directeur général adjoint, le béné- 
fice net consolidé pour 1975 pourrait 
atteindre 14 millions de francs contre 
13.3? millions de francs en 1074 et 
093 millions de francs en 1073. 

MMHH SYNTHETIQÜ* BA1KOW- 
■ SKL — L'exercice 1974 sb solde par 
une pote' de 040 016 F contre, un 
déficit dé 110 340.8 F l'armée précé- 
dente. 

LAFARGK. — Le président prévoit 
que lee résultats de 1975 seront, sauf 
imprévu, supérieure A ceux de J 'an- 
née écoulée. Rappelons que le béné- 
fice net consolidé pour 1974 avait 
accusé - uns baisée de 30,0 % à 
100,86 mauons de francs. 


NEW YORK 

Reprise lachmqrie 

Le mouvement de reprise qui 
s'était amorcé en fin de semaine 
s’est développé lundi & WaQ Street. 

son |u>n|1 and. Durant la pre- 
mière partie de la séance, la tendance 
a été aasea irrégulière, et ce n’est 
qu’en début d'après-midi que les 
cours ont progressé, portant limita 
des industrielles à 834,56 (+ 10.08 
points! en clôture. 

L’activité rat restée usez faible 
10.88 million»; de titres ont changé 
de mains contre 1W50 millions pré- 
cédemment. 

Ses causes techniques, mais égale- 
ment des facteuro A oaraotèn écono- 
mique. ont contribué au raffermis- 
sement des coure, A «avoir : lu baisse 
record du stocka en avril, la décision 
prise par la Libye d 'abaisser le prix 
de son pétrole, la diminution modé- 
rée des ventes de voitures durant 
les dix premiers Joues de Juin, enfin 
l'atatudc moine fntrantflgeaaf des 
paye producteurs de pétrole, qui pa- 
raissent désormais prêt* A négocier 
avec ta paye occidentaux le relè- 
vement des tarin» pétroliers. Les 
opérateurs n'ayant appris qu'eu fin 
'de séance ta diminution de la pro- 
duction industrie Sa en mal pour le 
huitième mots consécutif, cette in- 
formation n’a pas eu une grande 
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Sur 1810 valeur» traitées. 932 ont 
monté, 501 ont baissé at 387 n'ont 
psa varié. 

Indices Dow Jones : transports. 
167.16 (—097) ; services publics, 

82.60 (H- 0,70). 
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IW JOUR 
DANS LE MONDE 

Z AMÉRIQUES 

— ÉTATS-UNIS : la CIA. a 
financé Farce ouvrière et 
plnâean aKHmments euro- 
péens. 

2-1 EUROPE 

— GRANDE- BRETAGNE : Lon- 
dres et Pretoria dénoncent 
les accords sur la base navale 
de Simonstown. 

— PAYS-BAS : le P.C néerlan- 
dais renoue avec le Mouve- 
ment communiste interna- 
tional. 

4-5. LE VOYAGE 

DU CHEF DE L'ETAT 
EN POLOGNE 

— • Les débats de la «seconde 
Pologne > 010. par Manuel 
Lncbert. 

6. PROCHE-ORIENT . 

— L'O.LP. n'exdut pas nne 
normalisation de ses rapports 
avec la Jordanie. 

G. ASIE 

— THAÏLANDE : Bangkok et 
Pékin établiront des relations 
avant la fin do nuis. 

7. AFRIQUE 

7. OCÉAN INDIEN 

— MADAGASCAR : le président 
Ratriraka engage le pays snr 
la «voie du socialisme ». 

B à 10. POLITIQUE 

10. SOCIÉTÉ 

— Les prostituées sont toujours 
résolues à faire abeatïr leurs 
revendications. 

11. L'ÉVENBflENT 

— La prostitation à l'étranger. 

12-11 ÉD0CAT10R 

— « Le silence des éhwfiaits> 
(II), par Bruno Frappât. 

— Un point de vue de M. Ar- 
naud-Matecfa, « le jenne ldap 
et l'honnête homme ». 

14. LES REGIONS 

— Effervescence parmi les asso- 
ciations rTHérouvOîe - Saint- 
Clair (Cahados). 

15. EOUIPEMENT ET RÉGIONS 

<— PARIS : augmentation des 
impôts locaux de 18 %? 

15. raESSE 

16. RELIGION 


LE MONDE DE U MÉDECINE 

PAGES 17 A 18 

— Cancer et hormones. 

— La chirurgie de la main. 

— La grève des praticiens new- 
yorkais. 

— Correspondances : Le médecin 
devant la mort. 


20. L'ACTUALITÉ SCIENTIFIQUE 
21 A a ARTS ET SPECTACLES 

— > FESTIVALS : an Théâtre des 
Nations de Varsovie : ta Nat 
des rois, dTngmar Bergman ; 
au Théfitra des Nattons : 
baraque polonais et abstrac- 
tion allemande. 

— CULTURE : les difficultés de 
la décentralisation dramati- 
que. 

24. POUCE 

— La journée d'action de la 
Fédération syndicale des per- 
sonnels de la pr é fecture de 
police. 

24. JUSTICE 

— Une information judiciaire 
contre X— est ouverte à 
Grenoble : une nouvelle affaire 
de fausses factures? 

24. ANCIENS COMBATTANTS 
24. SPORTS 

32 à 34. LA VIE ÉCONOMIQUE 
ET SOCIALE 

■ — m Pompon la crise ? » DI)# par 
Jacques Rueff. 

— EMPLOI : nouvelles proposi- 
tions du CN. P. F. pour le 
ebâmage partiel. 

— MONNAIES : fa rentrée du 
franc dans le « serpent » est 
annoncée panr le 10 juillet 


Si le déséquilibre de la balance commerciale persistait 

Trais grands contrats avec des firmes françaises 
pourraient être remis en question 

- De notre correspondant . 

■ Alger. — Après les espoirs suscités par la visite du président 
Giscard dfEstaing en Algérie, des nuages , assombrissent les relations 
bilatérales et certains se demandent s’ils ne risquent pas de provoqua 
une crise entre Alger et Paris. Pour la troisième fois depuis le 28 mai 
ne Monde du 30 mai), le quotidien ‘SU Tur™rijnfrftf tire la sonnette 
<r alarme dans son numéro du UmdilG juin. Plusieurs personnalités 
dont M.- Lagochi Yàker, ministre du commerce, qui doit se rendre 
en France à la fin du mois, nous ont également exprimé leurs craintes 
concernant le c déséquilibre grave » de la balance commerciale au 
détriment de r Algérie, et les articles mal informés et tendancieux de 
certains journaux français, « tissés, écrit H Mocdjahid, d'allusions 
sournoises et m e n so n gères C’est dans ce contexte que M. Michel 
d’Ornano, ministre de ^industrie et de la recherche scientifique, fera 
sa première visite officielle en Algérie du 20 au 22 juin. 

Que contiennent Les dossiers ? gentées, dlci la fin de l’année. 
Le 2 juin, le journal gouverne- Ce rig gnp-, estime-t-on du côté 
mîntaZ précfcatt qu'au premier français, doit être pris au sérieux, 
trimestre 1375 les exportations enn( ., f 

aaÿKrrrr mbs*rsb 

g&agsafgag 

rtalS aSST S SSLit 0 ^S a H StÜ* d S?" 

et 1974 de 120 minions de francs £ïhrJ22S n8 

& 400 miTHnrm, puis & 850 mil- de certaines « insinuations ». 

lions, pour bondir à 6500 millions T avons «PPtis depuis qu'en 

en 1974 et atteindre 8000 mû- contrat annule — mais 

lions pendant les deux premiers < X D1 Pcanalt être r éanim é — 
mois de 1975. &ttmant qulls concernait une commande c op- 
n'ont pas «té payés de retour, tl oagéll e j> de matériels divers 
les responsables algériens repro- * la vente de 

p.heri t a la France d’acheter d^m- 460 000 tonnes de pétiole. Cette 
portantes quantités de «brut» A commande représentait un tiers 
des pays du Proche-Orient qui Mrwron du contra^ ferme qui, bd. 
ne sont que de petits clients, “ fiVra ? t être exécuté no r m alem ent. 
Lorsque Paris répond que las so- a moins que les mages ne se dis- 
ciétés pétrolières sont lndépen- P®® et g u* 8 J*. crise ne 

dantes et qnH est difficile de les wmap» pmouet,, 

empêcher de préférer le pétrole , ® MoujaJUd écrit : 

du Golfe, actuellement moine * ~ gouvernement français ne 
cher, Alger ré t o r qu e que le gou- pe y* énoncer solennellement sa 
vemement français de votant e d e coopératum e t lai sser 

moyens, d’incitation, et qu'en tout 5L*2£!! ? ? a P rwsB ne 

état de cause U lui revient de **1/8 avec 

svüta& ma * 6 Técte existent 
«rire certains journaux à grand 
«W* français et des organismes 
I mbUcs ou pora-pifMfct fiançais. » 
haros de dînais (7 mBUards de Manifestement an attend Ici de 

^ d'Ornano des apaisements et 

, des engagements concrets. 

d’Onu, qui construira quelque 

cent mille voitures par an; un PAUL BALTA. 

complexe de produits pharmaceu- 
tiques. et une usine de pneus. 

En outre, les Importations venant 
de France pourraient être forte- 
ment réduites, et même cantin- 


A la conférence paneuropéenne 

Les questions de la < troisième corbeille > 
seraient presque tontes réglées 

. _ ■ i_ -.Mflanf i M) 


Genève W-F-P, Reuter). — On 
affirme, de source occidentale. A 
Genève, que les quest i ons relatives 
à la * t r o isièm e oorbeiBe » de la 
conférence europée nn e de sécu- 
rité — libre circulation des 
hommfts et des Idées — sont A 
peu prés toutes réglées. Une décla- 
ration d’inspiration française sur 
c Za coopération et les échanges 
dans le domaine de la cultures 
est sur le point d'être adoptée. 
Elle prévoit que les Etats doivent 
« développer les contacts et la 
coopération entre les personnes s 
exerçant une activité culturelle 
et «favoriser l’accès de tous aux 
réalisations cutturéOes des. autres 
pays ». Les Etats s’engagent, 
d’autre part, & développer l'Infor- 
mation mutuelle, en vue d’une 
meilleure c onvuLiqsa nc fl réali- 
sations culturelles des autres pays 
et améliorer les possibilités 
matérielles d’échanges - et de dif- 
fusion des biens culturels. 


te médaillon 

de veau étuve au 
champagne 

(ontar e l 

12 avenue du Maine 
54&5S.35 

fermé le dimanche __ 


Avec la garantie 
d’un maître tailleur 

M 

MESURE 

dons on choix 
de 3.000 draperies 

à partir de 695 F 
PANTALONS: 189 F 

LEGRAND TAILLEUR 

27, m as 4-sejHHOi*, nuis raiflnj 


Un accord destiné & faciliter 
les contacta entre les écrivains et 
les éditeurs étrangers a aussi été 
conclu officieusement bien qu’on 


M. CAI1AGHAN 
REJETTE L'ULTIMATUM 
DU PRESIDENT AMIN 


M. James r-xriaghaw, secrétaire an 
Foralgn OI&M* a déclaré ■ lundi 
16 juin, dan l'après-midi, A la 
Chambre des commîmes, pli m'ac- 
cepterait pas de se rendre lui-même 
à Kampala, comme l'exige le prési- 
dent 'Amin, tant que la vie de 
M. mus, ressortissant britannique, 
condamné 1 mort en Ouganda, sera 
menacée. H a indiqué qne l’avenir 
des rapports entre 1m denx pays 
risquerait d'être compromis at, cé- 
dant à des pressions. & se rendait à 
Kampala. Il s'est toutefois déclaré 
prêt A faire une visite en Ouganda 
dans un avenir proche si les cas 
de M. Hffls et de M. Smolen, antre 
ressortissant ■britannique 
sont réglés de façon satisfaisante. 

le général ldi Amin. Dada u 
renouvelé lundi son nie ima f ,! ?™ ; 
U Hills, coupable d'avoir écrit un 
livre Jugé subversif, sera fusillé 
s amedi ZI Juin si BL Ca ü ag l ian (on 
us. i^ttiwi ministre britannique de 
la défense) ne vient pas en per- ' 
sonne A Kampala pou discuter des 
exigences ougandaises : l’arrêt de 
toute propagande bostfle A l'Ougan- 
da, l’expulsion des Ougandais réfu- 
giés en Grande-Bretagne, et la 
livraison de matériel militaire. Le 
général Amin a rappelé quH n’y a 
que huit heures d’avion entre 
Londres et Kampala — (AJJP, AJ, 
Bouter.) 


se refuse, pour le moment, A en 
révéler la teneur exacte. 

Ta c première corbeille ». rela- 
tive aux questions politiques et 
militaires, et la ■ deuxieme cor- 
beille », relative aux questions 
économiques, présentent encore 
quelques difficultés. On pense 
toutefois que des compromis se- 1 
tant prochainement réalisés sur 
les deux principales d'entre elles : 
la mention des droits aillés a 
watUti et la généralisation de la 
de La ™^<rn in plus favo- I 
risée. j 

Le seul véritable problème qui 
risque de retarder la conclusion 
de la deuxième phase de la 
CJ3.CE. est celui des suites de 
la conférence. 31 s’agit notamment . 
de choipir les moyens permettant I 
de contrôler que les Etats ne 
reviendront pas sur les promesse s 
faites. 


M. VERNIER-PAILIEZ 
SUCCÉDERA A M. DREYFUS 
A LA TETE DE LA RÉGIE RENAULT 

H se confirme que J HL Bernard 
Vemier-PalUez succédera & 
M. Pierre Dreyfus & la tête de la 
régie Renault Un accord serait 
intervenu A oe sujet entre les 
divers ministères intéressés. La 
nomination officielle de M. Ver- 
nier-P&Uiez comme président- 
directeur général de la régie 
Renault ne sera sans doute pas 
annoncée avant la fin de l'année, 
le mandat de M. Pierre Dreyfus 
se terminant en novembre. 

mê la 2 mars ISIS, A Tours rrn&re- 
et-Lalre), M. Bernard Vemier-P&lller 
est diplômé de l’Ecole des hautes 
études commerciale». H entre en 1545 
A la Bégle nationale des usines 
Renault, où H exerce pendant deux 
ans les fonction» de Chef du contrôle 
socle! avant d'être nommé secrétaire 
de la direction générale en 1947. 
puis secrétaire général en IMS. Hn 
1987, U devient directeur général 
adjoint de la Régie et snocéde en 
la 70 A VL Pau l Dn rlach A la prési- 
dence de la BAVXEM. Après l'absorp- 
tion par la 5AVŒM de Berilet en 
décembre 1974, Il est nommé prési- 
dent du directoire de Péril et, et 
revient A la Régie où U assure la 
direction générale du groupe poids 
lourds SAVXBM-Berllet.} 
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LE CONSEIL DES MIKISF 
NOMME UN DtLEOUC 
A L’EMPLOI 

Le conseil des ministres t 
désigner, mardi 17 juin, la 
mier délégué à l'emploi ; ce » 

serait confié à M. Gabrlâ ( • ' L/f 3, 

actuellement directeur généî A 4 f 3 \ s* - 

travail et de l’emploi au r * f ■ W * 
tère du travaQ. Comme jJ-* 
indiqué M. Michel Dur * ; 

dans une Interview au Afon «" i 3 ■» 

Il avril, 1a tâche de cette n m “ 
gaüon, au sein du nün 
c sera de concevoir et d’à . 

fa politique de l’emploi, en T * : J 

étroite avec V Association j »'• 

formation professionnelle 
adultes et l’Agence nm 

pour l'emploi », mais au 
réaliser une « décentradsm ' 

TéfficmaUsatitm > de cette 
tique. Les services du mlr . 
qui étalent regroupés sou 
seule direction, celle du fera 
de l’emploi, seront ainsi 
en deux : nne délégation à 
plol et une direction, des re 
du travail. ■ 


A Ta S.H.C.F. 

GRÈVES TOURNANTES MB 
A PARtS-MONTPARNA 

Tandis que les grèves 
riantes, qui an commencé 
16 juin, sur une partie du 
nord de la S-N.CJT., doh ■ 
poursuivre jusqu’au mardi : 
avec la partiel pation des 
de conduite C.G.T^ CJJ 
autonomes, d’autres débr 
organisés cette fols par la 
seule, sont annoncés sur le 
de Paris-Montparnasse 1 ^ 
mercredi 18 juin, A par 
10 h. 30, jusqu'au 19 A 8 
Le même jour, les coud 
C.G.T. de Marseille entrer 
grève A partir de 30 heun 
qu'au 30 juin A 6 heur» 
arrêts de travail de vingt 
heures sont également pré 
18 juin A 6 heures, au - 
8 heures, au départ de B< 1 
et de Bayonne, ainsi que d 
turbatians sur les réseaux 
terlitz et de Paris-Est. 

T rtiwrii, la première jour 
grèves sur le réseau nord 
touché que le trafic de h 
Paris-ChantiDy-CieJl, assu 
Ion la direction de la S. 

A 85 ïi de la normale. Ce 
matin, la situation sur ce “ 
était sensiblement identiq 



Comptes bancaires 
intérêts 

au taux actuariel annuel brut de 
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• Echec des négociatio., . 

Chausson, où les usines d 
neviOiers et Meudon son' 
pées depuis plus d’un mois ** ' 
sue d’une nouvelle rencoi < 
16 juin, la direction a ■ . 

que les syndicats znalz 
leur demande d’augmentai 
250 francs, H n 'était pas « . 
«lire de continuer les - 

sions ». ■' *• 

• La CJFJ1.T. vient de d ' 
l’offre de la C.G.T„ qui • - 
conviée A assister A son c ■■ 
qui s’ouvre au Bourg... , 
22 juin. Conformément ai . 
de certains cédétistes, M. 
acceptait que la délégation 
prenne la parole. ZVéanmol • 
partisans d’un refus l’ont e: 
parmi les dirigeants de la C . 


1 

• L’état de santé du s 
Paul Stéhltn demeure très > 
L’hôpital Cochin, A Paris, 
député (non inscrit) de P ' - 
été transporté après l’aecid- 
la circulation dont il a ét 
H roe Hanfl l'après-mldl dir - 
dredl 6 juin, précise qne, « 7 
une antibiothérapie adapté- 
complications infectieuses t 1 
sont apparues, entnûnan-, - 
insuffisance rénale aiguë. 
dialyse par rein artificiel t 
cours ». 







